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AVERTISSEMENT 


Au vu de la mise en ligne sauvage des divers livrets 
ou fascicules rédigés par mes soins pour un usage pourtant 
— initialement — strictement réservé aux seuls groupes 
auxquels ils étaient a priori uniquement destinés, et dans 
la mesure où, la plupart du temps, ces « mises en ligne » se 
font sans citer ou préciser l’origine exacte du matériel 
documentaire ou rituel ainsi indélicatement approprié, 
outre que souvent les < indélicats » auront (malhonnêteté 
ou incompétence) tronqué voire dénaturé les textes en 
question, il ma semblé nécessaire (diffusion pour 
diffusion : tant qu’à faire, autant qu'elle soit fidèle...) de 
mettre moi-même ici sur le Web, et une fois pour toutes, 
l’ensemble de ma production à disposition des chercheurs 
potentiellement intéressés. 

Qu'il soit dès lors noté que tout document diffusé ne 
portant pas le présent « Avertissement » en tête, ne pourra 
être considéré comme fidèle, et en aucun cas, comme 
étant de ma propre production (cette dernière remarque 
ne valant à l'évidence que pour les textes trouvés sur le 
Web). 


L'auteur des livrets de la présente collection. 


Le présent document complet en 300 pages en tout, dont 295 paginées. 


LE MATERIEL BIBLIQUE 
& L’ORDRE DES ELUS COHENS 


Par un serviteur de l'Ordre 


« [...] le culte que le Créateur exige 
aujourd’hui de sa créature temporelle n’est pas 
le même de son premier mineur créé, lorsqu'il 
était dans son premier état de gloire ; ce 
premier culte n’étant qu’à une fin, parce qu’il 
devait être tout spirituel, et celui que le 
Créateur exige de sa créature temporelle, 
postérité d'Adam, est à deux fins, l’une 
temporelle et l’autre spirituelle (Traité de la 
Réintégration des Etres, ms. Kloss, $ 14) » 


E présent document a pour but de donner la composition générale de la Bible, Ancien et 

Nouveau Testament ; partant, d’inviter à l’étude de ce qui constitue un outil de travail et 

de réflexion essentiel à l’Elu Cohen au premier chef (puisque c’est dans ce cadre qu’il est ici 
considéré), mais plus généralement à tout Homme de Désir!, de quelque sorte qu’il soit... 


Sil me semble opportun de proposer cette ouverture sur 
l’Ecriture, c’est que nous ne saurions négliger cette référence, 
sans, d’une certaine manière, nier notre initiation et voie 
communes : en un mot, ce qui constitue l’architecture même (ô 
Grand Architecte ! combien, souventes fois nous t’oublions dans 
les tracas et les joies de la vie !...) de nos travaux ; j’oserai le 
mot : de notre philosophie. Et, en effet, l’étude quelque peu 
sérieuse de nos références historiques (j’entends, ceux que l’on 

z désigne usuellement par la locution < Maîtres du Passé > ; dont, par 
exemple et non des moindres, Louis-Claude de Saint-Martin) montre une culture (et une 
référence évidente) du Livre chez nos prédécesseurs ; pénétrer l’essence-même de leur œuvre 
(même simplement littéraire) requiert dès lors une solide connaissance du - pardonnez 
l’expression - < matériel biblique >. 


l'Homme ou femme, il va sans dire : de fait, à tout être de désir. Sur cette expression : cf. infra, page 6. 


Que dire en effet (pour demeurer ici sur l’objet du présent travail) des multiples injonctions 
que Martines de Pasqually fait à ses « émules », quant à mettre en pratique (vivre) les diverses 
< obligations > qui incombent au Chrétien? ? Que dire encore du Traité de la Réintégration’, 
son œuvre-maîtresse, qui, non seulement est tout entière basée sur une grande partie de 
l’Ancien Testament, mais invite aussi à en entreprendre l’étude ; tant la compréhension du 
premier nécessite la connaissance du second ? 


Que dire enfin de l’ensemble du corpus propre à la Maçonnerie en 
général (et l’Ordre des Elus Cohens en est indiscutablement, et une 
émanation, et une partie intégrante), qui réfère - structurellement 
comme symboliquement -à l’Ecriture ? Arrêtons-nous un instant sur 
cette question. 


a Sense S’il fallait replacer le corpus maçonnique en son ensemble en vis-à- 
Lane vis de l’EÉcriture, nous ne manquerions pas d’y constater emprunts et 
AE allusions ; qu’on en juge par les rituels, et les instructions propres 


aux divers grades des principaux rites relevant des Maçonneries 
Françaises et Ecossaises (en définitive, là où Martines devait enter 
son propre rite). Voyons cela, au travers de quelques éléments 
are empruntés à l’ouvrage de Philippe Langlet, La Bible et la Loge 
am de katen (Edition de La Hutte) : 


< La Bible est tout d’abord définie comme la première des trois Grandes Lumières de la 
« Maçonnerie, avant même les outils du métier. Sa place est donc capitale car elle est le 
« socle spirituel sur lequel le métier repose et par lequel il devient davantage qu’une 
« seule technique, un art de construire, ou de reproduire sur la terre des formes divines. 
« C’est bien sur la Bible que reposent, physiquement et visiblement, les outils du métier 
«et c’est ainsi que, par elle, ils obtiennent leur valeur spirituelle et non visible. Elle est 
« nécessaire et suffisante pour rattacher la Maçonnerie, comme organisation initiatique, 
« à son centre spirituel. [...] 

« Dans les textes anciens, les références à la Bible sont de trois ordres, des dispositions 
«de Loge, des relations du serment, des pratiques à l’occasion de la réception du 
« candidat. On y ajoutera des références au texte sacré et des commentaires exégétiques 


2 C’est ainsi que dans la lettre du 19 septembre 1767, adressée à Jean-Baptiste Willermoz, Martines rappelle 
que l’Ordre professe la Religion Chrétienne (sans plus distinguer d’ailleurs) : 


« [...] Notre Ordre est fondé sur trois, six et neuf bons préceptes. Les trois premiers sont ceux de Dieu les 
«autres trois, ceux de ses commandements. Et les trois derniers ceux que nous professons dans la 
« Religion chrétienne... (BML, fonds Willermoz, Ms. 5471, Lettre de Bordeaux, du 19 septembre 1767) » 


3 En sa réédition auprès de la Diffusion Rosicrucienne (Collection Martiniste, Le Tremblay, 1995 pour la 

version typographiée), Robert Amadou titre : Traité sur la réintégration... (Une version fac-similé est ainsi 
désignée : Traité sur la réintégration des êtres dans leur première propriété, vertu et puissance spirituelle 
divine. Fac-similé du manuscrit autographe de Louis-Claude de Saint-Martin publié par Robert Amadou, même 
éditeur, 1993). 
Pour les diverses versions recensées : cf. Xavier Cuvelier-Roy, « Des diverses éditions du Traité de (ou sur) la 
Réintégration des Etres », in Bulletin de la Société Martinès de Pasqually, n° 17, 2007, p. 3 ; « Découverte de 
deux nouveaux manuscrits du Traité sur la réintégration des êtres », in Bulletin de la Société Martinès de 
Pasqually, n° 20, 2010, p. 10. De même, Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des êtres créés dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », in Bulletin de la Société 
Martinès de Pasqually, n° 20, 2010, p. 15 (suivi d’une transcription partielle par Jean-Louis Boutin et Georges 
Courts, p. 19 et suiv.). 


< contenus dans les Premiers Catéchismes montrant gue la Bible est une source directe 
« Timspiration. [...] 

< En plus de la présence et de l’utilisation matérielle de la Bible, nous savons, par de 
«nombreuses références, qu’elle est la principale source d’inspiration des rituels et 
< catéchismes. Le Ms Dumfries évoque des épisodes bibliques, comme la fondation du 
«Temple, en soulignant qu’ils sont “tels qu’on peut les lire dans la sainte bible” et il 
«multiplie citations et emprunts. Celles-ci sont plus ou moins nombreuses dans les 
« autres textes, mais toujours présentes. 

« De plus, nous pouvons percevoir que l’Ancien Testament (AT) n’est pas la seule 
« source d’inspiration et de commentaires rituels, comme on l’a parfois soutenu. Le Ms 
< Dumfries, encore, multiplie les références au Nouveau Testament (NT) et comprend 
«même une partie intitulée Questions sur le Temple qui est, en fait, un commentaire 
< exégétique classiquement chrétien de l’AT. On y adopte la typologie conventionnelle. 
« Le centre de cette herméneutique est bien entendu le Mystère du Christ et tous les 
< éléments cités sont commentés suivant ce principe... (Op. cit., I. La Bible et la Loge, 
«p. 11-15) » 


« La Bible n’est [...] pas arrivée dans la Loge par hasard. Objet sacré, d’abord, de toute 
«une société, et son objet central. Centre de la réflexion, centre et source de savoir. 
«Centre et source de la vie dans tous ses aspects, religieux comme moraux, 
< Scientifiques, historiques comme philosophiques. [...] nous avons évoqué un usage de 
< l’objet : la Bible ouverte au début des travaux (à “l’ouverture”) et refermée à la fin des 
« travaux (à la “fermeture” ou à la “clôture”. 

< Il est étonnant que ces deux moments des “travaux” maçonniques soient concomitants 
«d’un tel usage de l’objet Bible, à côté d’autres éléments structurant ces rites 
«symétriques. C’est toute la question de la régularité des travaux qui se pose ici, et de 
« la validité des réceptions (initiations) qui est soulevée. La Maçonnerie, organisation 
< spirituelle, ne tient sa validité et sa régularité qu’en raison de la présence et de l’usage 
< premier de la Bible et de sa manipulation comme telle... (/bid., p. 46) > 


* 
xk 


D'un point de vue pratique, c’est avec la Bible de Lemaître de Sacy* que je travaillerai, en 
donnant ici l’organisation générale. 


4 La Bible. Traduction de Louis-Isaac Lemaître de Sacy (préface et textes d’introduction établis par Philippe 

Sellier, professeur à l’université de Paris-Sorbonne), Robert Laffont, collection Bouquins, Paris 1990 pour 
Pédition utilisée. 
Louis-Isaac Lemaistre (Lemaître), sieur de Sacy (29 mars 1613 - 4 janvier 1684), prêtre proche de Port-Royal, 
est un théologien, bibliste et humaniste français. Il est l’un des cinq fils du huguenot Isaac Le Maistre et 
de Catherine Arnauld. Lorsqu’en 1638 ses frères aînés Antoine et Simon renoncent à leurs carrières pour se 
retirer à Port-Royal, il les rejoint pour s’occuper d’éducation. Il publie en 1650 un recueil de prières, les Heures 
de Port-Royal où il traduit les hymnes liturgiques, qui connaît un grand succès. Mais les persécutions frappent 
Port-Royal depuis 1654 : Sacy est emprisonné à la Bastille (du 13 mai 1666 au 14 novembre 1668). Il profite de 
ces loisirs cloîtrés pour achever la traduction de l’ Ancien Testament commencée par son frère Antoine à partir de 
la Vulgate, et devient ainsi le maître d’œuvre d’une traduction en langue française de la Bible, dite Bible du 
Port-Royal ou Bible de Sacy. Après sa libération, Louis-[saac consacre une grande partie de son temps à la 
révision de sa traduction et à la rédaction des Commentaires dont il veut accompagner chacun des livres de la 
Bible. De 1672 à 1684, date de sa mort, Louis-Isaac Lemaistre de Sacy publie dix livres supplémentaires de la 
Bible. Utilisant les manuscrits laissés par de Sacy, son ami, Pierre Thomas du Fossé (1634-1698) poursuivra 
cette tâche, et en entreprendra la publication, étalée entre 1685 et 1693. En 1696, paraît en 32 volumes La Sainte 
Bible contenant l'Ancien et le Nouveau Testament. 


Ce faisant, nous serons en phase avec cette liturgie (catholique romaine en l’espèce) gue 
les émules de Martines connaissaient et/ou pratiquaient (vivaient), attendu que les Liturgies 
du XVII siècle y faisaient appel : 


«[...] La traduction étant l’essentiel de cet Ouvrage, c’est 
«à cette partie que j’ai donné une attention particuliere. 
« Les Epitres & les Evangiles sont tirées de la Bible de M. 
«de Saci. Les Oraisons, au moins pour la plupart, sont 
«aussi de cet excellent Traducteur... (Le Missel Romain, 
< Latin et françois. Première partie, A Paris, chez Quillau, 
«Père & Fils: et Jean Desaint, Imprimeurs-Libraires, 
«Jurés de l’Université, rue Galande, proche la rue du 
< Fouare, MDCCXXII, Avertissement, p. a ij) > 


Et, pour ce qui a trait au Martinisme en général (« Pratique de la voie Martiniste » sous- 
titre ainsi chacun des livrets de la présente petite collection), nous ferons de même écho à la 
pensée du Philosophe inconnu, puisqu’il apparaît, au relevé des citations qu’il fait de la Bible, 
que c’est cette version à laquelle il puisait préférentiellement ; de même à celle de Jean- 
Baptiste Willermoz*. 


Quant à cette traduction, le professeur Philippe Sellier, de l’Université de Paris-Sorbonne 
au seuil d’une réédition modernisée (pour la seule graphie cependant), devait écrire : 


« Entre 1657 et 1696, les écrivains théologiens de Port-Royal 
LA BIBLE < ont doté la France de sa plus belle traduction de la Bible. Ils 


TION DE LEMAÎTRE DE SACY 


« avaient pour nom Pascal, le grand Arnaud, Pierre Nicole, 
< Pierre Thomas du Fossé... et surtout Lemaître de Sacy, le 
< maître d’œuvre de l’entreprise et son principal artisan. [...]. 
« Cette traduction a régné pendant deux siècles, grâce à un 
«nombre incroyable d’éditions et de réimpressions. Elle a 
< ainsi irrigué le catholicisme de langue française [...]. Les 
« protestants eux-mêmes l’ont à maintes reprises publiée, en 
«se bornant à supprimer les quelques livres de l’Ancien 


« Testament rédigés directement en préc"... (La Bible, op. 
« cit., Préface, p. XI de l’édition utilisée) » 


BOUQUINS ROBERT LAFFONT 


5 Au reste, notons-le, la Bible de Sacy semble avoir été la Bible à laquelle les Maçons français ont presque 
toujours fait référence, et ce jusqu’au seuil du KIK? siècle. Et pour ce qui a trait à l’usage commun des Bibles 
catholiques, je renvoie ici à ce passage de l’ouvrage de Philippe Langlet, La Bible et la Loge : 


« La pratique, par les Loges anciennes, comme par les “traditionnelles”, d’un Rituel de forme “Ancienne” 
« permet de supposer une catholicité primitive, au sens de très ancien, ce à quoi l’auteur de TCE [Les 
« trois coups espacés : Three Distinct Knocks] fait sans doute référence en parlant de Primitive Christians 
« (Chrétiens anciens ou primitifs) et de Primitive Masons. Il ne nous semble donc pas mal fondé de croire 
«qu’une Bible catholique était plutôt la référence qu’une version protestante, et sans doute le fut-elle 
«assez longtemps... (Op. cit. supra, p. 27) » 


6 Partant, absents du canon juif, que suit la Bible protestante pour l’ Ancien Testament. 


Aussi sommes-nous bien fondés, et quant à l’usage de l’Ordre, et quant à celui commun de 
l’époque, à nous pencher sur l’Ecriture au travers tout particulièrement de cette version-là’ ; 
celle aussi (je cite Philippe Sellier en sa Préface) d’un Hugo ou d’un Rimbaud... 


Pour autant, si La Sainte Bible, contenant l'Ancien et le Nouveau Testament (en trente- 
deux volumes, 1696), achevée par Pierre Thomas du Fossé sur la base de Port-Royal et de son 
principal Maître-d’ Œuvre, Louis-Isaac Lemaître de Sacy, note en son Avertissement que la 
Vulgate ne comporte « aucune faute en ce qui concerne la foi et les mœurs », selon la 
proclamation du Concile de Trente (1546), cela « ne dérobe rien au texte original de ses 
avantages ». Au reste, et Philippe Sellier de le rappeler en sa préface (p. XXIX), plusieurs 
passages des Psaumes (par exemple) demeurent incompréhensibles si on ne recourt pas à 
l’hébreu. 


Pour commencer (et planter le décor), puisque de Martinisme(s) et de Christianisme(s) il 
est question, permettez cette ouverture, quant à Homme de Désir déjà évoqué plus haut. 


De fait, si cette appellation figure maintes fois dans le corpus du Martinisme en général, si 
un Saint-Martin lui consacra tout un ouvrage, si Martines même l’utilise fréquemment, 
l’expression est d’origine biblique, où elle présente des variantes intéressantes. Précisons alors 
au travers de quelques références à ce désir-là. 


D'abord, quant au corpus martinésien, voir ainsi les Instructions pour les temples des élus 
coëns, élevés à la plus grande gloire de l'Eternel (je restitue ici le titre original, attesté par 
« le seul témoin accessible », pour citer Amadou en la note accompagnant une édition), 
secondairement intitulées Instructions pour les hommes de désir (l’on soulignera alors cette 
dédicace). 


7 Nonobstant, je précise - et m’empresse d’y insister : s’il m’a semblé bon de m’en tenir ici à cette seule 
version (et pour les raisons évoquées), il n’en demeure pas moins nécessaire - pour une étude plus historique 
et/ou exégétique - de confronter plusieurs versions de la Bible, catholique, protestante et juive. Je donne ci-après 
à cette fin quelques liens dont l’intérêt est grand ; le lecteur qui aura certain désir d’une telle étude y trouvera de 
quoi alimenter ses méditations (la liste n’est certes pas exhaustive) : 


Bible en ligne : http://www.lexilogos.com/bible.htm 

Bible hébraïque : http://www.sefarim.fr/ 

Corpus hébraïque biblique : http://www.judeopedia.org/Default.aspx 

Hébreu biblique : http:/www.unige.ch/theologie/distance/cours/he/outils/vocabulaire.pdf 
Logiciel gratuit d’étude de la Bible : http://www.onlinebible.org/html/fre/OLB_Library_fre.html 


8 Voir l’édition due à Robert Amadou, sous le titre Instructions aux hommes de désir, in Documents 
martinistes, vol. 1 et 3 à 11, Paris, 1979 ; d’après un manuscrit de seconde main (au moins). Du manuscrit 
d’origine, je donne ci-après la description : 


187 pages (94 feuillets au format de l’édition 1775 des Erreurs) 

Seules les 122 premières pages correspondent aux Instructions 

L’ensemble fait suite au texte des Erreurs, auquel il est relié, comme supplément 
L’ensemble est suivi du Traité des bénédictions (pages 123 et suivantes) 

Une « table de ce qui est contenu dans le supplément » fait suite (page 187) 
L'écriture n’est pas de Saint-Martin, bien qu’il en soit l’auteur. 

Une date clôt le supplément : 1776 


Pour la correspondance de Martines lui-même, voir ses lettres à Jean-Baptiste Willermoz”, 


notamment du 20 juin 1768, du 25 novembre 1768 et du 5 mai 1769. Ensuite, et surtout, quant 
à l’Ecriture, empruntant ici à trois versions différentes : 


Daniel, IX, 23 : 


- Lemaître de Sacy!’ : <... vous êtes un homme rempli de désirs... > 

- Crampon!! : <... car tu es un homme favorisé de Dieu... » (une note précise 
alors : Un homme favorisé, littéralement un homme de désirs, c’est-à-dire, aimé de 
Dieu et l’objet de ses faveurs). 

- Bible hébraïque!? : « car tu es un être de prédilection... > 


Daniel, X, 11,19: 


- Lemaître de Sacy : < Daniel, homme de désirs... >; <... Daniel, homme de 
désirs... » 

- Crampon : <... Daniel, homme favorisé de Dieu... » ; <... homme favorisé de 
Dieu... > 

- Bible hébraïque : « ... Daniel, homme de prédilection... >; < homme de 
prédilection... » 


Proverbes, XI, 23 : 


- Lemaître de Sacy : « Le désir des justes se porte à tout bien... > 
- Crampon : « Le désir des justes, c’est uniquement le bien... > 
- Bible hébraïque : « Le désir des justes ne vise qu’au bien... » 


Voilà qui doit qualifier, et les destinataires privilégiés de ce travail : en quoi ils sont 
hommes, femmes « de désir(s) » ; et la nature particulière de leur(s) désir(s) : ce vers quoi 
ce(s) dernier(s) tend(ent)... 


? BML, fonds Willermoz, Ms. 5471. 
Ces lettres proviennent des archives de la loge rectifiée « La Bienfaisance » de Lyon, récupérées par Jean- 
Baptiste Willermoz. On trouve, en tête de cette correspondance, rassemblée par Jean-Baptiste Willermoz, la note 
suivante de ce dernier : Lettres de Dom Martines de Pasqually de la Tour de Bordeaux remises de 1767 en 1772 
et 1774. Il est mort le mardi 20 septembre 1774 à Port-au-Prince en Amérique. Il a nommé le P.M. Caignet de 
Lester son successeur. Il était parti de Bordeaux embarqué le 5 mai 1772. 
La quasi totalité des lettres sont de Martines (presque toutes adressées à Willermoz, les autres à d’autres initiés) ; 
pour certaines, c’est Saint-Martin qui prendra la plume pour ce dernier, en tant que secrétaire particulier, une 
autre fois (s’adressant aux frères de Paris) ce sera Willermoz. 
La plupart d’entre elles ont été (au moins partiellement) reproduites par Papus, en son ouvrage Martines de 
Pasqually (Déméter, Paris, 1986). De son côté, Gérard van Rijnberk, dans le second tome de son ouvrage Un 
Thaumaturge au XVIIF siècle, Martinez de Pasqually, sa vie, son œuvre, son ordre, (Lucien Raclet, Lyon, p. 71- 
167 ; Librairie Félix Alcan, Paris, 1935 pour la première édition ; Georg Olms, 1982) publie également ces 
lettres, qu’il introduit chaque fois par une brève analyse. 

10 La Bible, traduction de Lemaître de Sacy, Robert Laffont, coll. Bouquins, Paris (celle-là même dont il est 
question en ce livret). 

I La Sainte Bible, traduction de l’abbé Crampon, Desclée 4 Co, Paris. 

2 La Bible, traduite du texte original par le Rabbinat français, Librairie Colbo, coll. Judaïca-poche, Paris. 


Cette ouverture faite, il me semble nécessaire de nous arrêter à la nature-même du texte qui 
est l’objet de ce livret. Pour ce faire, j’emprunterai de nouveau - et un peu plus longuement 
(mais je crois cette analyse importante et nécessaire) - à l’édition préfacée et présentée le 
professeur Philippe Sellier!? ; d’abord, sa composition, le contexte et l’époque de la rédaction 
des différents livres qui forment la Bible!* : 


« D'un point de vue culturel, la Bible se présente comme le recueil de livres le plus lu et 
«le plus traduit dans le monde. Elle constitue l’un des deux fondements de la culture 
« occidentale, qui repose sur deux ensembles de textes prestigieux, issus pour la plupart 
«les uns de Jérusalem, les autres d’Athènes. Plus précisément l’accueil critique de la 
«culture grecque par le monothéisme conquérant de la Bible juive s’est effectué 
« d’abord dans l’une des capitales intellectuelles du monde antique, Alexandrie, à partir 
< du IMP? siècle av. J.-C. [...]. 

«Le nom de “Bible” vient du mot grec Biblia, qui signifiait “les livres”, c’est-à-dire 
« désignait les soixante-treize livres qui forment l’Ancien (46) et le Nouveau (27) 
« Testament, l’ancienne et la nouvelle Alliance entre Dieu et les hommes. Le mot 
< “Testament” traduit en effet un terme grec qui signifiait à la fois “Testament” et 
« “Alliance”. 

« Ces œuvres très diverses et de longueurs extrêmement variable ont été mises par écrit 
«entre 1000 av. J.-C. et environ 100 apr. J.-C., souvent à partir de traditions orales 
« beaucoup plus anciennes. Les langues employées sont l’hébreu, l’araméen (la langue 
« que parlait Jésus) et le grec ; le Nouveau Testament a été rédigé en grec, langue de 
« culture de tout le bassin méditerranéen. La Bible est aussi désignée sous les termes 
< “T Ecriture” ou “les Saintes Ecritures”. 

«[...]. 

« La liste officielle, ou “canon” (d’un mot grec qui veut dire “règle”), des livres de la 
< Bible hébraïque s’établit progressivement. Dès 398 avant l’ère chrétienne, les cinq 
« livres de la Loi, et un peu plus tard les “Prophètes”, puis les Psaumes furent reconnus 
< comme régulateurs de l’existence juive. En ce qui concerne les “autres Ecrits”, il fallut 
« attendre les décisions prises par l’assemblée de Jamia (ville située un peu au sud de 
« l’actuelle Tel-Aviv), entre 80 et 100 de notre ère, pour aboutir à une clarification. Les 
«rabbins ne retinrent alors que les livres rédigés en hébreu et de date ancienne. Ils 
< désignèrent les ouvrages laissés de côté sous le nom d’apocryphes, textes cachés!, 
« c’est-à-dire de provenance incertaine. 

« L’une des raisons de ces hésitations résidait dans l’existence d’une Bible traduite ou 
« composée directement en grec. Dès les environs de l’an 300, une colonie juive s’était 
«installée dans la cité qui allait devenir l’un des centres culturel du monde antique, 
« Alexandrie. Bientôt hellénisés, ces Juifs se donnèrent une traduction en grec de leurs 
« livres saints. D’après la légende, le travail aurait été effectué vers 250 par soixante- 


1 C’est dire que cette présentation se veut des plus objectives quant à l’histoire et à la teneur, en ce sens qu’il 
n’est nullement question ici de considérations d’ordre théologique et/ou confessionnel ; sans les réfuter ou les 
minimiser, ces considérations n’entrent pas dans le propos du présent travail : présenter un corpus de textes 
commun -et utile -aux Elus Cohens de tous horizons, tel est le seul objectif de ce livret. 

14 T] va sans dire (non que je les ignore ou minimise ; simplement, ils n’entrent pas dans l’objet de la présente 
étude) que je n’évoquerai pas ici les divers « apocryphes », ne retenant que les seuls livres considérés comme 
< canoniques >. 

I5 De fait, l’adjectif < apocryphe » (attesté dès 1220, chez Coincy - < apocrife > - Miracles de Gautier de 
Coincy), du latin ecclesiastique apocryphus issu du grec apokruphos, renvoie-t-il étymologiquement à ce qui est 
< tenu secret > ; terme ecclésiastique jusqu’au XVI° siècle, ce n’est qu’ensuite qu’il prit un sens général de < non 
authentique ». Sur ce point : cf. Albert Dauzat, Jean Dubois, Henri Mitterand, Nouveau dictionnaire 
étymologique et historique, Larousse, Paris. 


< douze sages. De là le nom de Bible des Septante (et la désignation par le nombre 
«LXX)!6 attribué à cette traduction grecque. En fait l’élaboration de cette version, 
«commencée vers 250 avec le Pentateuque, ne s’acheva que vers 117 av. J.-C. Les 
< Septante avaient tenu compte, dans leur transposition, du cadre culturel dans lequel ils 
« se trouvaient : de là diverses modifications. Mais ils avaient également reçu comme 
«canoniques et traduits plusieurs livres à propos desquels les Juifs de Palestine 
«hésitaient. Et de plus, des livres originaux avaient vu le jour, composés directement en 
«grec, comme le livre de la Sagesse et le deuxième livre des Maccabées. La 
< communauté d'Alexandrie tenait cet ensemble en grec pour inspiré de Dieu, au même 
«titre que le texte hébreu. Ainsi allaient bientôt coexister un canon palestinien et un 
« canon alexandrin. 

« Les communautés chrétiennes des premiers siècles hésitèrent d’abord entre ces deux 
«canons. Tout le monde était d’accord pour accueillir la liste du canon hébraïque, mais 
«certains demeuraient perplexes devant le statut à reconnaître aux dix textes qu’y 
< avaient ajoutés le canon alexandrin. Ces textes étaient les suivants : premier livre des 
< Maccabées ; deuxième livre des Maccabées ; Tobie ; Judith; Baruch; lettre de 
« Jérémie (souvent jointe à Baruch) ; livre de l’Ecclésiastique ; livre de la Sagesse ; 
« Esther (supplément grec) ; Daniel (suppléments grecs). 

«Origène d’Alexandrie œuvra pour faire reconnaître la Bible grecque comme Bible 
< chrétienne, au début du III” siècle, et sa conception s’imposa rapidement à Rome et en 
« Afrique du Nord. En revanche, s’étant retiré à Bethléem pour y travailler de 386 à sa 
« mort (420), l’auteur de la plus célèbre des traductions latines (la Vulgate!?), saint 
« Jérôme, opta résolument pour la “vérité hébraïque” : il partait des originaux hébreux 
« pour tous les livres du canon palestinien. Mais la liste et l’organisation du canon 
< d’Alexandrie triomphèrent chez les chrétiens dès le début du V° siècle, et ils furent 
« adoptés par la Vulgate elle-même. 


16 La Septante (LXX, du latin Septuaginta) est ainsi une version de la Bible hébraïque en langue grecque, 
qu’on dit avoir été réalisée pour les Juifs d'Alexandrie, à la demande de Ptolémée II. Une légende veut que les 
72 érudits à l’origine de la traduction de la Torah (le Pentateuque) aient tous traduit séparément l’intégralité du 
texte, et qu’au moment de comparer leurs travaux, on se soit aperçu que les 72 traductions étaient identiques. 
Dans sa paraphrase de ce récit, Flavius Josèphe arrondit à 70 traducteurs, d’où le nom de Septante, retenu par la 
postérité. Par extension, on appelle Septante la version grecque ancienne de la totalité des Ecritures bibliques 
(l Ancien Testament chrétien) ; par extension encore, le terme désigne le système qui donne au monde une durée 
plus longue de 1464 ans que la durée adoptée d’après le texte hébreu de la Bible. 

Le Judaïsme n’a pas adopté la Septante, restant fidèle au texte hébreu et à des traductions grecques ou 
araméennes (Targoum) plus proches dudit texte. 

Plusieurs manuscrits de la Septante nous sont parvenus. Quelques différences existent entre ces différentes 
versions. Quatre codex complets écrits en onciales existent (codex vaticanus, codex sinaïticus, codex 
alexandrinus, codex venetus) ; de nombreuses autres versions en minuscules existent. 

17 La Vulgate (du latin vulgata, < commune >, « répandue >, < divulguée >) est ainsi la traduction latine du 
texte hébreu de la Bible, base de la connaissance du texte en Occident chrétien. L’application de ce mot est due 
à saint Jérôme dans sa lettre 106, à Sunnia et Fretela (cf. $ 2). Elle a continué après lui à désigner la traduction de 
la Bible en latin réalisée en grande partie par saint Jérôme lui-même entre la fin du IV® et le début du v° siècle. 
Consacrée par l’usage, elle n’a été reconnue comme « authentique » par l’Eglise catholique que lors des conciles 
de Florence et de Trente. Au IV” siècle, les traductions latines des textes de la Bible, réalisées à partir de la 
version grecque et caractérisées, à l’origine, par leur littéralisme (elles seront désignées par la suite sous le terme 
générique de Vetus latina, vieille latine ; il en existe deux types de variantes : africaine, la plus ancienne, et 
européenne) finissent par devenir fort diverses en qualité et en précision à cause de la multiplication des 
manuscrits ; c’est pourquoi le pape Damase commande à Jérôme une version plus uniforme et plus fidèle. Saint 
Jérôme commence la traduction du Nouveau Testament en 382 et celle de l’ Ancien Testament en 385. Faisant 
face à des difficultés d’interprétation, il se rend en Palestine pour consulter les docteurs juifs, spécialistes du 
texte hébreu. Son désir est de retrouver la veritas hebraïca par-delà l’héritage grec. Il lui faudra plus de quinze 
ans pour mener son travail à bien. Il achève son œuvre en 405. 


< Bien entendu, les écrits rattachés aux apôtres -et d’abord la collection des Lettres de 
« saint Paul et les quatre Evangiles - avaient acquis rapidement chez les chrétiens le 

< statut d’Ecritures canoniques. Les dernières hésitations -à propos de l’ Apocalypse et 
< de la lettre aux Hébreux -s’effacent dès le IV* siècle. A l’ Ancien Testament s’articule 

« désormais le Nouveau, et tous deux forment la Bible chrétienne. 

« Au début du XVE siècle, les Réformes protestantes décidèrent de s’en tenir au canon 
«palestinien pour l’Ancien Testament. L’Eglise catholique réagit en réaffirmant 
« solennellement la liste des livres qu’elle considérait comme inspirés de Dieu, lors du 
«concile œcuménique de Trente (1545-1563). Au même moment, en 1556, les dix 
«textes ajoutés par la Bible grecque reçurent de l’exégète dominicain Sixte de Sienne la 
«dénomination, qui leur est restée, de ‘‘deutéro-canoniques” (du deuxième canon). 
« Jusqu'au début du AKIK” siècle, les Bibles protestantes reproduisaient les 
< deutérocanoniques, ce qui a facilité leur insertion dans la Traduction œcuménique de 
« la Bible (1972-1975)... (La Bible, op. cit., Préface, Qu'est-ce que la Bible ? p. XI- 
«XVI de l’édition utilisée) » 


Ici, tout particulièrement pour les Evangiles, 1l peut être utile de nous pencher sur les 


conclusions de Claude Tresmontan 


t!?, en son ouvrage Le Christ hébreu. La langue et l’âge 


des Evangiles (présentation de Mgr Jean-Charles Thomas, Evêque de Versailles) : 


« [...] Les quatre Evangiles sont quatre traductions de quatre dossiers de notes écrites en 
< hébreu. -Ces notes ont été prises au jour le jour au cours des années 27-30 ou 31, par 
« certains compagnons du Rabbi. Nous ne croyons donc plus un mot de l’histoire des 
« longues traditions orales qui auraient précédé la mise par écrit tardive des quatre 
< Evangiles. Nous sommes dans un milieu ethnique qui connaît et pratique l’écriture 
« depuis des siècles, et l’hébreu n’était pas une langue morte, contrairement à ce qu’on 
«nous a raconté pendant des générations. C’était la langue sainte, la langue des lettrés, 
«et ils étaient nombreux, en Judée et en Galilée, dans ces années-là, à connaître et à 
< pratiquer la langue et l’écriture hébraïques. [...] 

«En traduisant les quatre Evangiles, nous n’avons pas trouvé de justification à la 
«doctrine [...] selon laquelle l'Evangile de Marc serait le plus ancien, parce 
« qu’apparemment le plus simple, et selon laquelle Matthieu aurait eu Marc sous les 
«yeux en composant son propre Evangile. [...]. Les quatre Evangiles sont quatre 
« dossiers de notes relativement indépendants les uns des autres, et les traductions en 


18 Souvent désignée, par abréviation : TOB. 

1? L’auteur, alors correspondant de l’Institut, a longtemps enseigné en Sorbonne la philosophie des sciences 
et la philosophie médiévale. Après ses traductions des Evangiles et de l’Apocalypse, il s’est consacré au 
développement et à l’approfondissement des thèses dont il fut le précurseur avec son ouvrage. Je donne ci-après 
les dates de composition des Evangiles, selon l’hypothèse de Claude Tresmontant (extrait du Tableau synoptique 
et historique, p. 318-319 de l’ouvrage cité -celui en pages 38-39 donne l’opinion majoritaire) : 


- peu avant la mort et la résurrection du Seigneur, avant 36 : Matthieu hébreu, et traduction grecque 
- entre 36 et 40 : Jean hébreu, et traduction grecque 

- dans les années 40-60 : Luc 

- entre 50 et 52 : Premières lettres de Paul 

- dans les années 50-60 : Marc 

- autour de 60 : Apocalypse 


Ladite thèse a été depuis lors approfondie, et corroborée, entre autres, par les travaux de l’abbé Carmignac et de 
Jacqueline Genot-Bismuth, publiés aux éditions O.E.IL. Voir ainsi, de cette dernière, Jérusalem ressuscitée. La 
Bible hébraïque et l'Evangile de Jean à l'épreuve de l'archéologie nouvelle, Albin Michel / O.E.I.L., Paris, 


1992. 


«langue grecque, elles aussi, sont relativement indépendantes les unes des 
« autres... (Op. cit., Albin Michel, coll. Espaces libres, n° 35, Paris, 1992, Avant- 
« propos, p. 1-2) » 


Après sa composition, ce qu’elle est, ce qu’elle raconte à Homme, et comme il convient 
de l’aborder ; j’emprunte de nouveau à la préface de la Bible de Lemaître de Sacy, par 
Philippe Sellier : 


«La Bible se présente d’abord comme un livre mystique, le mémorial de rencontres 
«avec l’Absolu, avec le Dieu unique, qu’il s’agisse d Abraham, de Moïse, ou de cette 
«expérience centrale dans tant de textes, le prophétisme. [...]. Le Cantique des 
« cantiques est tout entier consacré aux fiançailles avec Dieu, qui très tôt se 
« révèle comme un Dieu d’amour et de tendresse. La rencontre entre ce Dieu et 
« l’homme se réalisera enfin avec une intensité inouïe en la personne même du Christ, 
« Dieu devenu homme pour que l’homme devienne Dieu. 

«[...] 

« L’histoire d’Israël commence avec Abraham, vers 1850 avant notre ère. Lentement, à 
«travers les succès et les échecs, Dieu fait évoluer un peuple fruste. Dès la vocation 
«d’Abraham se manifeste l’existence d’un Dieu unique, à une époque de floraison 
< polythéiste. Abraham place en ce Dieu sa foi, et ce Dieu noue une Alliance avec lui. 
< Six siècles plus tard, alors que les descendants d Abraham travaillent comme esclaves 
«en Egypte, surgit la plus haute figure de l’Ancien Testament, Moïse. Moïse délivre 
«son peuple de la servitude, le conduit à travers le désert jusqu’à l’entrée de la Terre 
«que Dieu a promise, la Palestine. Il renouvelle l’Alliance et établit les principales 
«règles qui gouverneront la communauté israélite : La loi (ou Torah). La troisième 
« figure centrale de l’histoire juive est le roi David, “homme selon le cœur de Dieu”, à 
« qui est promise une descendance éternelle, la venue future d’un mystérieux Envoyé de 
« Dieu, un Messie. 

«La foi, la Loi et l'Alliance, l'attente messianique : tels sont les fondements de 
« l Ancien Testament, les leitmotive des prophètes, des sages ou des poètes, les sources 
« de l’existence religieuse des Juifs, qui aujourd’hui encore attendent l’avènement du 
< Roi-Messie. 

«Mais une part d’Israël a reconnu ce Messie en la personne de Jésus de Nazareth, au 
< début du I‘ siècle de notre ère : descendant de David, prophète, Fils de Dieu, mort sur 
«une croix et ressuscité, comme l’avaient annoncé les prophètes. Le Nouveau 
« Testament relate la vie de Jésus (dans les quatre Evangiles) et l’essor rapide de la foi 
« en lui, jusqu’à la fin du I" siècle : c’est la naissance du christianisme. [...] 

< La Bible est composée de soixante-treize livres, écrits par des auteurs différents, à des 
«dates différentes. Néanmoins une forte unité se dégage de l’ensemble. Juifs et 
«chrétiens ont rendu compte de cette harmonie en insistant sur l’inspiration des 
< Ecritures. A maintes reprises les auteurs témoignent qu’ils ne parlent pas d’eux- 
« mêmes. 

«[...] En réalité, selon l’admirable intuition pascalienne, appuyée sur un verset du 
«prophète Isaïe, l’action divine est cachée, discrète, dans la plupart de ses 
< manifestations. Chaque auteur humain a conservé sa personnalité, ses connaissances 
«et ses lacunes, son univers daté, son langage. De là l’intérêt de l’étude historique des 
«textes bibliques. Mais en sa visée religieuse, il est guidé, animé par Dieu. On a même 
«parlé de “tradition inspirée”, lorsque cette action divine travaillait l’expérience 
< prophétique de toute une lignée de maîtres et de disciples, comme à propos de la 
« magnifique école isaïenne, auteur du livre d’Isaïe. 
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< Selon cette théorie, un riche cortège d’écrivains humains a coopéré avec un unique 
« Auteur éternel, Dieu lui-même. Nourris de cette conviction que Dieu, Maître de 
< l'Histoire, est aussi le Maître du Texte, les chrétiens ont découvert dans maints 
« épisodes ou personnages anciens les annonces, les préfigurations, les “figures” de 
«réalités futures, plus importantes”. Ainsi, en libérant les Juifs de l’esclavage des 
< Egyptiens, Dieu fournissait l’image d’une libération plus complète et plus intime ; et 
« la traversée des eaux de la mer Rouge annonçait celle des eaux du baptême. 

«[...] 

« Mais cette unité d’inspiration va de pair, dans la Bible, avec une extrême diversité des 
«genres littéraires. Aussi l’interprétation dépend-elle, pour une part, d’une juste 
< appréciation du “genre” de chaque livre ou de chaque section de livre. Ainsi les onze 
«premiers chapitre de la Genèse reprennent, subvertissent et dépolluent des récits 
< mythiques du Proche-Orient [...]. Puis du chapitre XII à la fin du livre règnent les 
«thèmes de la saga, des chroniques familiales, avec les filiations, les mariages, les 
« rivalités (Abraham, Isaac, Jacob, Joseph). 

« Tout autres sont les oracles, souvent véhéments, des prophètes. Ou, dans un registre 
«plus serein, les Ecrits de sagesse, à la fois proches des sagesses égyptienne et 
«mésopotamienne et soumis à l’éclairage du monothéisme (livre des Proverbes, 
« Ecclésiaste). Certaines compositions relèvent de la parabole comme le livre de Job, du 
«conte comme le livre de Jonas, ou de la légende d’encouragement, non dénuée 
« d’humour, comme celui de Judith. D’autres se présentent comme d’admirables 
«recueils de poèmes (les Psaumes) ou des chants nuptiaux illustrant les fiançailles de 
« Dieu et de ceux qui l’aiment (le Cantique des cantiques). 

« Le Nouveau Testament invente le genre littéraire de l’Evangile. Et il s’achève avec 
« l’expression la plus célèbre d’un genre déjà ancien en Israël, l’ Apocalypse, avec ses 
« règles particulières d’écriture, déconcertantes pour un Occidental... (Op. cit. supra, p. 
« XVI-XIX de l’édition utilisée) > 


Voilà donc pour ce qui a trait à la composition et la teneur de cet ouvrage essentiel ; 
essentiel, et de la culture occidentale en général, et, en particulier, de celle de tout Elu Cohen 
soucieux de mieux appréhender les spécificités de sa propre voie’!. Je conclurai cette 
invitation à (re)découvrir l’ouvrage par ce mot de Philippe Sellier en sa préface : s’agissant de 
comprendre la structure de l’œuvre et den tirer l’essence, < il faut accepter un véritable 
dépaysement culturel, pour pénétrer au-delà du voile >... 


* 
xK 


Empruntant toujours à la même source, je résume ici les circonstances qui ont concouru à 
« la naissance de la Bible de Port-Royal’? >. 


La première traduction complète de la Bible en langue française fut élaborée sous Saint 
Louis, entre 1226 et 1250 ; travail de qualité inégale et de peu de succès. Quarante ans plus tôt 
(vers 1445), Gutenberg avait imprimé la Bible dite de Mayence (lieu d'impression), en langue 
latine, sur le texte de la Vulgate. 


20 On ne saurait manquer, pour ce qui regarde l’Elu Cohen au premier chef, de considérer les multiples 
références aux « figures » et au « types » dans le Traité de la Réintégration de Martines de Pasqually, où 
l’ouvrage présente maints personnages ou situations bibliques comme signifiant quelque vérité plus éternelle, ou 
comme préfigurant quelque autre fait à venir. 

21 Aussi, dans sa préface du Nouveau Testament de Mons (1667), Port-Royal a-t-il écrit, s'appuyant sur les 
Pères de l’Eglise, que la lecture de la Bible est un devoir pour tout chrétien exigeant. 

2 Voir ainsi la préface de Philippe Sellier, p. XIX-XXX de l’édition de la Bible de Sacy utilisée. 
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Il fallut attendre le début du XVI° siècle pour qu’un tournant fut pris, avec l’humaniste 
Jacques Lefèvre d’Etaples (vers 1460-1536) : l’accès à une authentique traduction du texte 
biblique, sans coupures ni ajouts. En 1553, les protestants français se dotent d’une traduction 
établie d’après les originaux hébreux et grecs : la Bible dite d’Olivétan®. Quant aux 
catholiques, une correction de la Bible de Lefèvre d’Etaples donne naissance à la Bible dite de 
Louvain (1550) ; elle triomphera jusqu’à celle dite de Port-Royal (Pascal devait l’utiliser). Le 
8 avril 1546 (quatrième session du concile de Trente) fut promulguée la liste des livres 
déclarés < canoniques » ; c’est au canon d’Alexandrie (Bible grecque) que le concile décidait 
de s’en tenir. Un second décret d’importance en cette occasion a été de faire la part entre les 
multiples traductions existant ; et le concile de décider de s’en tenir à la seule version latine, 
effectuée sur l’hébreu par saint Jérôme, et répandue dans toute l’Eglise depuis le V° siècle”. 


Effet secondaire de la nouveauté de l’imprimerie, pour parer les risques d’interprétations 
trop personnelles, les Pères conciliaires devaient décider que toute traduction « autorisée » de 
la Bible serait désormais clairement identifiée (approbation de l’évêque), et qu’il convenait 
qu’on fût doté de « capacité » et « permission », pour en entreprendre l’étude ; c’était réserver 
la lecture de la Bible à un petit nombre... Port-Royal devait avoir une toute autre vue ; plus 
humaniste en définitive, mais cependant fondée sur les Pères de l’Eglise pour qui la lecture de 
la Bible est < un devoir pour tout chrétien exigeant >. A cette époque (début du XVII? siècle), 
si les Français? tenaient le plus grand compte de la Vulgate (révisée en 1592 par Clément 
VID), ils ne recourraient pas moins pour autant aux textes originaux. 

Après 1625 commencent ainsi à se réunir les 
« Solitaires de Port-Royal », décidés à vivre dans la 
solitude, la prière et l’étude ; parmi eux, Antoine 
Lemaître (1608-1658) et son frère Louis-Isaaac 
Lemaître de Sacy (1612-1684). Le groupe constitué 
devait être très attaché à la théologie de la Grâce, 
élaborée par saint Augustin dès les IM” et V® siècles. 
C’est alentour 1637-1638 que naquit chez les 
« Solitaires » l’idée de doter la France « d’une belle 
traduction de la Bible ». Il fallut toutefois attendre 
l’année 1657 pour qu’on se mette vraiment au travail. C’est Antoine Lemaître qui posa la 
première pierre, avec la parution (mars 1653) d’une traduction des quatre Evangiles et de 
l’Apocalypse, à partir de la seule Vulgate. Sa mort (en 1658) devait laisser son œuvre 
inachevée ; son frère, Louis-Isaac, devait prendre sa suite ; plus tard encore, à la mort de ce 
dernier (en 1684), Pierre Thomas du Fossé, devait achever le travail, avec la parution (en 
1696) de La Sainte Bible, contenant l'Ancien et le Nouveau Testament (trente-deux volumes). 


* 
xk 


Le tableau suivant indique la correspondance entre les différentes Bibles”. 


2 Robert Olivétan a subi l’influence de Jacques Lefèvre d’Etaples. A noter que c’est lui qui a le premier 
remplacé le Tétragramme YHVH par | Eternel. 

2% D'où le nom de Vulgate, donné à cette traduction du texte biblique. 

25 A Ja fin du XVII siècle, seulement 20% de la population française sait lire ; 75% à Paris. 

2% L’ordre donné est celui propre à chaque version ; lorsqu'ils suivaient le même ordre, les livres ont été mis 
en regard les uns des autres, de manière à mieux visualiser les textes communs. 
Les abréviations données en marge de la composition de la Bible catholique correspondent à la désignation 
habituelle des divers livres (abréviations reprises par la Bible de Jérusalem ainsi que la Traduction Œcuménique 
de la Bible, TOB). Les livres de la Bible hébraïque sont accompagnés de leur nom en hébreu. 
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Bible catholique” Bible protestante’ Bible hébraïque”? 
Ancien Testament 

Pentateuque ou Loi Pentateuque ou Loi Pentateuque ou Loi - 77min 
Genèse Gn Genèse Genèse - MWN2 
Exode Ex Exode Exode - nvaw 
Lévitique Lv Lévitique Lévitique - N97 
Nombres Nb Nombres Nombres - "27%2 
Deutéronome Dt Deutéronome Deutéronome - ma 

Livres historiques Prophètes Prophètes - 2°N°2: 
Josué Jos Josué Josué - 517 
Juges Jg Juges Juges - avusvw 
Ruth Rt 
I Samuel 15 I Samuel I Samuel - 8 bau 
TI Samuel PS II Samuel TI Samuel - 2 bNyaw 
I Rois IR I Rois I Rois - 8 asb% 
TI Rois 2R TI Rois II Rois - 2 mba 
I Chroniques”? 1 Ch 
Il Chroniques 2 Ch 
Esdras Esd 
Néhémie*! Ne 
Tobie Tb 
Judith Jdt 
Esther (suppl. grec) Est (ou Estgrec) 
1 Maccabées®? 1M 
II Maccabées 2M 

Livres poétiques et de sagesse 
Job Jb 
Psaumes”? Ps 
Proverbes Pr 
Ecclésiaste Ecc (ou Qo) 
Cantique des cantiques Ct 
Sagesse Sg 
Ecclésiastique (ou Siracide) Si 

Prophètes 
Isaïe Is (ou Es) Isaïe Isaïe - myw 
Jérémie Jr Jérémie Jérémie - 17° 
Lamentations Lm 
Baruch Ba 
Ezéchiel Ez Ezéchiel Ezéchiel - pr 
Daniel (suppl. grecs) Dn (ou Dngrec) 
Osée Os Osée Osée - yun 
Joël Jl Joël Joël - 981 
Amos Am Amos Amos - DY3ÿ 
Abdias Ab Abdias Obadia - 7°721% 
Jonas Jon Jonas Jonas - 711 
Michée Mi Michée Michée - 72% 


27 Le canon et l’organisation de la Bible catholique sont basés sur le canon d’Alexandrie (Bible grecque). La 
Vulgate latine reprend cette même organisation, bien que saint Jérôme ait toujours traduit d’après les originaux 
hébreux, quand ils existaient. Au XVT siècle, les dix textes propres à la Bible grecque (en italiques ici) ont été 
regardés comme « deutérocanoniques » : du « deuxième canon » (la Bible protestante les reprend en ses 
Apocryphes). 

28 La Bible protestante ne retient pour l’Ancien Testament que les seuls livres du canon hébraïque ; de la 
Bible hébraïque, elle conserve aussi la division tripartite : Loi, Prophètes, autres Ecrits. Certains textes des 
deuxième et troisième parties (en ifaliques ici) sont placés différemment par rapport au modèle hébraïque. Du 
XVI au XVII siècle, elle intègre toutefois les dix textes supplémentaires du canon d'Alexandrie, qu’elle réunit 
en toute fin, hors du canon lui-même, sous la désignation d’« apocryphes >. 

2 D’après La Bible. Traduite du texte original par le Rabbinat français, sous la direction de Zadoc Kahn, 
Librairie Colbo, Paris. 

30 Ou Paralipomènes. 

31 Ou Deuxième livre d'Esdras. 

2 Ou Macchabées (de l’hébreu) : Ici, l’un des livres bibliques, par référence aux Prophètes mentionnés dans 
l’Ancien Testament. De ces livres, deux ont été retenus par le Canon de l’Eglise ; ils contiennent une attestation 
de l’efficacité des prières pour les morts et une allusion à la résurrection ; ils sont donc utilisés par le clergé pour 
l'Office des morts ou < Office des Macchabées » (de là, le nom donné au cadavre). 

# La numérotation varie très légèrement dans la Bible hébraïque et dans la Bible grecque, suivie par la 
Vulgate. 
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Nahum Na Nahum Nahoum - avi 
Habacuc Ha Habacuc Habacuc - pipan 
Sophonie So Sophonie Cephania - 719% 
Aggée Ag Aggée Haggaï - 37 
Zacharie Za Zacharie Zacharie - 757 
Malachie MI Malachie Malahie - 98%% 
Autres Ecrits Hagiographes - aana 
Psaumes Psaumes- aan 
Job 
Proverbes Proverbes - w 
Job - 3N 
Ruth 
Cantique” Cantique des cantiques - 2%°%7 Tw 
Ruth - nm 
Qohéleth*° 
Lamentations Lamentations - 73N 
Ecclésiaste - nm? 
Esther Esther - 9108 
Daniel Daniel - 9817 
Esdras-Néhémie Ezra - NY 
Néhémie - mana 
I Chroniques I Chroniques - Nawas 237 
II Chroniques I Chroniques - 3 ayas 27 
Apocryphes* 
Esther grec 
Judith 
Tobie 
I Maccabées 
II Maccabées 
Sagesse 
Siracide (ou Ecclésiastique) 
Baruch 
Lettre de Jérémie 
Daniel grec 
Nouveau Testament 
Matthieu Mt Matthieu 
Marc Mc Marc 
Luc Lc Luc 
Jean Jn Jean 
Actes des Apêtres Ac Actes des Apôtres 
Romains Rm Romains 
I Corinthiens 1 Co I Corinthiens 
II Corinthiens 2 Co II Corinthiens 
Galates Ga Galates 
Ephésiens Ep Ephésiens 
Philippiens Ph Philippiens 
Colossiens Col Colossiens 
I Thessaloniciens It I Thessaloniciens 
II Thessaloniciens 2 Th II Thessaloniciens 
I Timothée 1 Tm I Timothée 
II Timothée 2 Tm II Timothée 
Tite Tt Tite 
Philémon Phm Philémon 
Hébreux He Hébreux 
Jacques Je Jacques 
I Pierre IPE I Pierre 
TI Pierre ip II Pierre 
I Jean 1 Jn I Jean 
II Jean 2 In II Jean 
M Jean 3 Jn M Jean 
Jude Jude Jude 
Apocalypse Ap Apocalypse 
A 


# Cantique des cantiques. 
35 Ecclésiaste. 


36 TI s’agit des dix textes < deutérocanoniques > de la Bible catholique, regroupés ici à part. 
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S'agissant d’entreprendre l’étude de la Bible, il convient de noter qu’on ne saurait perdre 
de vue la nécessité d’une lecture toute empreinte de discernement, voire de certain esprit 
critique ; c’est vrai du texte lui-même ; ça l’est aussi des « titres » que l’auteur de la présente 
traduction donne aux versets présentés, aux commentaires qu’il livre çà et là. Les noms 
propres eux-mêmes peuvent poser problème (celui, au premier chef, de leur signification 
quelquefois...) ; notamment quand il s’agit de comparer diverses versions de l’Ecriture, de 
rechercher encore leur apparition dans les textes strictement historiques*?. 


La science biblique est en mouvement, comme le souligne Philippe Sellier dans sa préface 
(op. cit., p. XXX de l’édition utilisée), aussi la science exégétique est-elle désormais un 
recours nécessaire, au risque sinon de tomber dans un littéralisme qui confine à la sclérose, 
voire le fanatisme ; et Philippe Sellier de nous rappeler : 


« Le groupe des exégètes de Port-Royal constitue un point de repère exceptionnel dans 
« l’histoire de la culture. Nourri des multiples apports de l’humanisme en matière de 
< critique textuelle, il a marqué pour les textes originaux un intérêt qui lui a valu 
« suspicion et condamnations. Certaines de ses datations n’ont été que peu modifiées, en 
« particulier à propos du Nouveau Testament. Il n’ignore pas nombre des objections qui 
« ont conduit après lui à des vues nouvelles (par exemple sur le caractère fictif du livre 
« de Job ou de Judith). Néanmoins, fasciné par les interprétations des Pères des premiers 
« siècles - plus proches des événements bibliques, du temps du Christ - Port-Royal 
«représente, dans une large mesure, une exégèse aujourd’hui insuffisante. Son 
«insistance sur l’harmonie des livres bibliques, due à l’unicité de leur Auteur divin, 
«demeure, certes, d’une grande portée religieuse. Mais ses analyses littéraires et 
«historiques sur la diversité des documents ont été, naturellement, dépassées. (Jbid., p. 
« XXX de l’édition utilisée) > 


Il faudra en fait attendre l’aube du KA” siècle, pour que, progressivement, les catholiques 
effectuent un travail critique effectif sur les textes bibliques ; sur la base des innovations 
proposées par le KIK” siècle. Pourtant, comme le souligne Philippe Sellier, dès la fin du 
XVII siècle, l’étude critique (< rationaliste > dira-t-il même) de la Bible s’était énormément 
développée dans les pays protestants ; et l’essor des universités allemandes devait y être pour 
beaucoup. Réactions - tardive - au sein du monde catholique : l’une fut la création de centres 
de recherches bibliques (Ecole de Jérusalem en 1890 ; Commission biblique pontificale en 
1902 ; Institut pontifical en 1909) ; l’autre fut l’apparition d’un mouvement d'inspiration 
rationaliste, le modernisme (condamné par l’encyclique Pascendi du pape Pie X en 1907). 
Résultat principal : en 1943, l’encyclique Divino afflante du pape Pie XII devait prendre acte 
des nouvelles acquisitions, et reconnaître une large liberté aux recherches exégétiques. 


37 A cet effet, jai reproduit plus bas (cf. annexe 3, page 277) le lexique donné en fin de l’édition de référence 
utilisée ici. Dudit lexique, je donne ci-après le début de l’introduction qui en explique l’intérêt : 


« La transcription, et parfois l’interprétation, des noms propres, de l’hébreu, du grec ou de l’araméen en 
«français, varie selon les époques avec les traducteurs, de plus en plus soucieux d’approcher la 
«prononciation initiale, d’adopter les équivalences entre lettres des différentes langues les mieux 
«admises, ou celles qu’ils ont eux-mêmes choisies, mais souvent respectueux aussi de traditions 
« anciennes et très répandues. 

< Dans sa traduction, Lemaître de Sacy transcrit ou interprète ces noms selon l’usage de son temps. Le 
«lexique que nous présentons facilitera l’identification des personnages et des lieux lorsque les 
«principaux noms qu’il emploie sont différents de ceux que proposent le Dictionnaire de la Bible 
«d’André-Marie GERARD ainsi que d’autres traductions de bibles actuellement en usage... 
< (Introduction au lexique de la Bible de Louis Isaac Lemaître de Sacy, p. 1652 de l’édition utilisée) > 
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On put dès lors relire les textes avec une nouvelle lumière, reconsidérer le comput biblique 
des temps depuis la Création’? ; y trouver nombre d’éléments issus de diverses cultures et 
traditions, suméro-akkadiennes notamment”. 


Ce qu’il convient de noter, quant à la diversité des sources, et la difficulté à appréhender 
certaine unité du texte ; voire y concilier les contradictions ou passer outre les 
invraisemblances : 


< Il [apparaît] qu’à l’origine d’un bon nombre de textes se trouvaient des traditions 
«orales, soigneusement mémorisées et conservées autour des sanctuaires. C’est 
« seulement vers 1100 avant notre ère que les Phéniciens avaient commencé à diffuser 
«un alphabet aisément maniable, limité à vingt-deux lettres. Peu après s’établissait à 
« Jérusalem la monarchie davidique, avec l’institution des scribes. Même si diverses 
« pièces avaient déjà été consignées par écrit comme le Code de l’Alliance (Exode, XX, 
«22 - XXIII, 33), le Décalogue (Exode, XX) ou le chant de Déborah (Juges, V), le 
< recours systématique à l’écriture ne commença qu’au X° siècle. 

«En définitive, le lecteur moderne de la Bible se trouve en présence d’un ouvrage 
«infiniment plus complexe, varié, composite que ne l’avaient cru les siècles précédents. 
< Il suffira, pour s’en convaincre, de lire les introductions au Pentateuque ou à Isaïe“. 
« Et ce livre, comme l’avait pressenti Pascal, se révèle une création plus collective que 
«ne le laissaient supposer les attributions massives à Moïse (le Pentateuque), à David 
< (les Psaumes) ou à Salomon (les écrits de sagesse et le Cantique des cantiques). (Ibid., 
«p. XXX VII de l’édition utilisée) » 


Tout le travail exégétique depuis le KIK” siècle, avec l’apport des nouvelles connaissances 
scientifiques, a donc profondément modifié - et affiné - notre rapport à l’Ecriture*!. Et, 
comme le souligne Philippe Sellier, qu’on adhère ou non à la foi des Juifs ou des Chrétiens, il 
n’en reste pas moins vrai qu’un résultat a été acquis par les historiens“? et les exégètes : tous 
ces écrits sont nés d’une quête religieuse unique au monde, poursuivie de génération en 
génération pendant un millénaire et demi. 


Fort de toutes ces considérations, on comprend qu’on aura grand intérêt à relativiser 
souvent le sens littéral ; surtout s’agissant des caractères attribués au fil des textes, à telle 
nation, à tel peuple. On aura aussi grand intérêt à creuser la signification des noms propres 
bien des fois (là, le recours à l’hébreu s’avère indispensable) ; à considérer comme (et alors, 
pourquoi) quelques-uns reviennent dans l’Ancien et le Nouveau Testament (les doublets 
peuvent ainsi être fortement évocateurs) ; à considérer encore la symbolique des nombres, qui 
sont très présents au fil des textes. Ce faisant d’ailleurs, le lecteur ne s’écartera pas de ce 
qu’on attend de lui : une lecture qui, toute intelligente qu’elle soit, n’empêche point cependant 
lacte de foi. 


38 On songera par exemple ici aux travaux du jésuite Pierre Teilhard de Chardin (1881-1955), qui devait 
« repenser le fait judéo-chrétien dans l’ample mouvement de l’évolution cosmique » (Philippe Sellier, op. cit., p. 
XXXIV de l’édition utilisée). 

# On songera par exemple ici à l'épopée de Gilgamesh, avec l’arbre de vie et le serpent, l’enlèvement au ciel 
d’Outa-Napishtim et le déluge ; de même celle d’Atra-Hasis, avec la création de l’homme avec de l’argile. 

4 Elles sont reproduites plus loin : pages 23 et 145 du présent livret. 

41 Ainsi que le fait remarquer Philippe Sellier en sa préface (p. XXXVIII de l’édition utilisée), il serait 
ridicule de juger les croyances des hommes du XVII° siècle à Taune de nos connaissances actuelles : et, 
assurément, « l’univers biblique d’un catholique sous Louis XIV » n’est pas le nôtre. 

42 Les annexes 1 et 2, données en pages 261 et 264, permettront une approche historique des faits étudiés. Je 
les ai reprises telles quelles de l’édition utilisée en ces pages de la Bible de Sacy. 
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C’est que, s’agissant de sens littéral et de sens spirituel, l’affirmation d’un double sens de 
l’Ecriture est somme toute aussi ancienne que le Christianisme lui-même. 


Pour le chrétien, il est certes évident que des évènements historiques autant que des 
institutions réels dans leur matérialité sont des préfigurations, des annonces du Christ et de 
son Eglise. 


Cela étant, au-delà de telle « annonce », la symbolique y est à considérer, d’une manière 
générale encore. Que l’on considère ici, par exemple, l’approche augustinienne de l’Ancien 


Testament, où, justement, l’interprétation symbolique est quasi généralisée“. 


Mais pour autant, qu’on ne minimise point l’importance des aaa Dane boomin rade 
rites de l’Ancienne Alliance ; qu’on ne sous-estime point - ou 
pire, méprise - ce qui fait la grandeur du Judaïsme, sans lequel 
aucun Christianisme n’aurait été possible ; qu’on n’oublie point 
alors cette « pédagogie divine » (longtemps méconnue des 
exégètes chrétiens“), qui devait - proprement - conduire pas à 
pas le Peuple élu vers la connaissance et l’obéissance à son 
Créateur (chemin ô combien rude et long ! d’où les pages toute 
de sang et d’atrocités qui ne laissaient pas de choquer le lecteur 
-notamment -chrétien). 


a: D DM han 


MULO NGULUN NGU DUL DIL & 


Au reste, la lecture juive elle-même de I Ancien Testament ne méconnaît évidemment pas 
non plus la diversité des sens ; qu’on en juge (si besoin était) par ce qui suit, s’agissant de la 
compréhension de la Torah : 


«[...] la Tora possède une signification variée et même infinie. On considère souvent 
< les différents membres de la Tora [...] comme étant non des “organes” de même rang 
«et de même importance, mais des “niveaux de sens” différents à l’intérieur de la Tora. 
« Ils conduisent le mystique qui se plonge dans le texte sacré, vers des significations 
«intérieures de plus en plus profondes de la connaissance. L’idée d’un organisme 
«s’identifie alors avec l’image d’une hiérarchie vivante comprenant des significations à 
« des niveaux de sens différents. 


# Je renvoie ici à un ouvrage d’un intérêt certain pour ce qui a trait à l’approfondissement des multiples 
symboles (puisque - aussi - symboles il y a) : celui de Marc Girard, Les symboles dans la Bible. Essai de 
théologie biblique dans l'expérience humaine universelle, éditions Bellarmin (Montréal) et éditions du Cerf 
(Paris), Recherches, nouvelle série, 26, 1991. L’auteur, enseignant alors l’exégèse de la Bible à l’Université du 
Québec à Chicoutimi, est ainsi présenté : 


« Chercheur en exégèse et homme d’Eglise attentif au devenir de la foi chrétienne, Marc Girard réfléchit 
« depuis une vingtaine d’années sur les grands symboles. Il a ouvert une voie originale pour élaborer un 
« nouveau type de théologie biblique, à même le patrimoine universel de l’humanité, par le double biais 
«de la psychologie des profondeurs et de l’histoire des religions... (extrait de la quatrième de 
< couverture) > 


A noter qu’une présentation de l’ouvrage est faite à l’adresse suivante, sur D Internet : 
http://books.google.fr/books?id=FiZxaxqHxLgC&pg=PA460&1pg=PA460&dq=nomenclature+bible&source=bl 


&ots=C5wSRpl9Ab&sig=77Q1j8PORgefvOCATStoki4HOgM&hl=fréei=vvSTTfaE YnM4AbS3-20CQ&sa=X& 


# C’est ainsi, par exemple, que Saint Augustin l’ignore, lui qui ne voit guère, ou pas du tout, de véritable 
progrès de la Révélation. 
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« Le point de vue kabbalistique* rencontra sur ce point une façon de penser qui était 
< pratiquée par les philosophes juifs du Moyen Age, et qu’ils ont reçue de leur côté 
«comme héritage de la tradition philosophique des Arabes. On sait que dans cette 
« littérature juive et arabe un rôle très important fut attribué au dualisme concernant les 
< deux niveaux des textes sacrés, l’intérieur et l’extérieur. Ce dualisme s’harmonisa 
« autant avec ce rationalisme ésotérique des philosophes et des commentateurs radicaux 
« [...] qu'avec les intérêts religieux des mystiques qui tentaient de retrouver leur propre 
< monde dans les profondeurs des Ecritures Saintes. [...] 

« Le principe selon lequel la Tora est en même temps cachée et révélée, ésotérique et 
«<exotérique à la fois, ‘’oraitha sethim we-galia, est exposé en plusieurs passages du 
« Zohar. L’auteur ne voit pas ce dualisme seulement dans la Tora, mais dans chaque 
« niveau concevable de l’existence, à commencer par Dieu et jusque dans tout les 
« domaines et aspects de la Création. 

«[...] il ne faut pas oublier que les kabbalistes espagnols“ vivaient dans un climat 
« spirituel où des idées issues du milieu chrétien et de sa tradition pouvaient facilement 
«s’introduire dans des cercles juifs. Deux rameaux différents, provenant de la même 
«racine ancienne, se rencontrent dans la formation finale de la doctrine du Zohar, 
< venant de la Tora. Philon d'Alexandrie est certainement à l’origine de cette racine et 
« c’est à lui que remontent en dernier lieu toutes ces différenciations entre le sens littéral 
«et le sens spirituel, qui ont atteint le Christianisme des Pères de l’Eglise et du Moyen 
« Age, ainsi que l’Islam (par des sources christiano-orientales). Si de telles idées se sont 
« conservées, ce qui est bien possible, dans des cercles juifs qui ne sont provisoirement 
«pas reconnaissables pour nous, elles ont sans doute trouvé leur visage historique 
« Visible sous l’influence de ces autres courants. 

« En effet l’enseignement du Zohar sur les niveaux différents des sens nous place 
« devant cette question : n’est-elle pas historiquement liée avec la doctrine semblable, 
< mais plus ancienne, du sens quadruple de l’écriture, telle qu’elle a été développée par 
< des auteurs chrétiens du début du Moyen Age“. [...] 

« Dès le moment où l’interprétation ésotérique de l’Ecriture apparaissait sous ses deux 
« aspects différents, l’aspect allégorique et l’aspect mystique proprement dit, le chemin 
« était aussi ouvert aux kabbalistes vers une conception de la Tora dans laquelle elle 
«pouvait apparaître sur quatre plans de signification différents. Tandis que, par 
«exemple, Joseph ibn Agnin, le disciple de Maïmonide, parle partout dans son 
«commentaire du “Cantique des Cantiques” de ces trois niveaux d’interprétation : le 
< littéral, le hagadique et le philosophico-allégorique, les kabbalistes y ajoutaient une 
< quatrième forme, celle du mystère théosophique... (Gershom G. Scholem, La Kabbale 
«et sa symbolique, Petite Bibliothèque Payot, 12, Paris, 1966, p. 62-66) » 


45 Point de méprise ici, cette kabbale (cabale écrirons-nous en français) n’a rien que de plus naturel à 
l’« homme de la Bible > qu’est - ici - tout juif pieux ; elle est proprement ce qui a trait - en relève - à l’étude de la 
Bible, hors toute spéculation oiseuse relevant d’un occultisme ou d’un ésotérisme mal compris. C’est en ce sens 
qu’on peut effectivement rattacher le Traité de la Réintégration de Martines de Pasqually à certain fonds 
cabalistique ; je reviendrai plus bas sur ce sujet. 

4 L’auteur le précise plus haut (op. cit., p. 28) : les premiers cabalistes apparurent sur la scène de l’histoire 
juive à la fin du XII siècle, dans le Languedoc ; cette apparition devait faire suite à leur expulsion d’Espagne. 

47 Cf. Ernst von Dobschütz, Vom vierfachen Schriftsinn. Die Geschichte einer Theorie, in < Harnack-Ehrung, 
Beiträge zur Kirchengeschichte... Adolf von Harnack... dargebracht », Leipzig 1921, p. 1-13 ; W. Bacher, 
L'Exégèse biblique dans le Zohar, in < Revue des Etudes Juives >, vol. 22, 1891, p. 33-46. 
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Et le même auteur, d’ajouter plus loin, concernant ces quatre sens - qui renvoient à la 
notion de Pardes (Paradis en hébreu) : 


« Le passage II 202 a. du Zohar fait un pas en avant ; les différentes interprétations y 
« apparaissent comme des parties de l’organisme de la Tora, qui est l’arbre de vie. La 
« vieille expression Hagada est remplacée par la notion plus neuve de Remes, qui sert 
«dans l’hébreu du Moyen Age (sous l’influence de l’idiome arabe) de “terminus 
< technicus” pour l’allégorie. On y représente, en plus des quatre niveaux de sens déjà 
« nommés, un cinquième, c’est-à-dire l’interprétation à l’aide de la valeur numérale des 
« lettres hébraïques, Gematria, qui autrement ne constitue pas son propre niveau de 
«sens. [...]. 

« Le sens exact du mot Pardes [...] a occupé depuis lors les esprits spéculatifs, et je 
«peux m'épargner d’entrer dans la question de savoir ce qu'était sa signification 
< originelle par rapport au passage du Talmud. [...] 

< L'important, pour nous, c’est le fait que Moïse de Léon a lu cette définition riche de 
« mille nuances, comme une abréviation des quatre interprétations du sens de la Tora, 
< où chaque consonne du mot P a R D e S indique l’une de ces interprétations : P pour 
< Peschat, le sens littéral, R pour Remes, le sens allégorique, D pour Derascha, 
< l’interprétation talmudique et hagadique, S pour Sod, le sens mystique. Le Pardes 
«dans lequel pénétrèrent les quatre anciens sages, reçut alors la signification de 
< spéculation sur le sens vrai de la Tora dans ses quatre interprétations... (Ibid., p. 69- 
« 70) » 


Voilà qui était important à préciser, concernant certaine approche « détachée » des textes 
bibliques ; s’agissant ici - encore une fois - d’une étude qui ne soit pas strictement d’ordre 
religieux (au sens commun de ce vocable ; plus : confessionnel), mais bien plutôt comme 
celle d’un corpus qui évoque et dresse avec force images et allégories, un chemin de vie 
auquel l’Etre de désir est convié... Dans cet esprit, je conclurai ce point avec cet autre 
passage du même ouvrage de Gershom G. Scholem : 


« Même l’auteur du Zohar, qui était certainement intéressé par une description mystique 
«et symbolique du monde secret de la divinité, n’exclut en rien les interprétations 
< allégoriques de certains fragments de la Bible. C’est ainsi que pour lui, le livre de 
« Jonas, et aussi les histoires des patriarches dans la Genèse, étaient des représentations 
< allégoriques du destin de l’âme humaine... (Op. cit. supra, p. 66) > 


* 
xK 


Ce point a déjà été évoqué plus haut, au seuil de la présente étude ; il convient de nous y 
arrêter davantage ici : quelle importance revêt la Bible pour les Elus Cohens et leurs travaux ? 
Le matériel biblique et l'Ordre des Elus Cohens, tel est en effet le titre de ce document. 


Dans son étude consacrée à l’Ordre, La Franc-Maçonnerie occultiste au XVIII siècle & 
l'Ordre des Elus Coens (La Table d’Emeraude, Paris 1987 pour l’édition consultée), René Le 
Forestier rappelle le but et les caractéristiques du Traité de la Réintégration, ouvrage majeur 
de l’Ordre, ouvrage d’instruction destiné initialement aux plus hauts membres de son Ordre : 


#8 JI s’agit de la relation des quatre rabbis qui, au He siècle, seraient < entrés dans le Paradis >, et dont un seul 
entra sain et sortit sain. Sur ce point : cf. Chagiga 14 b ; de même : Die jüdische Mystik, p. 56. 
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< Le traité de la Réintégration se présente comme une sorte de 
« résumé et de version secrète des premiers livres du Pentateuque, 
< particulièrement de la Genèse et de l’Exode. Il expose à sa 
2 | «manière la création d’Adam et d’Eve, traite du péché originel, 
REINTEGRATION «conte l’histoire de la postérité du premier couple et des 

— « descendants de Caïn et de Seth, décrit le déluge, puis passe à 
« Noé, à Abraham et à sa descendance, à la postérité d’Isaac, narre 
< la sortie d'Egypte, s’étend avec complaisance sur le rôle joué par 
< Moïse, dit quelques mots des Juges et s’interrompt brusquement 
< après l’entrevue de Saül et de la Pythonisse. (Op. cit., Livre I, 
« Chapitre premier, p. 17) » 


TRAITE 


FARIS 


Aussi convient-il à l’émule (pour reprendre le terme), qu’il connaisse bien les textes 
auxquels le Traité réfère ; plus, qu’il ait connaissance des diverses traditions qui existent à 
leur sujet (on songera notamment aux traditions talmudiques)*” : 


< [...] l’exégèse ésotérique de la Bible, qui est, ainsi que nous l’avons déjà constaté, la 
«base même sur laquelle repose l’exposé dogmatique de Pasqually, est appliquée 
< systématiquement, si bien que les récits bibliques se présentent comme une vaste 
< fresque allégorique... (/bid., Chapitre II, p. 37) > 


Certes, nous l’avons vu plus haut, cette approche allégorique de l’Ecriture n’a rien 
finalement d’exceptionnel, ni d’étranger à la plus stricte orthodoxie : qu’on se souvienne alors 
de l’approche augustinienne de l’ Ancien Testament par exemple. 


Et puis au-delà de cette approche intellectuelle du matériel biblique”, n’oublions pas son 
approche liturgique ; et les Elus Cohens, outre qu’ils avaient (ont) vocation à suivre les rites 
de Rome, pour le cadre général de leur action, avaient (ont) aussi vocation à mettre en œuvre 
un culte (opératoire dira-t-on) qui leur est particulier (de leur seul ressort, agissant dès lors ès 
qualité) : 


« Dans son traité de la Réintégration, Pasqually n’enseigne pas seulement une économie 
« de salut à l’usage des “hommes de désir”, il prétend aussi faire œuvre d’historien en 
« présentant le culte secret pratiqué par les Elus Coens comme la seule religion positive 
< ayant existé en esprit et en vérité depuis les origines de humanité... (/bid., Chapitre 
« V, p. 116) » 


# Je renvoie également sur ce point à Robert Amadou, dans son introduction à l’édition qu’il fit du Traité sur 
la réintégration, d’après le manuscrit autographe de Saint-Martin (cf. supra : note 3 p. 2) : 


« La théorie de Martines a pour abrégé le midrach du XVIII? qu’est le Traité sur la réintégration. Le 
< genre auquel appartient ce texte surprendra le lecteur peu instruit du judaïsme et du christianisme du 1 
«siècle pour deux raisons : parce que c’est un midrach et qu’il est judéo-chrétien.… (Op. cit., Introduction 
< -II. L'histoire, p. 25-28) 


5 René Le Forestier indique au passage combien nombre d’aspects liés aux rituels prescrits aux Réaux-Croix 
sont mis en lumière par le commentaire de la Bible (op. cit., p. 126) ; combien aussi le Traité trouve dans 
l’Ecriture des traces de l’action de la Chose (ibid., p. 128). 

A noter que tout le chapitre premier (L’Esotérisme juif, des origines au XVIII° siècle) du Livre II (Les Elus 
Coens et la tradition occultiste), insiste sur le climat intellectuel de l’époque, et les diverses écoles s’occupant 
d’exégèse biblique (Op. cit., p. 145-166). 
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S’agissant alors d’examiner les sources du Traité de la Réintégration, René Le Forestier 
insiste sur les emprunts à la Bible autant qu’au Talmud, dont nombre de concepts familiers en 
forment les idées fondamentales”! ; voyons alors quelques-uns des éléments qu’il avance : 


< [...] la Réintégration est toute pénétrée de l’esprit qui animait les Juifs talmudistes et 
< kabbalistes ; son auteur a le même respect de la Loi mosaïque, il développe comme 
«eux les thèmes empruntés aux textes bibliques... (Op. cit., Livre II, Chapitre IL p. 
« 173) » 


« Les discours que Pasqually place dans la bouche des principaux personnages de la 
< Genèse et de l’Exode sont, comme le fait remarquer Ad. Franck”?, une réplique de 
« ceux qu’on trouve dans les Midraschim. 

«Mais les traits de ressemblance les plus caractéristiques Ken Le rome 

«sont: 1° l’interprétation mystique des noms de 

« personnages ou de localités cités par la Bible; 2° Pen ir A ES 
«l’exégèse allégorique de passages du texte sacré; 3° OGCULMSTE AU XVI SIÈCLE 

« l’intervention de la Haggadah dans l’exposé dogmatique. ORDRE DES ÉLUS COE 
«[...] 

< Seul un hébraïsant spécialement entraîné et doué d’une à 

< patience à toute épreuve < pourrait tenter de découvrir si le EN 

«maître des Elus Coens a eu recours à la Gematria, au 

« Notarikon, à la Themurah ou aux différents genres de 


«Zeruph pour trouver des «équivalents mystiques aux 
«noms bibliques (Jbid., p. 182-183) > 


LA TABLE D'EMFRAUDE 


< Les éléments haggadiques sont abondamment représentés dans la Réintégration qui 
«est, presque autant qu’un commentaire ésotérique, un complément de la Bible, de la 
< Genèse au Premier Livre des Rois... (Ibid., p. 186) > 


Voilà donc, en quelques extraits d’une étude documentée, bien des éléments qui insisteront 


sur le caractère essentiel du matériel biblique, dans la vie comme dans l’œuvre de tout Elu 
Coen”. 


51 Il ira même, sur la base d’une étymologie qu’il présente comme sûre (les < coëns >, comme cohanim), 
jusqu’à faire des Elus Cohens, en quelque sorte les dépositaires de la tradition secrète juive (Op. cit., Livre I, 
Chapitre II, p. 167) ; thèse qu’aura d’ailleurs défendue -entre autres -Robert Ambelain. 

A noter que tout le chapitre IT (Les Sources de la Réintégration : Bible et Talmud) du Livre II est consacré aux 
sources du Traité de Martines de Pasqually (Op. cit., p. 145-166). 

2 Saint-Martin et son maître Martinez de Pasqualis, 1866, p. 11. 

53 [nsistons toutefois sur un point (et l’analyse faite par René Le Forestier peut nous induire en erreur, si on 
n’y prend grade) : si, au travers du Traité, l’Ordre (et les pratiques) instauré par Martines a bien l’essentiel de ses 
fondements dans un corpus hébraïque (mais tout le Christianisme de même), le fonds cabalistique (partant) 
qu’on y décèlera avec légitimité est bien en définitive celui de tout l’ésotérisme (voire, l’occultisme) médiéval tel 
qu’il devait fleurir et s’épanouir encore en Europe jusque tardivement. Aussi est-ce un peu rapide (et erroné) de 
présenter l’Ordre des Elus Cohens comme successeur actuel d’une tradition secrète juive qui l’inscrirait dans 
cette seule perspective : judéo-chrétien par ses racines, l’Ordre est bien rattaché à tout l’arbre du Christianisme ; 
et la plupart des cérémonies qui y sont prescrites, de par leur forme, montrent bien ce souci-là chez Martines. 
Pour ce qui relève d’un fonds cabalistique, renvoi est ici fait à la note 45, page 18. 
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Pour conclure, on notera bien que dans le présent travail, 
point n’est question de donner le texte biblique ; pas plus en nt de MG 
extraits qu'in extenso (tel n’est pas son but). Il s’agit de DORE Eii Chii 
d’indiquer son plan général, dans la version retenue, lequel 
plan pourra avoir vocation de « table des matières » (plus ou 


moins précise et développée), pour quiconque souhaitera À 
travailler le texte biblique ; à tout le moins, s’y référer**. 


Pour autant, extraits de la même version de la Bible, et 
alors pour un usage plus « opératif », je préviens ici qu’un Pratique de la voie Martiniste 
autre livret, La pratique des Psaumes dans l'Ordre des Elus- 
Cohens, outre qu’il les présentera, donnera le texte des 
psaumes dont l’usage rituel est avéré dans l’Ordre. 


Enfin, au seuil de son étude, il me semble utile de renvoyer le lecteur de la Bible au 
Dictionnaire de la Bible", chez le même éditeur et dans la même collection que la version de 
Sacy présentée en ces pages. 


Nahoum, achevé le 24 avril 2011, Dimanche de Pâques, jour de la Résurrection 


< N’ayons contre nos ennemis d’autres armes 
que la parole de la vérité, que l’équerre et le 
compas. Il n’y a pas au monde d’armes plus 
fortes que celles-là... (Martines de Pasqually, 
septembre 1766) » 


5 Cf. infra : Présentation et plan général de la Bible, page 23 et suivantes. 

55 André-Marie Gérard et Andrée Nordon-Gérard, Dictionnaire de la Bible. Avec la collaboration du P. Tollu 
p.s.s., Robert Laffont, coll. Bouquins, Paris 1990 pour la première édition. Ouvrage avec le Nihil obstat (Paris, 
septembre 1989, M. Dupuy) et l’ Imprimatur (Paris, octobre 1989, M. Vidal, vicaire épiscopal). 
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PRESENTATION ET PLAN GENERAL DE LA BIBLE * 


ANCIEN TESTAMENT 


INTRODUCTION AU PENTATEUQUE 


Les cinq premiers livres de la Bible sont réunis sous l’appellation de Pentateuque, 
francisation d’un mot grec qui signifie « les cinq étuis », où l’on rangeait les rouleaux sur 
lesquels avaient été recopiés les cinq volumes. Les juifs désignent cet ensemble comme la 
Torah, la Loi de Moïse : bien que les textes législatifs n’en forment qu’une partie, les récits et 
les lois se révèlent en effet étroitement liés. 

Le Pentateuque conduit le lecteur des origines du monde à la mort de Moïse. Longtemps 
attribués essentiellement à Moïse lui-même, ces livres apparaissent aujourd’hui comme 
infiniment plus complexes. Certes l’archéologie et l’histoire ont confirmé l’antiquité de 
nombreuses lois ou institutions qui peuvent remonter à la période mosaïque. Mais le travail 
rédactionnel a duré, pour les parties les plus récentes, jusqu’au V° siècle avant notre ère. 
L’existence de répétitions et de discordances tout au long du récit a conduit à déceler 
l’existence de traditions orales qui, récitées d’abord autour des sanctuaires, se constituèrent en 
ensembles et s’entrecroisèrent pour former le Pentateuque. 

Deux grands exégètes allemands du KIK” siècle, Graf et Wellhausen, ont mis au jour 
quatre traditions principales. Même s’il n’est pas toujours aisé de fixer pour chacune des 
limites bien nettes, la réalité de ces quatre fils dans le tressage du Pentateuque n’est plus 
contestée. 

La tradition la plus ancienne est appelée yahviste, parce qu’elle appelle Dieu Yahvé dès le 
récit qu’elle propose de la Création (Genèse, II, 4 à IV, 26). Peut-être consignée par écrit dès 
l’époque de Salomon (X° siècle), au sud, elle est remarquable par sa simplicité colorée et 
concrète. Le yahviste apparaît comme un conteur, qui présente le Dieu créateur avec les 
activités d’un potier, d’un jardinier... 

Une deuxième tradition, dite élohiste, désigne Dieu sous le nom d’Elohim. Un peu plus 
récente que la précédente, elle aurait pris consistance dans les tribus du Nord au VIII” siècle. 
Plus sobre, elle répugne à humaniser Dieu et use de la formule d’évitement l'ange de Dieu 
pour parler de Dieu lui-même intervenant dans les affaires humaines. Ce courant n’apparaît 
qu'avec l’histoire d Abraham. 

Les deux premières traditions ont fourni surtout des récits. La plupart des textes et des lois 
et divers récits d’esprit légaliste appartiennent à la tradition appelée sacerdotale. Celle-ci s’est 
constituée dans le milieu des prêtres de Jérusalem : à partir d’éléments anciens, elle a élaboré 
un ensemble qui s’est imposé au lendemain du retour d’exil (fin du VI” siècle). Ses 
préoccupations tournent d’abord autour du culte, du calendrier, des origines du sacerdoce. Son 
style abstrait et hiératique se remarque dès le début de la Bible, puisqu'elle a fourni le premier 
récit de la Création (Genèse, I, 1 à II, 3). Elle prédomine dans la fin de l’Exode et dans les 
Nombres ; elle occupe la totalité du Lévitique. 

En revanche, le Deutéronome relève d’une quatrième tradition, oratoire et chaleureuse, qui 
insiste sur le choix gratuit d’Israël et sur lamour de Dieu. Il semble s’agir d’un apport du 
royaume du Nord, transmis à Jérusalem au moment de la chute de sa capitale, Samarie (721). 


56 Voir le sommaire détaillé en page 257 et suivantes. 
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Ces documents, retrouvés dans le Temple sous le règne de Josias en 622, sont à l’origine 
du Deutéronome et, indirectement, de l’« histoire deutéronomiste > (Josué, Juges, Samuel et 
Rois). 

Le tressage de ces traditions explique doublets et disparates, dont visiblement nul ne se 
souciait. Ce qui comptait, c’était l’origine divine d’une charte - à la fois histoire et Loi - qui 
fondait l’identité d’Israël comme peuple. C’était aussi l’harmonie des leitmotive : lamour, le 
choix d’un peuple à faire grandir, l’alliance, la promesse, l’espérance. 

Le christianisme interprétera cette histoire et cette Loi à la fois comme révélation et 
pédagogie de Dieu. Le dépassement accompli par le Christ n’est pas une destruction : amour, 
choix, alliance appellent à des exigences supérieures. 


GENESE 
Introduction 


Comme nous l'indique son nom, d'origine grecque, la Genèse raconte la « naissance > du 
monde et célèbre les ancêtres du peuple israélite. Les récits qui la tissent ont été élaborés à 
des dates diverses, entre le X° et le V siècle, mais à partir de matériaux anciens. Le résultat 
est impressionnant : un monument de la culture occidentale. 

L'ouvrage comporte deux parties, appartenant à des genres littéraires différents. Les onze 
premiers chapitres constituent une cosmogonie, une présentation de la naissance du monde : 
deux récits de la Création (I-II, 3 et II, 4-25) ; et trois de la révolte narcissique de l’homme : 
Adam et Eve (III), Caïn (IV-V), la tour de Babel (XI). Le déluge fait figure de nouvelle 
Création (VI à IX). Composés à une date assez tardive par des lettrés hébreux, ces textes ne 
relèvent pas du mythe, dont la mise au point se perd dans la nuit de la préhistoire. Les scribes 
ont retravaillé et subverti des mythes mésopotamiens : aux luttes dérisoires des dieux ils ont 
substitué l'affirmation intransigeante du monothéisme et celle de la liberté de l’homme. Aussi 
peut-on caractériser ces chapitres comme des contre-mythes, rédigés pour doter Israël de 
récits d’origine qui lui permettent d'affirmer le caractère irréductible de sa foi, devant la 
marée menaçante des religions polythéistes. 

La seconde partie (XII à L) relève d’un genre littéraire maintenant mieux connu : la saga, 
la chronique familiale, avec les épisodes caractéristiques que sont les mariages, les héritages, 
les rivalités fraternelles et les conflits de clans. Cette saga des patriarches présente les quatre 
figures prestigieuses avec lesquelles Israël opère une entrée discrète dans l’histoire : 
Abraham (XII à XXV), Isaac et Jacob (XXV à XXXVI), Joseph (XXXVII à L). Divers indices 
conduisent à situer Abraham vers 1850-1800 avant notre ère : c'est cette possibilité, même 
fragile, de datation qui distingue la saga des contre-mythes des chapitres précédents. 

De telles vues n'ont été rendues possibles qu'à partir de la fin du XIX siècle. C'est 
seulement au cours des années 1850 que la paléontologie naissante mit en cause à la fois la 
durée si courte impartie jusqu'alors à l’histoire humaine et à la fixité des espèces animales. 
Peu après, l’afflux des tablettes d'argile découvertes par les archéologues fit surgir d’un 
quasi-oubli la riche culture suméro-akkadienne : on pouvait dès lors comprendre sur et 
contre quels textes les théologiens hébreux avaient travaillé. L'interprétation historique de la 
cosmologie biblique, qui avait paru si longtemps le soutien nécessaire du message religieux, 
allait s’effacer au profit d'une lecture mieux informée des pratiques littéraires de l’Israël 
ancien, lecture d'une pureté religieuse bien supérieure. 

Port-Royal illustre ce rapport ancien au texte de la Genèse, dont on tentait d'extraire - 
vainement - une chronologie précise. Curieusement, cette insistance sur l’historicité allait de 
pair avec un refus de la pédagogie divine, faisant progresser historiquement un peuple 
d’abord fruste. Pour Pascal ou Sacy, les grandes figures de l'Ancien Testament annonçaient 
déjà l’ Evangile chrétien. 
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La Genèse apparaît alors comme une < vie des Saints », celle des six saints des origines : 
< Abraham, Isaac et Jacob, selon la remarque de saint Augustin, ne sont pas seulement des 
hommes de Dieu, mais ils tiennent un rang tout particulier entre les saints. Dieu parlant à 
Moïse dit que son nom est Celui qui est, et qu'il possède ce nom dans l'éternité. Mais voulant 
en même temps prendre un nom plus proportionné à la faiblesse des hommes, il dit qu'il est le 
Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob /.../ 

On doit joindre à ces trois saints, dont la vie est représentée dans une bonne partie de ce 
livre, trois autres qui en occupent tout le reste : Adam dans sa pénitence, qui, ayant été le plus 
grand des pécheurs, s'est acquis par son humilité et par ses travaux un rang très considérable 
parmi les saints ; Noé, qui, par sa fidélité et son obéissance parfaite, a été le dépositaire de 
l'alliance que Dieu fit avec les hommes, en leur promettant un monde nouveau après avoir 
abîmé le premier dans l’eau du déluge ; et Joseph, qui a été un modèle d'une patience 
admirable dans ses maux, et d’une magnanimité pleine de douceur et de bonté dans sa gloire, 
et qui est devenu une des plus excellentes images de la vie souffrante et de la gloire 
immortelle de JESUS-CHRIST. 

On verra dans l'explication de cette histoire que ces grands saints ont été véritablement 
chrétiens, comme a dit si souvent saint Augustin, quoiqu’ils n’en portassent pas le nom. Ou ils 
ont vécu, comme nous, de la foi en JESUS-CHRIST, en croyant qu'il devait mourir et 
ressusciter un jour, comme nous croyons qu'il est mort et qu'il est ressuscité... » 


CHAPITRE I” 
1-31 : Création du monde et de l’homme. 
CHAPITRE I 


1-7 : Septième jour. 

8-16 : Paradis terrestre. 

16-20 : Défense faite à l’homme. 
21-25 : Création de la femme. 


CHAPITRE M 
1-13 : Chute de l’homme. 
14-22 : Promesse du Rédempteur. 
23-24 : Punition de l’homme. 

CHAPITRE IV 
1-15 : Caïn tue son frère. 


16-24 : Postérité de Caïn. 
25-26 : Naissance de Seth. 


57 I] faut ici noter que la répartition de la Bible en chapitres n’a été ébauchée qu’à partir du XI° siècle, et ne 
fut adoptée par l’Université de Paris qu’au début du XIIT° siècle, pour s’imposer ensuite dans toute la catholicité. 
Quant à la division en versets, quoique fort ancienne pour des raisons d’ordre liturgique, ce n’est pas avant le 
XVI siècle (1509 avec le Psautier de Lefèvre d’Etaples ; étendue à toute la Bible par l’imprimeur Robert 
Estienne, 1551-1555) qu’elle fit son apparition dans les bibles imprimées. Sur ce point : cf. La Bible, op. cit. 
supra, Préface de Philippe Sellier, p. XII. 
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CHAPITRE V 
1-31 : Postérité d'Adam depuis Seth jusqu'à Noé. 
CHAPITRE VI 


1-13 : Corruption des hommes. 
14-22 : Construction de l'arche. 


CHAPITRE VII 


1-9 : Noé entre dans l'arche. 
10-24 : Le déluge inonde la terre. 


CHAPITRE VII 


1-15 : Les eaux se retirent. 
16-22 : Noé sort de l'arche. 


CHAPITRE IX 
1-24 : Alliance de Dieu avec Noé. 
25-29 : Bénédiction de Noé sur Sem et sur Japhet ; malédiction sur 
Chanaan. 
CHAPITRE X 
1-32 : Descendants des trois fils de Noé. 


CHAPITRE XI 


1-9 : Tour de Babel. 
10-32 : Postérité de Sem jusqu'à Abraham. 


CHAPITRE XII 


1-4 : Vocation d'Abraham. 
5-20 : Il vient dans la terre de Chanaan, et descend en Egypte. 


CHAPITRE XIII 


1-14 : Abraham et Lot se séparent. 
15-18 : Dieu renouvelle à Abraham ses promesses. 


CHAPITRE XIV 


1-17 : Guerre de la Pentanole. 
18-24 : Melchisédech bénit Abraham. 
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CHAPITRE KV 


1-17 : Dieu promet un fils à Abraham. 
18-21 : Alliance de Dieu avec Abraham. 


CHAPITRE XVI 
1-16 : Abraham prend Agar, de qui naît Ismaël. 
CHAPITRE XVII 


1-9 : Nouvelle promesse de Dieu à Abraham. 
10-27 : Institution de la circoncision. 


CHAPITRE XVIII 


1-19 : Apparition de trois hommes à Abraham. 
20-33 : Prédiction de la ruine de Sodome. 


CHAPITRE XIX 
1-23 : Violence des habitants de Sodome. 
24-36 : Embrasement de cette ville. 
37-38 : Naissance de Moab et d’Ammon. 
CHAPITRE XX 
1-18 : Abimelech fait enlever Sara, et en est puni. 
CHAPITRE XXI 
1-9 : Naissance d Isaac. 
10-21 : Agar est chassée. 
22-34 : Alliance entre Abimélech et Abraham. 
CHAPITRE XXII 
1-14 : Sacrifice d'Isaac. 
15-19 : Promesses réitérées à Abraham. 
20-24 : Postérité de Nachor. 
CHAPITRE XXIII 


1-7 : Mort de Sara. 
8-20 : Abraham achète un champ pour l'enterrer. 


CHAPITRE XXIV 
1-6 : Abraham pense à marier Isaac. 


7-66 : Dieu fait connaître sa volonté. 
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67 : Isaac épouse Rébecca. 
CHAPITRE XXV 
1-7 : Postérité d'Abraham par Céthura. 
8-24 : Sa mort. Postérité d'Ismaël. 
25-34 : Naissance d'Esaü et de Jacob. 
CHAPITRE XXVI 
1-30 : Promesses faites à Isaac. 
31-33 : Son alliance avec Abimélech. 
34-35 : Mariage d 'Esaii. 
CHAPITRE XXVII 
1-33 : Jacob surprend la bénédiction d'Isaac. 
34-40 : Douleur d'Esaii. 
41-46 : Ses menaces contre Jacob. 
CHAPITRE XX VIII 
1-5 : Jacob va en Mésopotamie. 
6-11 : Troisième mariage d’Esaii. 
12 : Vision de Jacob. 
13-22 : Promesse qui lui est faite. 


CHAPITRE XXIX 


1-31 : Jacob arrive chez Laban ; il épouse Lia et Rachel. 
32-35 : Enfants de Lia. 


CHAPITRE XXX 


1-24 : Enfants que Jacob a de Bala, de Zelpha, de Lia, de Rachel. 
25-43 : Son accord avec Laban. 


CHAPITRE XXXI 
1-21 : Jacob retourne chez son père. 
22-43 : Laban le poursuit. 
44-55 : Alliance entre Jacob et Laban. 
CHAPITRE XXXII 


1-32 : Jacob envoie annoncer à Esaü son retour, et lutte contre un 
ange. 
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CHAPITRE XXXIII 


1-17 : Entrevue de Jacob et d’Esaü. 
18-20 : Jacob s ‘établit près de Sichem. 


CHAPITRE XXXIV 


1-24 : Enlèvement de Dina. 
25-31 : Massacre des Sichémites. 


CHAPITRE XXXV 

1-17 : Jacob va à Béthel. 
18 : Naissance de Benjamin. 
19-21 : Mort de Rachel. 
22-28 : Enfants de Jacob. 
29 : Mort d'Isaac. 

CHAPITRE XXXVI 
1-18 : Descendants d’Esai. 
19-30 : Princes de Seir. 
31-43 : Rois d’Edom. 

CHAPITRE XXXVII 


1-36 : Jalousie des fils de Jacob contre Joseph leur frère : ils le 
vendent, et il est mené en Égypte. 


CHAPITRE XXXVIII 


1-28 : Enfants de Juda. 
29-30 : Naissance de Pharès et de Zara. 


CHAPITRE XXXIX 


1-23 : Joseph vendu à Putiphar, accusé par sa maîtresse, et mis en 
prison. 


CHAPITRE XL 


1-23 : Songes du grand-échanson et du grand-panetier expliqués par 
Joseph. 


CHAPITRE XLI 
1-13 : Songes de Pharaon. 


14-44 : Elévation de Joseph. 
45-57 : Son mariage et ses enfants. 
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CHAPITRE XLII 


1-8 : Les frères de Joseph vont en Egypte. 
9-38 : II les traite d'espions et retient Siméon. 


CHAPITRE XLIII 


1-34 : Les enfants de Jacob retournent en Egypte avec Benjamin : 
Joseph leur fait un festin. 


CHAPITRE XLIV 


1-31 : Joseph fait mettre sa coupe dans le sac de Benjamin. 
32-34 : Juda s'offre à demeurer esclave au lieu de Benjamin. 


CHAPITRE XLV 


1-28 : Joseph se fait connaître à ses frères, et les renvoie vers son 
père, pour le lui amener. 


CHAPITRE XLVI 
1-7 : Jacob va en Egypte. 
8-28 : Dénombrement de ses enfants. 
29-34 : Joseph vient au-devant de lui. 
CHAPITRE XLVII 
1-3 : Jacob demeure au Gessen. 
4-28 : Extrémité de la famine en Egypte. 
29-31 : Jacob prévoit sa mort. 


CHAPITRE XLVIII 


1-22 : Jacob bénit les enfants de Joseph : il lui laisse le champ de 
Sichem. 


CHAPITRE XLIX 
1-32 : Jacob bénit ses douze enfants, et il meurt. 
CHAPITRE L 


1-24 : Sépulture de Jacob. 
25 : Mort de Joseph. 
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EXODE 
Introduction 


Le livre de l’Exode tire son nom du mot grec exodos, < sortie >, car il raconte comment les 
hébreux, asservis à de rudes travaux dans le delta du Nil, sont sortis du < bagne d'Egypte > et 
se sont mis en marche, en hommes libres, vers la terre que Dieu leur destinait. Ce mouvement 
de libération a été conduit par la plus haute figure de tout l'Ancien Testament, Moïse. 

La fin du long règne du Pharaon Ramsès II (1300-1235) apparaît comme le cadre 
historique le plus probable des événements que narre le début de l’Exode. Grand bâtisseur, 
Ramsès avait entrepris de gigantesques travaux et enrôlé de force des multitudes d'ouvriers. 
Les traditions orales conservées de cet arrachement à l'esclavage ont pris parfois une 
tonalité épique. Elaborées et consignées par écrit en divers lieux et à des époques différentes, 
elles ont fourni les trois principaux documents (yahviste, élohiste et sacerdotal) qu'on 
retrouve à la base des premiers livres du Pentateuque. 

L'ouvrage se laisse aisément répartir en trois sections : la délivrance d'Egypte (I à XV), la 
marche dans le désert (XV à XVIII), l'Alliance au mont Sinaï (XIX à XL). 

La sortie d'Egypte fut et reste l'événement fondateur de l’histoire juive. Commémorée par 
la fête solennelle de la Pâque, elle est à l’origine de la lente prise de conscience de l'unité des 
clans israélites ; c'est d'elle que procèdent les institutions et les lois attribuées à Moïse. A 
chaque épreuve cruciale, Israël se retourne vers cette rupture libératrice, comme l'attestent 
plusieurs psaumes (Psaumes LXXXI, XCV, CXI, CXIV) ou les prophètes (Osée, XI, 1-4 ; Isaïe, 
XLIII). C'est au désert, sur le Sinaï, que s'accomplit la théophanie du Buisson ardent (III), où 
Dieu révèle un nom mystérieux qui affirme sa transcendance. C'est là aussi qu'est scellée 
l’Alliance entre Dieu et Israël. 

Le Christ s’est présenté et a été célébré comme le véritable Agneau pascal, sacrifié pour 
une libération plénière et une Alliance nouvelle et plus intime. Les grands scénarios de 
l’Exode, du franchissement des eaux mortifères de la mer, de la traversée du désert et du 
face-à-face avec Dieu sont devenus les fondements nécessaires de toute existence chrétienne. 
Aussi les sacrements catholiques de l'initiation évangélique - le baptême et l’eucharistie - 
renvoient-ils aux images de l’Exode (la traversée victorieuse des eaux de la mort, la manne 
donnée par Dieu dans le désert). La recherche mystique de l'union au Dieu presque inconnu 
s’est, elle aussi, nourrie des images de la marche au désert et de l’ascension du Sinaï. 

C’est ce caractère de préfiguration de l’ Evangile qui fascinait Port-Royal, en même temps 
que l'éclat de la personnalité de Moïse : < Si l’on a égard à l’Antiquité, [Moïse] a été sans 
comparaison plus ancien que tous ces auteurs si illustres dans le monde, qui ont acquis à la 
Grèce le nom de mère des sciences et des arts. Car il a été près de cinq cents ans avant 
Homère, huit cents ans avant le philosophe Thalès qui a traité le premier de la nature, neuf 
cents ans avant Pythagore, et plus de onze cents ans avant Socrate, Platon et Aristote, qui ont 
été comme les chefs et les maîtres de toute la sagesse des Grecs. 

Si l’on considère ce qui paraît de grand dans ses écrits et dans toute la suite de sa vie, on 
trouvera que n'ayant pu tirer aucune lumière de toute l'Antiquité profane, avant laquelle il a 
éclaté dans le monde, il a été en même temps orateur, poète, historien, philosophe, 
législateur, théologien, prophète, plus que pontife, puisqu'il a sacré le grand prêtre, ministre 
de Dieu, avec lequel il a traité comme un ami avec son ami, conducteur de son peuple ; enfin 
pour dire tout en un mot, maître et arbitre de la nature, interprète du ciel, vainqueur des rois, 
Dieu de Pharaon. » 
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CHAPITRE I 


1-7 : Dénombrement des enfants de Jacob. 
8-14 : Leur servitude en Egypte. 
15-22 : Ordre de faire périr leurs enfants. 


CHAPITRE II 


1-9 : Naissance de Moïse. 
10-20 : Son éducation et sa fuite. 
21-25 : Son mariage avec Séphora. 


CHAPITRE III 

1-22 : Dieu apparaît à Moïse et l'envoie pour délivrer les Israélites. 
CHAPITRE IV 

1-17 : Dieu rassure Moïse par des miracles. 

18-26 : Moïse va en Egypte. 

27-31 : Aaron se joint à eux. 


CHAPITRE V 


1-14 : Moïse et Aaron déclarent à Pharaon les ordres de Dieu. 
15-23 : Les Israélites sont maltraités et se plaignent à Moïse. 


CHAPITRE VI 


1-13 : Dieu rassure Moïse, et console les Israélites. 
14-30 : Enfants de Ruben, de Siméon et de Lévi. 


CHAPITRE VII 
1-9 : Moïse et Aaron vont trouver Pharaon. 
10-19 : La verge d’Aaron est changée en serpent. 
20-25 : I. Plaie : eaux changées en sang. 

CHAPITRE VIII 
1-15 : I. Plaie : grenouilles. 
16-20 : I. Plaie : moucherons. 
21-32 : IV. Plaie : mouches. 

CHAPITRE IX 
1-8 : V. Plaie : peste sur les bêtes. 


9-17 : VI. Plaie : ulcères sur les hommes et sur les animaux. 
18-35 : VII. Plaie : grêle et tonnerre. 
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CHAPITRE X 


1-19 : VIII. Plaie : sauterelles. 
20-29 : IK. Plaie : ténèbres. 


CHAPITRE XI 
1-10 : Prédiction de la dixième et dernière plaie. 
CHAPITRE XII 
1-11 : Manducation de l'agneau pascal. 
12-36 : X. Plaie : mort des premiers-nés d'Egypte. 
37-42 : Sortie des Israélites. 
43-51 : Préceptes touchant la Pâque. 
CHAPITRE XIII 
1-20: Lois pour la consécration des premiers-nés, et pour 
l’observation de la Pâque. 
21-22 : Colonne de nuée et de feu. 
CHAPITRE XIV 


1-21 : Pharaon poursuit les Israélites. 
22-31 : Passage de la mer Rouge. 


CHAPITRE XV 


1-22 : Cantiques d'action de grâces. 
23-27 : Eaux amères adoucies. 


CHAPITRE XVI 
1-11 : Murmure des Hébreux. 
12-15 : Dieu leur envoie et fait pleuvoir la manne. 
16-36 : Préceptes touchant la manne. 


CHAPITRE XVII 


1-12 : Eau sortie d’un rocher. 
13-16 : Défaite des Amalécites. 


CHAPITRE XVIII 


1-18 : Jéthro ramène à Moïse sa femme et ses enfants. 
19-27 : Conseil qu'il lui donne. 
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CHAPITRE KIK 


1-3 : Préparation à la loi. 
4-25 : Dieu fait éclater sa gloire sur le mont Sinaï. 


CHAPITRE XX 


1-23 : Promulgation du décalogue. 
24-26 : Ordre de construire un autel. 


CHAPITRE XXI 


1-23 : Lois touchant les esclaves, et touchant l’homicide et les 
blessures. 
24-36 : Peine du talion. 


CHAPITRE XXII 


1-31: Lois concernant le larcin, la fornication, l’idolâtrie, les 
étrangers, les pauvres, les dîmes et les prémices. 


CHAPITRE XXIII 


1-9 : Devoirs des juges. 

10-13 : Repos de la septième année et du septième jour. 
14-19 : Fêtes solennelles. 

20-21 : Ange conducteur. 

22-33 : Promesses et défenses. 


CHAPITRE XXIV 
1-7: Les Israélites s'engagent à l'alliance contractée avec le 
Seigneur. 
8-12 : L'alliance est confirmée par les sacrifices. 
13-18 : Moïse remonte sur la montagne. 


CHAPITRE XXV 


1-40 : Ordonnance touchant la construction du tabernacle et de 
l’arche, de la table des pains, et du chandelier d’or. 


CHAPITRE XXVI 
1-37 : Ordonnances touchant les diverses parties du tabernacle. 
CHAPITRE XXVII 


1-8 : Ordonnances pour l'autel des holocaustes. 
9-21 : Le parvis, les vases sacrés, l'huile et les lampes. 
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CHAPITRE XXVIII 
1-43 : Ordonnance touchant les habits pontificaux et sacerdotaux. 
CHAPITRE XXIX 


1-9 : Ordonnances touchant la consécration des prêtres. 
10-37 : Part qu'ils doivent avoir aux victimes. 
38-46 : Sacrifice perpétuel. 


CHAPITRE XXX 


1-38 : Ordonnances touchant l'autel des parfums, le demi-sicle, le 
bassin d’airain, l'huile sainte et le parfum. 


CHAPITRE XXXI 


1-11: Béséléel et Ooliab choisis de Dieu pour travailler au 
tabernacle. 

12-17 : Lois touchant le sabbat. 

18 : Les deux tables de la loi. 


CHAPITRE XXXII 


1-18 : Adoration du veau d'or. 
19-26 : Tables brisées. 

27-30 : Punition des Israélites. 
31-35 : Moïse prie pour eux. 


CHAPITRE XXXIII 


1-12 : Les Israélites pleurent leur crime. 
13-23 : Moïse parle à Dieu et lui demande à voir son visage. 


CHAPITRE XXXIV 
1-4 : Moïse porte les nouvelles tables sur la montagne. 
5-34 : Dieu lui manifeste sa gloire, et renouvelle son alliance. 
35 : Eclat du visage de Moïse. 
CHAPITRE XXXV 
1-20 : Moïse déclare au peuple les ordonnances du Seigneur. 


21-29 : Le peuple apporte ses offrandes. 
30-35 : Moïse nomme les ouvriers que Dieu choisit. 
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CHAPITRE XXXVI 


1-7 : Profusion des Israélites. 
8-38 : Exécution des ouvrages concernant les diverses parties du 
tabernacle. 


CHAPITRE XXXVII 


1-28 : Construction de l’arche, de la table, du chandelier et de l'autel 
des parfums. 
29 : Composition de l'huile des parfums. 


CHAPITRE XXX VIII 


1-23 : Construction de l'autel des holocaustes, du bassin d'’airain et 
du parvis. 
24-31 : A quoi se montait l'or, l’argent et l'airain qui furent employés. 


CHAPITRE XXXIX 


1-30 : Vêtements pontificaux et sacerdotaux. 
31-43 : Dénombrement des ouvrages faits pour le culte divin. 


CHAPITRE XL 


1-31 : Erection du tabernacle. 
32-36 : Il est couvert de la nuée. 


LEVITIQUE 
Introduction 


Le livre du Lévitique est ainsi nommé parce que la tribu de Lévi, qui avait refusé le culte 
idolâtrique du Veau d’or (Exode, XXXII, 25-29), s'était vu confier les fonctions cultuelles. La 
rédaction définitive du recueil s’effectua dans les milieux sacerdotaux aux VE - V° siècles 
avant notre ère. À cette époque, l'intensité du mouvement prophétique commence à diminuer, 
avant de disparaître ; la chute de Jérusalem en 587 a supprimé la royauté. Le sacerdoce 
israélite en acquiert un rayonnement accru. Il va donc mettre au net l’ensemble des règles du 
culte, au moment où les fêtes et les sacrifices reprennent dans le Temple reconstruit (vers 
520-515). 

Les vingt-sept chapitres se divisent en quatre sections : un rituel des sacrifices (I-VII), le 
cérémonial d'investiture des prêtres (VIII-X), les règles relatives au pur et à l’impur (XI-XVI) 
et la < loi de sainteté », qui précise les obstacles physiques et moraux à l'approche du Dieu 
saint (XVII-XXVI). 

Le Lévitique, avec ses prescriptions minutieuses, n'a pas exercé la séduction de la Genèse 
ou de l’Exode. Les malédictions des prophètes contre les risques de vide des rituels et 
l'abolition des règles cérémonielles par les disciples du Christ ont introduit beaucoup de 
distance entre ce livre et nous. Il rappelle pourtant que la foi la plus intérieure s'appuie 
naturellement sur des liturgies, ou s'évapore. 
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D'autre part, avec Port-Royal, les chrétiens déchiffrent dans les dessins compliqués du 
Lévitique les lignes simples et définitives de la Croix (Epître aux Hébreux). 


CHAPITRE I 


1-17 : Lois touchant les holocaustes de bœufs, de brebis ou de 
chèvres, ou d'oiseaux. 


CHAPITRE II 


1-16 : Lois touchant les oblations de farine et de pain, et celle des 
prémices de grains. 


CHAPITRE III 


1-17 : Lois touchant les hosties pacifiques de bœufs, d’agneaux et de 
chèvres. 


CHAPITRE IV 


1-35 : Sacrifices pour les péchés d'ignorance du grand-prêtre, du 
peuple, du prince et des particuliers. 


CHAPITRE V 


1-19 : Lois touchant les diverses fautes qui ont besoin d'expiation, et 
touchant la manière de les expier. 


CHAPITRE VI 


1-7 : Autre sacrifice d'expiation. 

8-30 : Holocauste de chaque jour, feu perpétuel, offrandes de fleur de 
farine, offrande des grands-prêtres au jour de leur onction, hostie 
pour le péché. 


CHAPITRE VII 
1-21 : Lois touchant les sacrifices pour les fautes, et les hosties 
pacifiques. 
22-38 : Défense de manger de la graisse et du sang. 


CHAPITRE VII 


1-36 : Consécration d’Aaron et de ses fils, ainsi que du tabernacle et 
de tout ce qui devait y servir. 


CHAPITRE IX 


1-24 : Aaron offre divers sacrifices, tant pour lui que pour le peuple. 
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CHAPITREN 
1-7 : Nadab et Abiu consumés par le feu. 
8-15 : Vin défendu aux prêtres. 
16-20 : Aaron laisse consumer la victime pour le péché. 
CHAPITRE XI 
1-47 : Distinction des animaux purs ou impurs. 
CHAPITRE XII 
1-8 : Lois touchant les femmes qui accouchent. 
CHAPITRE XIII 
1-59 : Lois touchant la lèpre des hommes et des habits. 


CHAPITRE XIV 


1-57 : Lois touchant la purification des lépreux, et touchant la lèpre 
des maisons. 


CHAPITRE XV 
1-33 : impuretés légales des hommes et des femmes. 
CHAPITRE XVI 
1-20 : Entrée du grand-prêtre dans le sanctuaire. 
21-29 : Bouc émissaire. 
30-34 : Fête de l’expiation. 
CHAPITRE XVII 


1-9 : Tabernacle, seul lieu des sacrifices. 
10-16 : Défense de manger du sang. 


CHAPITRE XVIII 
1-5 : Coutumes des Égyptiens et des Chananéens défendues. 
6-20 : Mariages défendus en certains degrés de proximité. 
21-30 : Sacrifices à Moloch et autres abominations défendues. 


CHAPITRE XIX 


1-4 : Respecter ses parents ; garder le sabbat ; éviter l’idolâtrie. 
5-37 : Diverses autres lois touchant les mæurs. 
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CHAPITRE XX 
1-6 : Défense de l'idolâtrie et des superstitions. 
7-21 : Impureté défendue. 
22-27 : Obligation d'être saint. 

CHAPITRE XXI 


1-15 : Devoirs des prêtres. 
16-24 : Défauts qui excluent du sacerdoce. 


CHAPITRE XXII 
1-3 : Pureté des prêtres. 
4-18 : Qui sont ceux qui doivent manger des choses saintes. 
19-33 : Qualité des victimes qu'on doit offrir. 
CHAPITRE XXIII 
1-44 : Lois pour le sabbat, et pour toutes les fêtes. 
CHAPITRE XXIV 
1-9 : Lois touchant les lampes et les pains de proposition. 
10-16 : Punition du blasphème. 
17-23 : Peine du talion. 
CHAPITRE XXV 


1-34 : Repos de la septième année : jubilé de la cinquantième. 
35-55 : Lois contre l'usure et touchant les esclaves. 


CHAPITRE XXVI 


1-13 : Promesses faites aux observateurs des préceptes. 
14-45 : Menaces prononcées contre les prévaricateurs. 


CHAPITRE XXVII 


1-34 : Lois touchant les vœux et les dimes. 


NOMBRES 

Introduction 
La Bible grecque a intitulé les Nombre le quatrième livre du Pentateuque, parce que ses 
premiers chapitres consistent en dénombrements, recensements effectués par Moïse, au début 


de la seconde année de l'exode. Le titre juif, emprunté aux premiers mots du texte, < Dans le 
désert », résume beaucoup mieux le contenu de l'ouvrage. 
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Après le recensement (I-IV) et diverses cérémonies, Israël quitte le Sinaï (X) et commence 
une errance qui va durer quarante ans (XI-XX). Finalement il arrive en face de Jéricho (XX- 
XXV), et les tribus de Gad et de Ruben se fixent à l’est du Jourdain (XXXII). Suivent une vue 
récapitulative de la marche au désert (XXXIII) et des instructions pour le partage des 
conquêtes. Ce mouvement d'ensemble est interrompu à diverses reprises, pour intercaler des 
textes législatifs (V-VI, IX-XV, XVIII-XIX, XXVIII-XXX). Pourtant le leitmotiv de la longue 
marche confère une unité saisissante à l’ensemble. Les trois traditions documentaires des 
premiers livres du Pentateuque (yahviste, élohiste et sacerdotale) s'accordent bien mieux ici 
que dans la Genèse et l’Exode, où leur < montage > désinvolte laisse coexister beaucoup de 
disparates. 

La longue marche du peuple juif vers « la terre où coulent le lait et le miel » est devenue 
l’image du cheminement de l'Eglise chrétienne à travers les vicissitudes de l’histoire aussi 
bien que la progression personnelle du chrétien : épreuves, hésitations, nouveaux départs 
pour conquérir une plénitude. 


CHAPITREI 
1-54 : Dénombrement des Israélites. 
CHAPITRE II 


1-34 : Ordre que les Israélites doivent garder dans leurs marches et 
dans leurs campements. 


CHAPITRE III 

1-51 : Dénombrement des Lévites, et leur destination. 
CHAPITRE IV 

1-49 : Fonctions des trois familles des Lévites. 
CHAPITRE V 

1-4 : Pureté du camp. 

5-10 : Restitution. 

11-31 : Sacrifice de jalousie. 


CHAPITRE VI 


1-21 : Consécration des Nazaréens. 
22-27 : Bénédictions que les prêtres doivent donner au peuple. 


CHAPITRE VII 


1-89 : Offrandes des princes des tribus après l'érection du tabernacle, 
et à la dédicace de l'autel. 
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CHAPITRE VII 


1-4 : Place du chandelier. 
5-26 : Consécration des Lévites. 


CHAPITRE IX 
1-5 : Seconde Pâque. 
6-14 : Lois touchant ceux qui n'ont pas pu faire la Pâque. 
15-23 : Colonne de nuée et de feu. 
CHAPITRE X 
1-10 : Règles touchant le son des trompettes. 
11-28 : Départ de Sinaï. 
29-36 : Moïse retient Hobab. 
CHAPITRE XI 
1-15 : Murmure des Israélites. 
16-30 : Choix de soixante et dix sénateurs. 
31-34 : Dieu envoie des cailles. 
CHAPITRE XII 
1-15 : Marie frappée de lèpre. 
CHAPITRE XIII 


1-34: Moïse envoie reconnaître la Terre promise : retour des 
envoyés. 


CHAPITRE XIV 


1-44 : Murmure des Israélites : leur punition. 
45 : Ils sont vaincus par les Amalécites. 


CHAPITRE XV 
1-31 : Lois touchant les sacrifices et les prémices, et touchant les 
péchés d'ignorance ou d'orgueil. 
32-41 : Violateur du sabbat. 
CHAPITRE XVI 
1-40 : Révolte de Coré, Dathan et Abiron. 


41-45 : Murmure du peuple. 
46-50 : Aaron apaise la colère du Seigneur. 
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CHAPITRE XVII 
1-13 : Sacerdoce confirmé à Aaron par un prodige. 
CHAPITRE XX VIII 


1-10 : Devoirs des prêtres et des Lévites. 
11-32 : Prémices et dîmes pour leur subsistance. 


CHAPITRE XIX 


1-8 : Cendres de la génisse. 
9-22 : Eau d'’expiation. 


CHAPITRE XX 
1 : Mort de Marie. 
2-17 : Eaux de contradiction. 
18-28 : Opposition des Iduméens. 
29-30 : Mort d'Aaron. 

CHAPITRE XXI 
1-7 : Victoire des Israélites sur les Chananéens. 
8-23 : Serpent d'airain. 
24-35 : Séhon et Og vaincus. 

CHAPITRE XXII 


1-5 : Les Israélites campent dans les plaines de Moab. 
6-41 : Balac roi des Moabites fait venir Balaam. 


CHAPITRE XXIII 

1-30 : Balaam bénit le peuple de Dieu à deux fois différentes. 
CHAPITRE XXIV 

1-25 : Balaam continue de bénir Israël : prophéties de Balaam. 
CHAPITRE XXV 

1-6 : Fornication et idolâtrie d'Israël. 

7-15 : Zèle de Phinées. 

16-18 : Arrêt du Seigneur contre les Madianites. 


CHAPITRE XXVI 


1-65 : Nouveau dénombrement des enfants d'Israël. 
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CHAPITRE XXVII 
1-11 : Lois touchant les filles héritières. 
12-23 : Dieu fait voir à Moïse la Terre promise, et lui donne Josué 
comme Successeur. 


CHAPITRE XXVIII 


1-31 : Sacrifices de chaque jour, du jour du sabbat, du premier jour 
de chaque mois, et des fêtes de Pâques et de la Pentecôte. 


CHAPITRE XXIX 


1-39 : Sacrifices pour les fêtes des trompettes, de l’expiation et des 
tabernacles. 


CHAPITRE XXX 
1-17 : Lois touchant les vœux et les promesses faites avec serment. 
CHAPITRE XXXI 
1-19 : Madianites exterminés. 
20-47 : Lois touchant le butin. 
48-54 : Offrandes des chefs. 
CHAPITRE XXXII 


1-42 : Moïse donne le partage aux tribus de Ruben et de Gad, et à la 
demi-tribu de Manassé à l'orient du Jourdain. 


CHAPITRE XXXIII 
1-56 : Demeures ou stations des Israélites dans le désert. 
CHAPITRE XXXIV 


1-15 : Limites de la Terre promise. 
16-29 : Noms de ceux qui doivent en faire le partage. 


CHAPITRE XXXV 
1-10 : Demeures des Lévites. 
11-15 : Villes de refuge. 
16-34 : Lois touchant les homicides. 


CHAPITRE XXXVI 


1-13 : Lois touchant les mariages des filles héritières. 
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DEUTERONOME 
Introduction 


Le dernier livre du Pentateuque a reçu son titre de la Bible grecque, où le mot 
deuteronomion, « seconde loi », désignait une « copie », bref une nouvelle transcription de la 
loi (Deutéronome, XVII, 18). Il se présente tout entier comme le testament spirituel de Moïse, 
qui va mourir au seuil de la Palestine, dans le pays de Moab. 

En fait, même si ce rattachement au fondateur des lois d'Israël peut s'expliquer par 
l’antiguité des traditions législatives mises en œuvre, une longue élaboration a travaillé ces 
données originelles. Elle s'est effectuée en particulier dans les tribus du Nord, jusqu'à la 
chute de leur capitale, Samarie (721). Des Lévites en fuite apportèrent vraisemblablement 
leurs précieux manuscrits à Jérusalem. Ces derniers, oubliés sous les rois impies Manassé et 
Amon, furent « retrouvés », en tout cas remis en honneur, sous le règne de Josias, en 622. La 
mise au point définitive s'acheva au cours du siècle suivant. La quasi-totalité du 
Deutéronome provient de leur travail ; il faut attendre les derniers chapitres (XXXI à XXXIV) 
pour retrouver, mêlées, les quatre traditions d’où est sorti le Pentateugue. 

Le Deutéronome se compose de deux discours de Moïse (I-IV et V-XI), suivis du recueil 
des lois qui a donné son titre à l'ouvrage (XTI-XXVI). Après deux autres discours de Moïse 
(XXVII-XXX), viennent les diverses traditions sur la mort du grand législateur (XXXI-XXXIV). 

La prière fondamentale de la foi juive vient du Deutéronome, c'est le Shema Israël : 


« Ecoutez, Israël : le Seigneur notre Dieu est le seul et unique Seigneur. 

Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, de toute votre âme, [et de 
toutes vos forces. 

Ces commandements que je vous donne aujourd'hui seront gravés dans [votre 
cœur. » (VI, 4-7) 


De tels appels font de l'ouvrage un livre d'inspiration prophétique, proche en particulier 
de Jérémie. Par son insistance nouvelle sur l'amour, sur l’intériorité, il annonce le message 
du Christ. Aussi n'est-ce pas un hasard si l'unique commandement évangélique (Matthieu, 
XXII, 34-40) - donné pour le cœur de tous les préceptes anciens - renvoie à l'esprit du 
Deutéronome. 


CHAPITREI 


1-46 : Moïse rappelle aux Israélites ce qui leur est arrivé depuis Sinaï 
jusqu'à Cadès-Barné. 


CHAPITRE II 


1-32 : Voyage des Israélites depuis Cadès-Barné jusqu'au pays de 
Séhon. 
33-37 : Défaite de Séhon. 


CHAPITRE III 


1-11 : Défaite d'Og. 

12-25 : Partage des tribus de Ruben et de Gad, et de la demi-tribu de 
Manassé. 

26-29 : Moïse ne peut obtenir d'entrer dans la Terre promise. 


CHAPITRE IV 
1-22 : Exhortation à l'observation des commandements divins. 
23-40 : Menaces contre les transgresseurs. 
41-49 : Villes de refuge à l’orient du Jourdain. 
CHAPITRE V 
1-33 : Moïse rappelle au peuple les préceptes du décalogue. 


CHAPITRE VI 


1-25 : Moïse exhorte Israël à aimer le Seigneur, et à n'oublier jamais 
ses préceptes ni ses bienfaits. 


CHAPITRE VII 


1-5 : Ordre d'exterminer les Chananéens. 
6-26 : Assurance de la protection du Seigneur. 


CHAPITRE VIII 
1-36 : Exhortations à conserver le souvenir des bienfaits du Seigneur. 
CHAPITRE XIX 


1-29 : Moïse rappelle aux Israélites leurs murmures et leurs infidélités 
passées. 


CHAPITRE X 


1-7 : Secondes tables de la loi. 
8-11 : Vocation des Lévites. 
12-22 : Exhortation à observer la loi du Seigneur. 


CHAPITRE XI 
1-25: Moïse continue d'’exhorter les Israélites à observer les 
préceptes du Seigneur. 
26-32 : Bénédiction et malédiction offertes à Israël. 


CHAPITRE XII 


1-5 : Ruiner l'idolâtrie dans le pays de Chanaan. 
6-29 : Payer les dîmes et les prémices. 
30-32 : Ne pas imiter les Chananéens. 
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CHAPITRE XIII 


1-18 : Peines contre les faux prophètes, et contre ceux qui se 
laisseraient aller à l’idolâtrie. 


CHAPITRE XIV 


1-21 : Animaux purs et impurs. 
22-29 : Dîmes et repas devant le Seigneur. 


CHAPITRE XV 


1-6 : Lois pour la septième année. 
7-18 : Soin des pauvres. 
19-23 : Consécration des premiers-nés. 


CHAPITRE XVI 


1-17 : Fêtes solennelles. 
18-21 : Juges et officiers de justice. 
22 : Fuite de l’idolätrie. 


CHAPITRE XVII 
1-7 : Punition de l’idolâtrie. 
8-13 : Consulter les prêtres. 
14-20 : Devoirs des rois. 

CHAPITRE XVIII 
1-8 : Partage des prêtres et des Lévites. 
9-14 : Défense de consulter les devins. 
15-19 : Prophète promis. 
20-22 : Peine des faux prophètes. 

CHAPITRE XIX 
1-3 : Villes de refuge. 
4-20 : Punition de l’homicide et des faux témoins. 
21 : Peine du talion. 


CHAPITRE XX 


1-15 : Lois touchant la guerre. 
16-20 : Ordre d’exterminer les Chananéens. 


CHAPITRE XXI 


1-23 : Lois touchant le meurtre, les captives, les enfants de deux 
femmes, les enfants rebelles, et les corps attachés à la potence. 
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CHAPITRE XXII 


1-4 : Amour du prochain. 

5-12 : Diverses ordonnances. 
13-19 : Femmes accusées. 
20-30 : Punition de l’impureté. 


CHAPITRE XXIII 


1-9 : Exclusion de l'assemblée. 
10-18 : Pureté du camp. 

19-20 : Usure défendue. 

21-25 : Accomplir les vœux. 


CHAPITRE XXIV 


1-15 : Règles sur le divorce, sur les gages et les salaires. 
16-22 : Justice et charité. 


CHAPITRE XXV 

1-4 : Punition des coupables. 

5-18 : Frère obligé d épouser la veuve de son frère. 

19 : Ordre de détruire les Amalécites. 
CHAPITRE XXVI 

1-10 : Offrande des prémices. 

11-15 : Distribution des dîmes. 

16-19 : Fidélité à observer les lois du Seigneur. 


CHAPITRE XXVII 


1-14 : Autel au passage du Jourdain. 
15-26 : Malédictions contre les violateurs de la loi. 


CHAPITRE XXVIII 


1-14 : Bénédictions sur ceux qui seront fidèles. 
15-68 : Menaces contre les prévaricateurs. 


CHAPITRE XXIX 


1-17 : Alliance confirmée entre Dieu et Israël. 
18-29 : Menaces contre les violateurs de cette alliance. 


CHAPITRE XXX 
1-10 : Dieu se réconciliera avec son peuple. 


11-20 : Les commandements de Dieu ne sont pas impossibles. 
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CHAPITRE XXXI 
1-8 : Moïse nomme Josué pour être le conducteur d'Israël. 
9-13 : Il ordonne qu'on lise la loi au peuple. 
14-30 : Dieu lui annonce sa mort. 
CHAPITRE XXXII 
1-47 : Cantique où Moïse fait voir aux Israélites les grâces qu'ils ont 
reçues de Dieu, et leur ingratitude. 
48-52 : Dieu lui commande de monter sur le mont Nébo. 
CHAPITRE XXXIII 
1-29 : Moïse bénit les douze tribus, et prédit ce qui leur doit arriver. 


CHAPITRE XXXIV 


1-8 : Mort de Moïse. 
9-12 : Josué lui succède. 
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INTRODUCTION AUX LIVRES HISTORIQUES 


Avec le livre de Josué commence un ensemble de seize livres que la Bible grecque, reprise 
par la Vulgate, appelle « historiques ». Cette appellation souligne heureusement l’un des 
caractères de la plupart de ces récits, qui consiste en un rappel et une interprétation de 
l’histoire. Ils conduisent le lecteur des débuts de la conquête en Palestine (vers 1220 av. J.-C.) 
à la guerre de résistance des Macchabées (au milieu du IT siècle av. J.-C.). 

Mais le classement de la Bible grecque présente aussi des inconvénients. Il risque d’induire 
en erreur sur le genre littéraire de ces ouvrages, qui ne relèvent pas de la recherche historique 
au sens où l’entends l’Occident moderne. Aussi importe-t-il de réfléchir sur la perspective 
dans laquelle ils étaient lus par les Israélites eux-mêmes. Ceux-ci ignorent la dénomination de 
« livres historiques ». Leur Bible invite à répartir ce que nous appelons ainsi en quatre 
ensembles. 

Un premier groupe est considéré comme « livres prophétiques ». Il s’agit de Josué, des 
Juges, des livres de Samuel et des livres des Rois (la Vulgate regroupe en quatre livres des 
Rois les deux livres de Samuel et les deux livres des Rois). Cette dénomination s’avère très 
éclairante ; elle met en lumière le rôle prépondérant du prophétisme dans ces divers récits. 
Ainsi près de la moitié des chapitres, dans les livres des Rois, a pour acteurs principaux des 
prophètes, comme Elie, Elisée ou Isaïe. De là la rubrique sous laquelle apparaît cet ensemble 
dans la Bible juive : les « prophètes premiers », c’est-à-dire ceux des prophètes qui sont 
classés les premiers dans l’organisation du canon. Sans perdre pour autant leur valeur 
documentaire, ces récits sont à lire sous le même éclairage que les « prophètes derniers » 
(Isaïe, Jérémie...). Leur auteur ou rédacteur est aujourd’hui désigné comme [< historien 
deutéronomiste », tant la parenté avec le Deutéronome saute aux yeux. 

Le second ensemble réunit les Chroniques (ou Paralipomènes, dans la Bible grecque), 
Esdras et Néhémie. Tous émanent d’un même auteur, appelé « le Chroniste » (vers la fin du 
IM“ siècle). Ils reprennent très largement, puis prolongent l’histoire deutéronomique. 

La Bible grecque situe après l’œuvre du Chroniste un troisième groupe très original : 
Esther, Judith et Tobie. Il s’agit de courts récits, qui ne se soucient guère d’histoire ni de 
géographie. Les originaux hébreux des deux derniers sont perdus : aussi ne figurent-ils pas 
dans la Bible juive. Quant à Esther, on en possède un texte court en hébreu et un texte plus log 
en grec. La Bible juive n’a évidemment conservé que la forme courte. 

Le quatrième et dernier ensemble est constitué par les deux livres des Macchabées, qui 
nous conduisent au II” siècle. Le premier n’est connu que dans sa traduction grecque ; le 
second a été composé directement en grec. Ils n’appartiennent donc pas à la Bible hébraïque. 
Certaines Bibles - dont celle de Sacy - classent les Macchabées à la fin de l’ Ancien Testament. 


JOSUE 


Introduction 


Désigné du nom de son principal héros, Josué, successeur de Moïse à la tête des tribus 
d'Israël, ce livre manifeste la continuité de l’histoire sainte. Après l'errance dans le désert, le 
peuple élu s'élance à la conquête de la Terre promise (vers 1220). 

Choisi par Dieu, rappelle la préface de Port-Royal, Josué apparaît comme « une des plus 
parfaites images de Jésus-Christ >, dont il porte le nom. Et la Terre promise n'est qu'une 
figure de la Patrie céleste. 
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Le protagoniste des événements passait encore, au XVII siècle, pour l'auteur probable 
de la plus grande partie du récit, dont l’action était jugée s'être étendue sur dix-sept années. 

Aujourd'hui les historiens mettent en lumière la complexité et le caractère progressif de 
l'installation des tribus juives en Palestine, à partir de bases multiples situées au sud aussi 
bien qu'à l’est du pays. Le livre de Josué propose une transfiguration épique et une lecture 
religieuse des événements. Une guerre éclair a dompté les ennemis : un peuple uni et 
galvanisé par sa foi a passé le Jourdain à pied sec, comme autrefois la mer Rouge. Au son 
des trompettes, les murailles de Jéricho sont tombées. Après une conquête dont les cruautés 
rappellent la sauvagerie encore primitive des hordes israélites (I-XII) a lieu la répartition du 
territoire (XIII-XXI). Les trois derniers chapitres (XXII-XXIV) racontent la fin de la carrière 
de Josué. 

Le rédacteur deutéromiste a travaillé, à la fin du VII siècle, sur des documents anciens 
qu'il a relus et recomposés dans l'esprit du Deutéronome. 


CHAPITREI 


1-6 : Promesses que Dieu fait à Josué. 
7-18 : Ordres que Josué donne au peuple. 


CHAPITRE II 


1-22 : Espions de Josué cachés chez Rahab. 
23 : Leur retour. 


CHAPITRE III 
1-17 : Josué donne ses ordres, et les Israélites passent le Jourdain. 
CHAPITRE IV 
1-25 : Monument dressé par Josué après le passage du Jourdain. 
CHAPITRE V 
1 : Epouvante des Chananéens. 
2-9 : Circoncision du peuple. 
10-11 : Célébration de la Pâque. 
12-16 : La manne cesse. 
CHAPITRE VI 
1-15 : Ordres touchant Jéricho. 
16 : Prise de cette ville. 
17-27 : Rahab sauvée. 
CHAPITRE VII 


1-17 : Josué fait attaguer Haï ; ses gens sont battus. 
18-26 : Crime d’Achan découvert et puni. 
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CHAPITRE VII 

1-33 : Prise de Hai. 
34-35 : Bénédictions et malédictions prononcées sur les monts Hébal 
et Garizim. 

CHAPITRE IX 
1-2 : Union des Chananéens contre Israël. 
3-14 : Ruse des Gabaonites. 
15-27 : Alliance faite avec eux par les Israélites. 

CHAPITRE X 
1-6 : Siège de Gabaon. 
7-43 : Josué marche au secours, arrête le soleil, fait mourir plusieurs 
rois et prend plusieurs villes. 


CHAPITRE XI 


1-20 : Josué attaqué par plusieurs rois qu'il défait. 
21-23 : Il extermine les géants. 


CHAPITRE XII 
1-24 : Dénombrement des rois vaincus par les Israélites. 
CHAPITRE XIII 


1-13 : Dieu commande à Josué de partager le pays conquis. 
14-33 : Partage des terres de delà le Jourdain fait par Moïse. 


CHAPITRE XIV 


1-12 : Terre de Chanaan partagée aux Israélites. 
13-15 : Partage de Caleb. 


CHAPITRE XV 


1-20 : Partage de la tribu de Juda. 
21-63 : Dénombrement de ses villes. 


CHAPITRE XVI 


1-10 : Partage des enfants de Joseph, et particulièrement de la tribu 
d'Ephraim. 


CHAPITRE XVII 


1-18 : Partage de la demi-tribu de Manassé. 
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CHAPITRE XVII 


1-10 : Tabernacle dressé à Silo. 
11-28 : Partage de la tribu de Benjamin. 


CHAPITRE XIX 
1-51 : Partage des six autres tribus de Josué. 
CHAPITRE XX 
1-9 : Villes de refuge désignées selon l’ordre du Seigneur. 
CHAPITRE XXI 
1-43 : Villes données aux Lévites pour leur demeure. 
CHAPITRE XXII 


1-9 : Retour des tribus de Ruben et de Gad, et de la demi-tribu de 
Manassé. 
10-34 : Monument qu'ils élèvent aux bords du Jourdain. 


CHAPITRE XXIII 
1-16 : Josué exhorte les enfants d'Israël à observer la loi. 
CHAPITRE XXIV 


1-15 : Josué rappelle aux enfants d'Israël ce que Dieu a fait pour eux. 
16-28 : Ils promettent d'être fidèles. 
29-33 : Mort de Josué et d'Eléazar. 


JUGES 


Introduction 


Le livre des Juges, après un court prologue rappelant la conquête (1), est consacré à la 
présentation de douze chefs charismatiques - ou « Juges » - suscités par Dieu pour remédier à 
l'anarchie des tribus. Les plus célèbres sont Jephté, Samson, Gédéon, et une femme, 
Déborah”. L'action du récit s'étend à peu près de 1300 à 1030. 

Comme Port-Royal l'avait vu, les < Juges » n'exercent pas de fonctions judiciaires ; ils 
gouvernent une ou plusieurs tribus, apparaissent comme des sauveurs ou des libérateurs. Ils 
illustrent la théologie sous-jacente à tout le livre : quand Israël se détourne du Dieu unique, 
se prostitue aux idoles et fait le mal, Dieu l’abandonne aux mains de ses ennemis et le laisse 


58 Le fait est suffisant important ici pour qu’on le remarque ; qu’on me permette donc de le souligner : « Les 
plus célèbres [Juges] sont Jephté, Samson, Gédéon, et une femme, Déborah » ; aucun autre commentaire, sinon 
le simple fait ici avéré... 


52 


vagabonder vers sa ruine. Alors, dans un sursaut, le peuple tourne son cœur vers le seul Dieu 
véritable, et celui-ci le délivre. 

L'ouvrage, contrairement à la simplification épique de Josué, propose une réflexion de 
nature politique en même temps que religieuse : la colonisation de la Palestine a été lente et 
difficile ; les tribus, divisées, vivaient souvent dans l'anarchie. Aussi commence-t-on à 
s'interroger sur la valeur de l'institution royale, car selon le dernier verset de l'ouvrage : 
< En ce temps-là, il n'y avait point de roi dans Israël ; mais chacun faisait ce qu'il lui 
plaisait. » 

Le rédacteur deutéronomiste, vers la fin du VIF siècle, a utilisé des documents anciens 
dont il a souvent respecté le caractère composite. 


CHAPITRE 1 


1-20 : Victoire des tribus de Juda et Siméon. 
21-36 : Plusieurs tribus épargnent les Chananéens. 


CHAPITRE II 


1-9 : Un ange reproche au peuple son ingratitude. 
10-23 : Infidélité des Israélites depuis la mort de Josué. 


CHAPITRE III 


1-8 : Servitudes des Israélites sous Chusan, et sous Eglon. 
9-31 : Othoniel, Aod et Samgar juges d'Israël. 


CHAPITRE IV 


1-13 : Servitude sous Jabin. 
14-24 : Débora et Barac défont Sésara. 


CHAPITRE V 
1-32 : Cantique de Débora. 
CHAPITRE VI 


1-11 : Servitude des Israélites sous les Madiamites. 
12-40 : Gédéon est choisi de Dieu pour les délivrer. 


CHAPITRE VII 
1-25 : Gédéon avec trois cents hommes défait les Madiamites. 
CHAPITRE VIII 


1-35 : Gédéon apaise ceux d'Ephraïm, met à mort Zébée et Salmana, 
fait faire un éphod, et meurt. 
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CHAPITRE IK 
1-24 : Abimélech se fait déclarer roi. 
25-44 : Les Sichimites lui dressent des embûches. 
45-57 : Il prend Sichem et est tué. 

CHAPITRE X 


1-6 : Thola et Jaïr juges d'Israël. 
7-18 : Servitude sous les Philistins et sous les Ammonites. 


CHAPITRE XI 

1-29 : Jephté, choisi pour être chef d'Israël, combat les Ammonites, et 
les défait. 
30-40 : Son vœu. 

CHAPITRE XII 
1-6 : Guerre entre ceux d'Ephraïm et ceux de Galaad. 
7 : Mort de Jephté. 
8-15 : Abésan, Ahialon et Abdon juges d'Israël. 

CHAPITRE XIII 


1-23 : Servitude des Israélites sous les Philistins. 
24-25 : Naissance de Samson. 


CHAPITRE XIV 


1-16 : Samson épouse une Philistine. 
17-20 : Elle le trahit ; il la quitte, et se retire chez son père. 


CHAPITRE XV 


1-20 : Samson brûle les blés des Philistins, et tue mille Philistins avec 
une mâchoire d'âne. 


CHAPITRE XVI 
1-18 : Samson enlève les portes de Gaza. 
19-28 : Dalila lui coupe ses cheveux. 
29-31 : Il renverse sur lui le temple de Dagon. 


CHAPITRE XVII 


1-13 : Idole de la maison de Michas. 
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CHAPITRE XVIII 


1-15 : Six cents hommes de la tribu de Dan vont s'établir à Laïs. 
16-31 : {ls enlèvent le prêtre et l’idole de Michas. 


CHAPITRE XIX 
1-30 : Outrage fait à la femme d'un Lévite par ceux de Gabaa. 
CHAPITRE XX 


1-48 : Les Israélites vengent sur ceux de Benjamin l'insulte faite au 
Lévite. 


CHAPITRE XXI 


1-13 : Ruine de Jabès-Galaad. 
14-24 : Filles données aux Benjamites. 


RUTH 
Introduction 


< Le livre de Ruth est comme une espèce d'addition que l’on a faite à celui des Juges. Et 
les Hébreux n’en faisaient anciennement que comme un seul livre. En effet, ce qu'il contient 
s’est passé au temps que les Juges gouvernaient le peuple de Dieu. » L'auteur en est inconnu. 
L’exégèse contemporaine n’a pas mis en cause ces assertions de Port-Royal. Elle hésite 
encore sur la date de composition de ce court récit : avant l’Exil ? ou à l’époque d’Esdras, au 
moment où se développe la controverse sur les mariages entre Juifs et étrangers (vers 450) ? 

Le livre raconte l’histoire d'une Moabite, Ruth, qui va épouser un Juif, Booz. De cette 
union naîtra Obed, père de Jessé et grand-père de David. Ainsi la bonté de Dieu s'étend 
jusque sur les étrangères, dont l’une se trouve à l’origine de la lignée davidique, d’où doit 
naître le Messie attendu. Port-Royal considérait que la raison principale de la rédaction du 
livre de Ruth « a été l’ Incarnation du Fils de Dieu, qui est descendu de Ruth selon la chair >. 

D'une grande qualité littéraire, ce récit a inspiré de nombreux artistes. Sa richesse 
religieuse n’est pas moindre : c’est le livre de l'universalisme et de l’avenir messianique. Les 
juifs l'utilisent pour leur fête de la Pentecôte. Le nom de Ruth figure dans la généalogie du 
Christ, au début de l’ Evangile selon saint Matthieu. 


CHAPITRE I 


1-2 : Elimélech se retire dans le pays de Moab. 
3 : Il y meurt. 

4-5 : Ses fils s y marient. 

6-22 : Noémi et Ruth retournent à Béthléem. 


CHAPITRE II 


1-7 : Ruth va glaner dans le champ de Booz. 
8-23 : Booz la comble de bonté. 
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CHAPITRE III 


1-12 : Ruth demande à Booz qu'il l'épouse. 
13-18 : Booz le lui promet. 


CHAPITRE IV 


1-13 : Booz épouse Ruth. 
14-22 : Elle devient mère d’Obed aïeul de David. 


ROIS 


PREMIER ET DEUXIEME LIVRES DES ROIS 
(DITS AUJOURD'HUI I ET IH SAMUEL) 


Introduction 


Les deux premiers livres des Rois ne formaient qu'un seul ouvrage dans la Bible 
hébraïque. La division s'établit sans doute à cause de la transcription grecque sur deux 
rouleaux intitulés « livres des Règnes ». De là, dans la Vulgate, la distinction entre quatre 
livre des Rois : I et II Rois (pour I et II Samuel) ; III et IV Rois (pour nos actuels 1-II Rois). 

Les événements narrés s'étendent à peu près de 1030 à la fin du règne de David (vers 
990). Le premier livre s'ouvre sur la carrière du dernier et du plus grand des « Juges », 
Samuel (I-VIII). Celui-ci commence à unifier le peuple autour du sanctuaire de Silo et doit 
combattre des ennemis qui occupent la côte, les Philistins. Hostile à l'institution de la royauté 
- Dieu seul est roi -, Samuel finit par céder aux demandes réitérées des Israélites : il confère 
l'investiture royale à Saül (VIII-XII). Mais celui-ci commet de graves fautes et périt dans un 
combat contre les Philistins, à Gelboé (1010). 

L'astre montant est celui du gendre de Saül, David, figure centrale de la fin du premier 
livre (XVI-XXXI) et de la totalité du deuxième. Le nouveau roi réussit à rallier les douze 
tribus et installe sa capitale à Jérusalem, où il fait transporter l’Arche d'alliance, le coffre 
sacré qui contient les Tables de la Loi. 

Le prophète Nathan promet à la race de David une alliance éternelle (II Samuel, VII). 
Dans cette promesse s'enracine l'attente israélite d'un roi-Messie, que les chrétiens 
reconnaîtront en la personne de Jésus de Nazareth, « fils de David», bientôt appelé 
< Christ >, c'est-à-dire oint de l’onction royale, messie attendu. 

Port-Royal admirait dans ces deux livres l'éclat des exemples proposés aux générations 
chrétiennes, en particulier avec des figures de proue comme Samuel, le tragique Saül et 
surtout David : « David est un miracle de la grâce, et de la Providence qui règle le monde. Ce 
qui lui arrive dans toute la suite de sa vie est si extraordinaire, qu'il semble que la sagesse de 
Dieu ait pris plaisir de confondre par la beauté et par la vérité de cette histoire les merveilles 
fabuleuses et les héros imaginaires que l'esprit de l’homme a inventés, pour satisfaire la 
curiosité de ceux qui se repaissent de chimères et de songes. » 

Les livres de Samuel combinent des documents d'origines diverses. Peut-être réunis dès les 
environs de 700, ceux-ci ne reçurent leur forme définitive, dans l'esprit du Deutéronome, 
qu'au début du VI siècle. 
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LIVRE PREMIER 
CHAPITREI 


1-19 : Elcana et ses deux femmes. 
20-28 : Naissance et consécration de Samuel. 


CHAPITRE II 
1-11 : Cantique d’Anne. 
12-25 : Désordres des enfants d'Héli. 
26-29 : Progrès de Samuel. 
30-36 : Ruine de la maison d'Héli prédite. 
CHAPITRE III 


1-21 : Dieu déclare à Samuel ce qu'il va faire contre la maison 
d'Héli. 

CHAPITRE IV 
1-10 : Guerre des Philistins contre les Israélites. 
11 : L'arche est prise. 
11-17 : Ophni et Phinée sont tués. 
18-22 : Mort d'Héli. 

CHAPITRE V 
1-5 : L'arche renverse l'idole de Dagon. 
6 : Plaies dont Dieu frappe les Philistins. 
7-12 : Ils sont obligés de renvoyer l'arche. 


CHAPITRE VI 


1-18 : Les Philistins renvoient l'arche. 
19-21 : Bethsamites punis pour l'avoir regardée. 


CHAPITRE VII 


1-9 : Transport de l'arche à Cariath-larim. 
10-17 : Israël est délivré des mains des Philistins. 


CHAPITRE VII 


1-9 : Les Israélites demandent un roi. 
10-22 : Samuel veut les détourner de leur dessein. 
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CHAPITRE IK 


1-17 : Saül cherche les ânesses de son père. 
18-27 : Il va trouver Samuel qui lui prédit sa prochaine élévation. 


CHAPITRE X 
1-27 : Saül, oint par Samuel, prophétise et est élu roi. 
CHAPITRE XI 


1-15 : Les Ammonites assiègent Jabès de Galaad, et sont vaincus par 
Saül. 


CHAPITRE XII 


1-25 : Samuel prêt à rendre compte de sa conduite reproche au peuple 
son ingratitude, et l’exhorte à ne s'attacher qu'au Seigneur. 


CHAPITRE XIII 


1-12 : Guerre contre les Philistins et les Israélites. 
13-23 : Saül agit contre l’ordre du Seigneur, et est rejeté. 


CHAPITRE XIV 


1-13 : Jonas avec son écuyer va au camp des Philistins. 
14-26 : Défaite des Philistins. 

27-44 : Serment de Saül violé par Jonathas. 

45-52 : Jonathas est sauvé par le peuple. 


CHAPITRE XV 


1-8 : Dieu ordonne à Saül d’exterminer les Amalécites. 
9 : Saül épargne Agaf. 
10-35 : Il est rejeté de Dieu. 


CHAPITRE XVI 
1-13 : Samuel envoyé de Dieu pour sacrer David. 
14-22 : Saül est agité du malin esprit. 
23 : David le soulage par le son de sa harpe. 
CHAPITRE XVII 
1-41 : Guerre des Philistins contre les Israélites. 


42-48 : Insulte de Goliath. 
49-58 : David tue le géant. 
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CHAPITRE XVIII 


1-8 : Amitié de Jonathas pour David. 
9-26 : Jalousie de Saül. 
27-30 : David épouse Michol. 


CHAPITRE XIX 


1-17 : Jonathas avertit David de la colère de Saül. 
18-24 : David se sauve, et se retire auprès de Samuel. 


CHAPITRE XX 


1-32 : David et Joanathas renouvellent leur union. 
33-34 : Saül persévère dans le dessein de perdre David. 
35-43 : Jonathas en donne avis à David. 


CHAPITRE XXI 

1-15 : David se retire à Nobé vers Abimélech, et de là chez Achis. 

CHAPITRE XXII 
1-15 : David se cache en différents lieux. 
16-19 : Saül fait tuer Abimélech. 
20-23 : Abiathar se retire auprès de David. 

CHAPITRE XXIII 
1-13 : David défend Ceïla contre les Philistins. 
14-24 : Il se retire au désert de Ziph. 
25-28 : Saül le poursuit. 

CHAPITRE XXIV 


1-16 : David caché dans une caverne empêche qu'on ne tue Saül. 
17-23 : Saül reconnaît l'innocence de David. 


CHAPITRE XXV 


1 : Mort de Samuel. 

2-22 : Dureté de Nabal. 
23-37 : Abigaïl apaise David. 
38 : Mort de Nabal. 

39-44 : David épouse Abigail. 
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CHAPITRE XXVI 
1-6 : Saül va chercher David dans le désert de Ziph. 
7-20 : David entre la nuit dans sa tente. 
21-25 : Saül reconnaît l'innocence de David. 


CHAPITRE XXVII 


1-6 : David se retire de nouveau vers Achis. 
7-12 : Victoires qu'il remporte. 


CHAPITRE XX VIII 
1-6 : Guerre des Philistins contre les Israélites. 
7-11 : Pythonisse consultée par Saül. 
12-25 : Apparition de Samuel”. 
CHAPITRE XXIX 
1-11 : David est suspect aux princes des Philistins. 


CHAPITRE XXX 


1-16 : Les Amalécites brûlent Sicéleg et font un grand butin. 
17-31 : David les taille en pièces, et partage leurs dépouilles. 


CHAPITRE XXXI 


1-5 : Combat des Philistins contre Israël. 
6-13 : Mort de Saül et de ses fils. 


LIVRE DEUXIEME 
CHAPITRE I 


1-10 : David apprend la défaite des Israélites. 
11-27 : Il pleure la mort de Saül et de Jonathas. 


CHAPITRE II 
1-11 : David règne sur Juda, et Isbobeth sur Israël. 


12-29 : Combat entre les deux armées. 
30-32 : David demeure victorieux. 


5 C’est au niveau de 7 Samuel, XXVIII (I Rois, XX VIII selon la Vulgate que reprend ici Sacy) que s’arrête le 
Traité de la Réintégration, dans son approche exégétique de l Ancien Testament. 
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CHAPITRE III 
1-6 : Enfants de David. 
7-26 : Abner abandonne Isbobeth. 
27-30 : Il est tué par Joab. 
31-39 : David le pleure. 
CHAPITRE IV 


1-8 : Isbobeth est tué. 
9-12 : David venge sa mort. 


CHAPITRE V 
1-6 : David est reconnu roi par tout Israël. 
7-19 : Il prend la forteresse de Sion. 
20-25 : Ses victoires sur les Philistins. 

CHAPITRE VI 
1-6 : David fait conduire l'arche en sa ville. 
7-9 : Mort d'Oza. 
10-23 : L'arche est mise chez Obédédom, et de là transférée à 
Jérusalem. 

CHAPITRE VII 
1-12 : David veut bâtir un temple. 
13-17 : Dieu lui déclare que ce sera son fils quoi le bâtira. 
18-29 : Prière et actions de grâces de David. 


CHAPITRE VII 


1-8 : Victoires de David. 
9-18 : Le roi d'Emath le félicite. 


CHAPITRE IX 
1-13 : Bonté de David pour Miphiboseth. 
CHAPITRE X 


1-13 : Hanon outrage les ambassadeurs de David. 
14-19 : Défaite des Syriens et des Ammonites. 


CHAPITRE XI 


1-7 : Péché de David avec Bethsabée. 
8-27 : David est cause de la mort d’Urie. 
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CHAPITRE XII 


1-23 : David est repris de son péché, et marque son repentir. 
24-25 : Naissance de Salomon. 
26-31 : Victoire sur les Ammonites. 


CHAPITRE XIII 


1-22 : Inceste d’'Amnon avec Thamar. 
23-39 : Absalon fait tuer Amnon, et s'enfuit. 


CHAPITRE XIV 
1-33 : Joab obtient le retour et la réconciliation d’Absalon. 
CHAPITRE XV 


1-13 : Révolte d’Absalon : 
14-37 : David s'enfuit de Jérusalem, et y renvoie Chusaï. 


CHAPITRE XVI 


1-4 : Siba obtient par ses calomnies le bien de son maître. 
5-20 : David est outragé par Sémeï. 
21-23 : Conseil d’Achitophel. 


CHAPITRE XVII 


1-22 : Chusaï renverse les conseils d’Achitophel. 
23 : Achitophel se pend. 
24-29 : David reçoit des rafraîchissements. 


CHAPITRE XVIII 


1-13 : Défaite de l’armée d’Absalon. 
14-32 : Absalon est tué. 
33 : David pleure sa mort. 


CHAPITRE XIX 
1-13 : David se fait voir au peuple. 
14-40 : La tribu de Juda le ramène à Jérusalem. 
41-43 : Murmure d'Israël contre Juda. 
CHAPITRE XX 
1-9 : Révolte de Séba. 


10-21 : Joab tue Amasa. 
22-26 : Séba est mis à mort. 
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CHAPITRE XXI 


1-11 : Famine dans Israël. 
12-14 : Sépulture de Saül et de Jonathas. 
15-22 : Guerre de David contre les Philistins. 


CHAPITRE XXII 
1-51 : Cantique de David en action de grâces de ses victoires. 
CHAPITRE XXIII 


1-7 : Dernières paroles de David. 
8-39 : Vaillants hommes de ses armées. 


CHAPITRE XXIV 


1-14 : David fait faire le dénombrement du peuple. 
15-25 : Peste dans Israël. 


TROISIEME ET QUATRIEME LIVRES DES ROIS 
(DITS AUJOURD'HUI I ET I ROIS) 


Introduction 


Les deux derniers livres des Rois couvrent les années 970 à 587 av. J.-C., de l'investiture 
de Salomon à la ruine de Jérusalem. Ils sont constitués d’ensembles faciles à discerner. Le 
sacre de Salomon et la mort de David servent de préambule, avant la présentation du règne 
de Salomon (I-XI), qui construit à Jérusalem le temple dont avait rêvé son père David. Mais 
à la mort de Salomon (931), le royaume se divise. Les dix tribus du Nord, entraînées par 
l’aventurier Jéroboam, font sécession. Désormais coexistent, en conflit ou en paix, le 
royaume d'Israël au nord et celui de Juda au sud, avec chacun leur capitale : Samarie et 
Jérusalem (XII-XVI). Surgit alors, vers 875, la haute figure prophétique d’Elie (XVII-XXI1). 

Le cycle du prophète Elisée ouvre le deuxième livre des Rois, et englobe le règne de Jéhu 
au nord et celui d’Athalie à Jérusalem (1-X1). Puis vient la prise de Samarie par les Assyriens 
en 721 (XI-XVII). La fin de l'ouvrage est consacrée aux derniers temps du royaume de Juda. 

La rédaction de ces livres daterait des environs de 615, entre la découverte du 
Deutéronome (622) et la mort de Josias en 609. Elle aurait été complétée pendant l’Exil, vers 
562 (en ce qui concerne le final actuel). L'auteur s'est inspiré de nombreux documents, que 
les fouilles archéologiques contemporaines permettent de très heureusement compléter. 


LIVRE TROISIEME 
CHAPITRE I 
1-4 : Abisag est choisie pour échauffer David. 


5-29 : Adonias forme un parti pour être roi. 
30-53 : Salomon est établi successeur de David. 
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CHAPITRE II 


1-9 : Avis de David à Salomon. 
10-18 : Sa mort. 
19-46 : Divers jugements que Salomon exerce. 


CHAPITRE III 


1-4 : Salomon épouse la fille de Pharaon. 
5-15 : Il demande à Dieu la sagesse. 
16-28 : Jugement qu'il prononce entre deux femmes. 


CHAPITRE IV 


1-20 : Officiers de Salomon. 
21-29 : Etendue de sa domination. 
30-34 : Eclat de sa sagesse. 


CHAPITRE V‘ 


1-6 : Salomon pense à bâtir le temple. 
7-18 : Hiram roi de Tyr s engage à fournir les matériaux. 


CHAPITRE VI 
1-38 : Description du temple bâti par Salomon. 


CHAPITRE VII 


1-12 : Description du palais de Salomon. 
13-51 : Divers ouvrages faits pour le temple. 


CHAPITRE VII 


1-14 : Dédicace du temple. 
15-61 : Prière de Salomon. 
62-66 : Nombre des victimes immolées. 


CHAPITRE IX 


1-16 : Dieu apparaît encore à Salomon. 
17-19 : Villes qu'il fait bâtir. 

20-25 : Peuples qu'il rend tributaires. 
26-28 : Flotte qu'il met en mer. 


6 Les chapitres V à VII sont particulièrement importants pour la Maçonnerie Bleue, qui réfère (et y prend 
appui) au symbolisme de la construction du Temple de Salomon (idem de plusieurs de ses Hauts-Grades, qui 
renvoient à l’histoire dudit Temple, aux péripéties de plusieurs de ses protagonistes). 

Pour ce qui les concerne (ceci étant dit une fois pour toutes), les Elus Cohens trouveront notamment matière à 
réflexion dans toutes les parties afférant (outre celles ici repérées), d’une manière plus générale, à toute 
l’économie du Temple : de sa conception, sa dédicace et son service, à son évolution au fil du temps... 
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CHAPITRE X 


1-9 : La reine de Saba vient trouver Salomon et admire sa sagesse. 
10-29 : Richesses de ce prince. 


CHAPITRE XI 


1-13 : Les femmes étrangères font tomber Salomon dans l’idolâtrie. 
14-42 : Adversaires que Dieu lui suscite. 
43 : Mort de ce prince. 


CHAPITRE XII 
1-27 : Révolte des dix tribus contre Roboam ; elles choisissent 
Jéroboam pour roi. 
28-33 : Etablissement du culte du veau d'or. 
CHAPITRE XIII 
1-18 : Un prophète prédit la naissance de Josias, et le renversement 
de l’autel de Béthel. 
19-34 : Ce prophète désobéit à Dieu et est tué par un lion. 
CHAPITRE XIV 
1-19 : Prophétie contre la maison de Jéroboam. 
20-24 : Mort de ce prince. 
25-30 : Irruption de Sésac sur Jérusalem. 
31 : Mort de Roboam. 
CHAPITRE XV 


1-24 : Règnes d’Abiam et d’Asa, rois de Juda. 
25-34 : Règnes de Nadab et de Baasa, rois d'Israël. 


CHAPITRE XVI 


1-7 : Jéhu prédit à Baasa la ruine de sa postérité. 
8-34 : Règnes d Ela, de Zambri, d’Amri et d’Achab, rois d'Israël. 


CHAPITRE XVII‘! 


1-24 : Elie ferme le ciel, est nourri par des corbeaux, loge chez une 
veuve de Sarepta, ressuscite le fils de cette veuve. 


61 ; j . . i; 
On notera dans ce chapitre, la résurrection du < fils de la veuve >, par Elie, dans la < chambre haute >... 
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CHAPITRE XVIII 
1-6 : Achab fait chercher Elie. 
7-21 : Piété d’Abdias. 
22-39 : Sacrifice d'Elie. 
40-46 : Les prêtres de Baal sont tués. 
CHAPITRE XIX 


1-4 : Jézabel veut faire mourir Elie. 
5-18 : Dieu parle à Elie, et lui commande de sacrer Hazaël et Jéhu. 
19-21 : Vocation d'Elisée. 
CHAPITRE XX 
1-19 : Siège de Samarie par Bénadad. 
20-33 : Double défaite de l’armée des Syriens. 
34-43 : Alliance d’Achab avec Bénadad. 
CHAPITRE XXI 
1-6 : Naboth refuse de vendre sa vigne à Achab. 
7-16 : Jézabel fait tuer Naboth. 
17-29 : Prédiction d'Elie contre la maison d’Achab. 
CHAPITRE XXII 
1-13 : Alliance de Josaphat avec Achab contre les Syriens. 
14-39 : Prédiction de Michée. 
40-54 : Mort d'Achab et de Josaphat. 
LIVRE QUATRIEME 
CHAPITRE I 


1-5 : Règne d'Ozachias. 
6-18 : Elie prédit la mort de ce prince, et fait tomber le feu du ciel. 


CHAPITRE II 


1-14 : Enlèvement d'Elie. 
15-25 : Son esprit repose sur Elisée. 


CHAPITRE III 
1-6 : Règne de Joram. 


7-27 : Les rois de Juda, d'Israël et d’Edom s'unissent contre celui de 
Moab, et ont l'avantage. 
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CHAPITRE IV 


1-44 : Elisée multiplie l'huile d’une pauvre veuve, obtient un fils à une 
femme de Sunam, le ressuscite, adoucit quelques herbes, multiplie 
quelques pains. 


CHAPITRE V 


1-26 : Naaman est guéri de la lèpre par Elisée. 
27 : Giézi devient lépreux. 


CHAPITRE VI 


1-7 : Elisée fait revenir sur l’eau le fer d'une cognée. 
8-23 : Guerre entre les rois de Syrie et d'Israël. 
24-33 : Siège de Samarie. 


CHAPITRE VII 


1-17 : Abondance extraordinaire prédite par Elisée. 
18-20 : Accomplissement de cette prédiction. 


CHAPITRE VII 


1-9 : Le roi d'Israël s ‘informe des miracles d’Elisée. 
10-15 : Elisée prédit la mort de Bénadad et le règne d'Hazaël. 
16-29 : Règnes de Joram et d'Ochozias, rois de Juda. 


CHAPITRE IX 


1-13 : Jéhu sacré roi d'Israël. 

14-23 : Révolte de Jéhu. 

24-32 : Mort de Joram et d'Ochozias. 
33-37 : Jézabel précipitée. 


CHAPITRE X 


1-10 : Règne de Jéhu sur Israël. 

11-18 : Extinction de la maison d'Achab. 
19-25 : Massacre des prêtres de Baal. 
26-31 : Ruine de son temple. 

32-36 : Irruption d'Hazaël. 


CHAPITRE XI 


1-11 : Athalie fait mourir toute la race royale de Juda. 
12-21 : Joas échappé du carnage est mis sur le trône. 
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CHAPITRE XII 


1-16 : Règne de Joas sur Juda. 
17-21 : Entreprise d'Hazaël contre Jérusalem. 


CHAPITRE XIII 


1-19 : Règnes de Joachaz et de Joas sur Israël. 
20 : Mort d'Élisée. 
21-25 : Son corps ressuscite un mort. 


CHAPITRE XIV 


1-10 : Règne d’Amasias sur Juda. 
11-22 : Guerre entre Juda et Israël. 
23-29 : Règne de Jéroboam II sur Israël. 


CHAPITRE XV 


1-7 : Règne d’Azarias et de Joathan sur Juda. 
8-38 : Règnes de Zacharias, Sellum, Manahem, Phacéïa et Phacée sur 
Israël. 


CHAPITRE XVI 


1-4 : Règne d’Achaz sur Juda. 
5-20 : Conspiration des rois d'Israël et de Syrie contre ce prince. 


CHAPITRE XVII 


1-5 : Règne d'Osée sur Israël. 

6-21 : Prise de Samarie. 

20-23 : Captivité des dix tribus. 

24-41 : Colonies envoyées en leur place. 


CHAPITRE XVIII 


1-12 : Règne d'Ezéchias. 
13-18 : /rruption de Sennachérib sur la Judée. 
19-37 : Discours impies et menaçants de Rabsacès. 


CHAPITRE XIX 


1-8 : Ezéchias envoie vers Isaïe. 
9-13 : Lettre de Sennachérib. 
14-19 : Prière d’'Ezéchias. 
20-34 : Prophétie d'Isaïe. 

35-37 : Défaite de Sennachérib. 
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CHAPITRE XX 


1-10 : Maladie d’Ezéchias. 

11 : Rétrogradation du soleil. 

12-20 : Ambassade du roi de Babylone. 
21 : Mort d'Ezéchias. 


CHAPITRE XXI 
1 : Règne de Manassé. 
2-9 : Son impiété. 
10-17 : Menaces du Seigneur. 
18-26 : Règne d’Amon. 
CHAPITRE XXII 
1-2 : Règne de Josias. 
3-17 : Il répare le temple. 
18-20 : Sa piété suspend la colère de Dieu. 
CHAPITRE XXIII 
1-28 : Règne de Josias. 
29 : Sa mort. 
30-37 : Règnes de Joachaz et de Joakim ses fils. 
CHAPITRE XXIV 
1-4 : Le roi de Babylone s 'assujettit le roi de Juda. 
5 : Mort de Joakim. 
6-20 : Règnes de Joachin et de Sédécias. 
CHAPITRE XXV 
1-10 : Ruine de Jérusalem et du temple. 


11 : Juda réduit en captivité. 
12-30 : Restes laissés en Judée. 


PARALIPOMENES 


Introduction 


Les Paralipomènes (ou Chroniques), Esdras et Néhémie forment un ensemble qui a été 
composé par un même auteur, appelé tout naturellement « le Chroniste », à la fin du IV° 
siècle avant notre ère. Ils proposent une vaste fresque du cheminement de l'humanité depuis 
la Création jusqu'au renouvellement religieux qui a suivi le retour d'exil. 

La division des Chroniques en deux livres vient de la Bible grecque, qui leur a donné pour 
titre Paralipomènes, c'est-à-dire < Informations laissées de côté >. Mais une telle désignation 
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n'est guère justifiée par les apports de ces ouvrages. Aussi a-t-on adopté aujourd'hui la 
traduction du titre hébreu, « Chroniques » de l’histoire divine tout entière (saint Jérôme). 

Le récit, dont le premier mot est < Adam », présente une première section constituée de 
tableaux généalogiques, d'Adam au roi David (I-IX). Suit une longue réflexion sur David, 
présenté comme le roi idéal (X-XXIX). Le second livre s ‘ouvre sur le règne de Salomon (I-IX). 
À partir de la sécession du royaume du Nord, le Chroniste ne s'intéresse plus qu'au royaume 
de Juda, de la mort de Salomon aux dernières années de lexil à Babylone. Le retour d'exil et 
la restauration du judaïsme à Jérusalem feront l’objet des récits d’Esdras et de Néhémie. 

Le Chroniste est probablement un lévite de Jérusalem. Il insiste sur la fidélité à Dieu et sur 
l'importance du culte. Il exalte David et Salomon, organisateurs de la liturgie juive et 
créateurs du Temple de Jérusalem. C'est en fonction de cette perspective foncièrement 
théologique que sont choisis ou rejetés les documents, très divers, sur lesquels se fonde 
l'ouvrage. A cet égard la comparaison avec l’histoire deutéronomiste, en particulier les livres 
des Rois, se révèle singulièrement éclairante. 

Port-Royal jugeait probable l'attribution au prêtre Esdras, étant donné que le début du 
livre d’Esdras s'articule explicitement à la fin des Chroniques : < Voulant continuer l’histoire 
sainte, qui avait été interrompue durant la captivité, ce qu'il fait dans le livre qui porte son 
nom, il a jugé qu'il devait reprendre les choses de plus haut, et nous donne un abrégé de tous 
les siècles précédents. » 

Tout en voyant dans ces livres une clé pour l'étude historique d'Israël, le préfacier 
signalait que ces interminables généalogies rebutaient bien des lecteurs. Mais il encourageait 
ceux-ci à considérer qu'à l'origine des mélodies du luth se trouvent non seulement les cordes, 
mais aussi les matériaux ingrats qui les soutiennent. Le chant de la Sagesse divine s'élève à 
partir de matériaux parfois sans séduction humaine. 


LIVRE PREMIER 
CHAPITRE I 

1-27 : Postérité d'Adam jusqu'à Noé, et depuis Noé jusqu'à Abraham. 
28-42 : Postérité d'Abraham et d 'Esati. 
43-54 : Rois des Iduméens. 

CHAPITRE II 
1-2 : Enfants de Jacob. 
3-17 : Postérité de Juda jusqu'à David. 
18-55 : Enfants de Caleb. 

CHAPITRE III 


1-24 : Enfants de David, et de ses descendants jusqu'à la captivité de 
Babylone. 


CHAPITRE IV 


1-23 : Descendants de Juda. 
24-43 : Enfants de Siméon, et leur partage. 
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CHAPITRE V 

1-26 : Descendants de Ruben, de Gad, et de la demi-tribu de Manassé. 
CHAPITRE VI 

1-2 : Postérité de Lévi. 

3-47 : Descendants d'Aaron. 

48-53 : Fonctions des prêtres et des Lévites. 

54-81 : Villes qui leur furent données. 


CHAPITRE VII 


1-40 : Postérité d'’Issachar, de Benjamin, de Nephtali, de Manassé, 
d'Ephraïm et d’Aser. 


CHAPITRE VII 


1-33 : Descendance de Benjamin jusqu'à Saül. 
33-40 : Enfants de Saül. 


CHAPITRE IX 
1-9 : Premiers habitants de Jérusalem au retour de la captivité. 
10-34 : Prêtres et Lévites qui revinrent au temple. 
35-44 : Généalogie de Saül. 
CHAPITRE X 
1-14 : Mort de Saül et de ses enfants. 
CHAPITRE XI 
1-4 : David est sacré. 
5-10 : Il prend Jérusalem. 
11-46 : Noms des vaillants hommes qui étaient avec David. 


CHAPITRE XII 


1-40 : Dénombrement de ceux qui se joignirent à David persécuté, et 
de ceux qui vinrent lui déférer la royauté après la mort de Saül. 


CHAPITRE XIII 


1-9 : L'’arche est amenée de Cariath-larim. 
10-14 : Oza est frappé de mort. 
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CHAPITRE XIV 

1-2 : Ambassade de Hiram à David. 

3-7 : Femmes et enfants de David. 

8-17 : Ses victoires sur les Philistins. 
CHAPITRE XV 

1-29 : Transport de l'arche de la maison d'Obédédom à Jérusalem. 
CHAPITRE XVI 

1 : L'arche est placée. 

1-3 : Cantique qui fut chanté dans cette cérémonie. 

4-43 : Diverses fonctions distribuées aux Lévites. 


CHAPITRE XVII 


1-14: David pense à bâtir un temple au Seigneur. 
15-27 : Nathan lui déclare que cet honneur est réservé à son fils. 


CHAPITRE XVIII 


1-14 : Diverses victoires de David. 
15-17 : Dénombrement de ses officiers. 


CHAPITRE XIX 


1-13 : Naas, roi des Ammonites, insulte David. 
14-19 : Défaite des Ammonites et des Syriens. 


CHAPITRE XX 
1-7 : Victoire de David sur les Ammonites et sur les Philistins. 
CHAPITRE XXI 


1-13 : David fait faire le dénombrement de son peuple. 
14-30 : Peste dans Israël. 


CHAPITRE XXII 


1-5 : David prépare tout pour le bâtiment du temple. 
6-19 : Ordres qu'il donne à Salomon et aux princes d'Israël. 


CHAPITRE XXIII 


1 : David établit Salomon roi sur Israël. 
2-32 : Il distribue les fonctions des Lévites. 
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CHAPITRE XXIV 

1-31 : David règle l’ordre et les fonctions des prêtres. 
CHAPITRE XXV 

1-31 : David règle l’ordre des chantres et des musiciens. 
CHAPITRE XXVI 

1-32 : Ordre des portiers du temple et autres Lévites. 
CHAPITRE XXVII 

1-15 : Division du peuple pour la garde du roi. 

16-24 : Chefs des tribus. 

25-34 : Officiers du roi. 

CHAPITRE XX VIII 


1-21 : Discours de David aux principaux d'Israël, et à Salomon son 
fils, à qui il donne le dessin du temple. 


CHAPITRE XXIX 
1-9 : Offrande de David et des principaux d'Israël. 
10-27 : Prière de David. 
28-30 : Sa mort. 
LIVRE SECOND 
CHAPITRE I 


1-10 : Sacrifices de Salomon sur l'autel de Gabaon. 
11-17 : Dieu lui donne la sagesse, la gloire et les richesses. 


CHAPITRE II 


1-16: Salomon demande au roi de Tyr des matériaux pour la 
construction du temple. 
17-18 : Ouvriers destinés à cet ouvrage. 


€ Ce chapitre est également important pour la Maçonnerie Bleue, qui réfère (et y prend appui) au 
symbolisme de la construction du Temple de Salomon (idem de plusieurs de ses Hauts-Grades, qui renvoient à 
l’histoire dudit Temple, aux péripéties de plusieurs de ses protagonistes). 

& Les chapitres II à IV sont particulièrement importants pour la Maçonnerie Bleue, qui réfère (et y prend 
appui) au symbolisme de la construction du Temple de Salomon (idem de plusieurs de ses Hauts-Grades, qui 
renvoient à l’histoire dudit Temple, aux péripéties de plusieurs de ses protagonistes). 
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CHAPITRE III 


1-2 : Salomon commence à bâtir le temple. 
3-17 : Description de cet édifice. 


CHAPITRE IV 


1-22 : Autel d'’airain, mer de fonte, bassins, chandeliers, tables, et 
autres ouvrages du temple. 


CHAPITRE V 
1-14 : L'arche est apportée dans le temple. 
CHAPITRE VI 
1-42 : Prière de Salomon au jour de la dédicace du temple. 
CHAPITRE VII 


1-11 : Le feu descend du ciel sur les holocaustes. 
12-22 : Le Seigneur apparaît à Salomon. 


CHAPITRE VII 


1-6 : Villes que Salomon fait bâtir. 
7-16 : Peuples qu'il rend tributaires. 
17-18 : Flotte qu'il met en mer. 


CHAPITRE IX 


1-2 : La reine de Saba vient voir Salomon. 
3-30 : Richesses de ce prince. 
31 : Sa mort. 


CHAPITRE X 


1-16 : Séparation des dix tribus. 
17-19 : Roboam demeure roi de Juda. 


CHAPITRE XI 


1-12 : Dieu défend à Roboam de faire la guerre aux dix tribus. 

13-17 : Les prêtres, les Lévites, et ceux qui craignent Dieu se rangent 
du côté de Roboam. 

18-23 : Enfants de ce prince. 
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CHAPITRE XII 
1 : Roboam abandonne le Seigneur. 
2-15 : Sésac lui fait la guerre. 
16 : Mort de Roboam. 

CHAPITRE XIII 


1-14 : Abia fait la guerre à Jéroboam. 
15-22 : Défaite de Jéroboam. 


CHAPITRE XIV 


1-11 : Règne d’Asa. 
12-15 : Sa victoire sur Zara, roi d’Ethiopie. 


CHAPITRE XV 
1-7 : Prédiction d'Azarias. 
8 : Zèle d'Asa. 
8-19 : Alliance renouvelée avec le Seigneur. 


CHAPITRE XVI 


1-12 : Asa appelle à son secours le roi de Syrie contre le roi d'Israël. 
13-14 : Sa mort. 


CHAPITRE XVII 


1-5 : Règne de Josaphat. 
7-19 : Sa piété et son zèle. 


CHAPITRE XVIII 
1-15 : Alliance entre Josaphat et Achab. 
16-33 : Prédiction de Michée. 
34 : Mort d’'Achab. 
CHAPITRE XIX 


1-4 : Josaphat est repris d’avoir secouru Achab. 
5-10 : Juges qu'il établit. 


CHAPITRE XX 
1-19 : Josaphat est attaqué par plusieurs ennemis. 


20-34 : Victoire miraculeuse qu'il remporte. 
35-37 : Son alliance avec Ochozias. 
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CHAPITRE XXI 


1-5 : Règne de Joram. 
6-11 : Son impiété. 
12-20 : Sa punition. 


CHAPITRE XXII 
1-2 : Règne d'Ochozias. 
3-8 : Son impiété. 
9-12 : Sa mort. 

CHAPITRE XXIII 


1-21 : Joïada fait reconnaître Joas et fait tuer Athalie. 
CHAPITRE XXIV 


1-24 : Joas répare le temple, abandonne le culte du Seigneur, fait 
lapider Zacharie. 
25-27 : Sa mort. 


CHAPITRE XXV 


1-13 : Règne d'Amasias. 
14-20 : Victoire dont il abuse. 
21-28 : Sa défaite et sa mort. 


CHAPITRE XXVI 
1-3 : Règne d'Ozias. 
4-15 : Sa piété. 
16-18 : Son entreprise téméraire. 
19-22 : Sa punition. 
23 : Sa mort. 

CHAPITRE XXVII 
1-9 : Règne de Joatham. 

CHAPITRE XXVII 
1 : Règne d’Achaz. 
2-4 : Son impiété. 


5-26 : Sa punition. 
27 : Sa mort. 
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CHAPITRE XXIX 


1-2 : Règne d’Ezéchias. 
3-36 : Il fait rouvrir le temple et rétablit le culte du Seigneur. 


CHAPITRE XXX 
1-27 : Ezéchias fait célébrer la pâque avec une grande solennité. 
CHAPITRE XXXI 


1 : Piété de Dieu sous Ezéchias. 
2-21 : Ordre établi dans le service de Dieu. 


CHAPITRE XXXII 


1-8 : /rruption de Sennachérib sur la Judée. 
9-20 : Ses menaces contre Jérusalem. 

21-23 : Sa défaite. 

24-32 : Maladie d'Ezéchias. 

33 : Sa mort. 


CHAPITRE XXXIII 


1 : Règne de Manassé. 

2-19 : Son impiété, sa captivité, sa pénitence. 
20 : Sa mort. 

20-25 : Règne d’Amon. 


CHAPITRE XXXIV 


1 : Règne de Josias. 

2-7 : Sa piété. 

8-21 : Réparation du temple. 

22-30 : Prophétesse Holda. 

31-33 : Renouvellement de l'alliance. 


CHAPITRE XXXV 


1-23 : Pâque solennelle célébrée sous Josias. 
24-27 : Mort de ce prince. 


CHAPITRE XXXVI 
1-5 : Règnes de Joachaz, Joakim, Joachin et Sédécias. 


6-21 : Captivité sous Nabuchodonosor. 
22-23 : Liberté rendue par Cyrus.S* 


64 Ce passage est notamment important pour les < Chevaliers d'Orient >... 
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EDRAS — NEHEMIE 
Introduction 


Les livres d’Esdras et de Néhémie (dit Néhémias dans la Bible de Sacy) constituent 
l'achèvement de l’œuvre du Chroniste. Celui-ci passe sous silence le demi-siècle de l’Exil 
(587-538). Son récit reprend en 538, date de l’Edit de Cyrus qui autorise les Juifs déportés à 
regagner Jérusalem et à y reconstruire le Temple. Des colonnes commencent à rejoindre la 
Ville sainte, mais ces retours se heurtent à l'hostilité des voisins samaritains, qui voient d’un 
mauvais œil la reconstitution d’une force juive. Aussi la reconstruction du Temple ne 
s’achève-t-elle qu'en 515 (Esdras, I-VI). 

Si l’on s’en tient à l’ordre du récit, qui soulève des difficultés par rapport à la chronologie 
et à la vraisemblance historiques, une caravane de déportés regagne Jérusalem sous la 
direction du prêtre et légiste Esdras, vers 458. Celui-ci redonne vigueur à la Loi de Moïse et 
interdit tout mariage entre les Juifs et les étrangers (Esdras, VII-X). 

Vers 445, un laïc, Néhémie, reçoit du roi de Perse l'autorisation de restaurer les remparts 
de Jérusalem. Malgré les obstacles, les murailles sont rapidement relevées (Néhémie, I-VII). 
Esdras procède alors à une lecture solennelle de la Loi, que le peuple s'engage à observer 
(VII-X). Diverses réformes occupent la fin du livre (XI-XIII). 

Le Chroniste, qui a composé ces livres vers la fin du IV° siècle ou le début du III, s'est 
servi de divers documents, parmi lesquels les Mémoires s Esdras et d'autres de Néhémie, ce 
qui explique l'utilisation sporadique de la première personne dans le récit. La langue est 
tantôt l’hébreu, tantôt l’araméen. 

Les livres d’Esdras et de Néhémie ont été quelque peu négligés par les Eglises chrétiennes. 
Ils attestent pourtant à quel point le prophétisme a fini par transformer le peuple juif. Et ils 
campent deux figures remarquables, qui incarnent le sursaut et la renaissance israélites 
après un demi-siècle de déportation. 


LIVRE PREMIER 9> 
CHAPITRE I 


1-11: Cyrus ordonne qu'on rebâtisse le temple du Seigneur à 
Jérusalem. 


CHAPITRE II 


1-70 : Dénombrement des personnes qui retournèrent en Judée avec 
Zorobabel. 


CHAPITRE III 


1-8 : On rétablit l'autel des holocaustes. 
9-13 : On jette les fondements du temple. 


65 De fait, le < Premier d’Esdras > dans la Bible de Sacy. 
Ce livre, tout particulièrement en ses premiers chapitres (I-VD), est spécialement important pour les < Chevaliers 
(de 1”) d'Orient ». Je mentionnerai ici au passage qu’il y est question de Stharbuzanaï ; maints renvois également 
à Zorobabel, et à un autre Josué également important pour les Elus Cohens... 
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CHAPITRE IV 


1-24: Les Juifs sont traversés par leurs ennemis, et obligés 
d'interrompre la construction du temple. 


CHAPITRE V 


1-5 : On recommence à bâtir sous le règne de Darius. 
6-17 : Les officiers de ce prince l'en informent. 


CHAPITRE VI 


1-15 : Darius ordonne que l’on continue de bâtir le temple. 
16-22 : On en fait la dédicace. 


CHAPITRE VII 


1-28 : Esdras obtient d’Artaxercès une ordonnance favorable aux 
Juifs. 


CHAPITRE VII 


1-31 : Familles qui viennent de Babylone à Jérusalem avec Esdras. 
32-36 : Arrivée d’Esdras. 


CHAPITRE IX 


1-5 : Douleur d’Esdras à cause des mariages faits avec les idolâtres. 
6-15 : Sa prière. 


CHAPITRE X 
1-12: Le peuple prend la résolution de renvoyer les femmes 
étrangères. 


13-44 : Dénombrement des prévaricateurs. 


LIVRE DE NEHEMIAS, 
QUI EST LE SECOND D’ESDRAS 


CHAPITRE I 


1-4 : Affliction de Néhémias. 
5-11 : Prière qu'il adresse à Dieu. 


CHAPITRE II 


1-20 : Néhémias retourne à Jérusalem avec des lettres d’Artaxercés, 
et exhorte les Juifs à rebâtir les murailles de cette ville. 
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CHAPITRE III 


1-31 : Dénombrement de ceux qui travaillèrent à rebâtir les murs de 
Jérusalem. 


CHAPITRE IV 


1-15 : Les ennemis des Juifs tâchent de les empêcher de bâtir. 
16-23 : Ordre que Néhémias établit entre les ouvriers. 


CHAPITRE V 


1-6 : Murmure des pauvres contre les riches. 
7-13 : Exhortation de Néhémias. 
14-19 : Son désintéressement. 


CHAPITRE VI 


1-7 : Les ennemis des Juifs essaient de les effrayer. 
8-19 : Courage de Néhémias. 


CHAPITRE VII 


1-6: Ordres donnés par Néhémias. 
7-69 : Dénombrement de ceux qui étaient venus avec Zorobabe 
70-73 : Offrande faite au temple. 
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CHAPITRE VII 


1-13 : Lecture de la loi faite au peuple par Esdras. 
14-18 : Célébration de la fête des tabernacles. 


CHAPITRE IX 
1-3 : Jeûne du peuple. 
4-31 : Prières des Lévites. 
32-38 : Renouvellement de l'alliance. 


CHAPITRE X 


1-29 : Noms de ceux qui signèrent l'alliance. 
30-39 : Divers règlements auxquels les Juifs s obligent. 


CHAPITRE XI 


1-3 : Noms de ceux qui demeurèrent à Jérusalem. 
4-36 : Villes habitées par les tribus de Juda et de Benjamin. 


66 Ce chapitre, entre autres, est important pour les < Chevaliers d'Orient >... 
67 Entre le verset 69 et le suivant, cette note entre parenthèses : < Jusqu’ci sont les paroles qui étaient écrites 
dans le livre du dénombrement. Ce qui suit est l’histoire de Néhémie. » 
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CHAPITRE XII 


1-26 : Prêtres et Lévites qui revinrent de captivité. 
27-46 : Dédicace des murs de Jérusalem. 


CHAPITRE XIII 


1-31 : Désordres qui s'introduisent dans l'absence de Néhémias et 
qu'il réforma à son retour. 


TOBIE 
Introduction 


Le livre de Tobie a dû être composé aux environs de l'an 200 avant notre ère. Les 
originaux hébreu et araméen ont disparu. Aussi ce récit n'a-t-il pas été retenu dans la Bible 
juive. Le texte grec permet de distinguer le père Tôbeith (francisé en Tobit) du fils Tôbias 
(francisé en Tobie). Mais la Vulgate, qui traduit un texte araméen aujourd'hui perdu, a donné 
le même nom aux deux : Tobias. Sacy a très heureusement évité les risques d'ambiguité en 
traduisant souvent le Tôbias grec par « le jeune Tobie ». 

Il s’agit d’un conte, riche d'intentions religieuses. L'action se déroule au temps de l’ Exil. 
Dans la ville de Ninive, un déporté juif, Tobit, en dépit de sa sainteté, se trouve frappé par la 
cécité. A Ecbatane, sa parente, la jeune Sara, se désole elle aussi parce qu'elle ne parvient 
pas à se marier : le démon Asmodée a fait périr successivement sept de ses prétendants. Dieu 
entend leur prière et leur envoie un ange, Raphaël (dont le nom signifie « Dieu guérit »). Le 
vieux Tobit demande à son fils Tobie de partir pour Ecbatane, afin de recouvrer une somme 
d'argent. Raphaël, qui s est revêtu d’une apparence humaine, lui sert de guide. Au terme d’un 
voyage aventureux, Tobie délivre Sara et l'épouse. Puis, revenu à Ninive, toujours grâce à 
Raphaël, il rend la vue à son père. 

Le conteur fait preuve d'une désinvolture réjouissante à l'égard de l’histoire et de la 
géographie. Il évoque Ecbatane dans sa plaine, alors que la ville se dressait à 2000 mètres 
d'altitude. En fait, ce qui séduit l’auteur, c'est la vivacité du récit et les détails pittoresques. 
De là le nombre des tableaux ou gravures suscités par son petit livre au cours des siècles. Les 
traducteurs de Port-Royal savaient parfaitement que le livre de Tobie passait aux yeux de 
certains exégètes pour < une espèce de fiction ou de parabole », et non pour < une histoire 
véritable ». Mais, de même qu'à propos de Job, ils refusaient d'envisager sérieusement une 
telle possibilité. Ils prenaient à tort la réussite littéraire du récit, sa fluidité, pour un indice de 
la vérité des faits rapportés. 

Vers 200, de nombreux Juifs vivaient désormais hors de la Palestine, dans la Diaspora, la 
Dispersion. Le conte de Tobie leur rappelle que Dieu maintient sur eux sa Providence 
bienveillante, que l'identité juive ne peut survire, à l'étranger, que par la fidélité à la Loi de 
Moïse et par les mariages entre croyants. Cette insistance sur la pratique de la Loi et sur la 
pureté annonce déjà les idéaux des pharisiens. Si le climat de Tobie fait penser à l’époque 
patriarcale (Genèse, XII-L), sa douceur est encore accrue par le compagnonnage d’un ange : 
le livre atteste le progrès de la croyance à des anges tout proches des hommes, des « anges 
gardiens ». 
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CHAPITREI 


1 : Origine de Tobie.S8 

2-8 : Sa fidélité à la loi. 

9 : Son mariage. 

9-10 : Naissance de son fils. 

11-12 : Il demeure fidèle dans sa captivité. 

13-25 : Situation où il se trouve sous Salmanasar, sous Sennachérib, 
et sous Asarhaddon. 


CHAPITRE II 


1-10 : Zèle de Tobie pour la sépulture des morts. 
11-12 : I devient aveugle. 

13-21 : Sa constance au milieu de son affliction. 
22-23 : Reproches qui lui sont faits par sa femme. 


CHAPITRE III 


1-23 : Prière de Tobie et de Sara, fille de Raguel. 
24-25 : Le Seigneur les exauce, et envoie à leur secours l'ange 
Raphaël. 


CHAPITRE IV 


1-20 : Instructions que Tobie donne à son fils. 
21-23 : Il l’avertit de la somme qu'il avait mise entre les mains de 
Gabélus. 


CHAPITRE V 
1-21 : L'ange Raphaël s'engage à accompagner le jeune Tobie 
jusqu'à Ragès. 
22 : Départ du jeune Tobie. 
23-28 : Larmes de sa mère ; confiance de son père. 


CHAPITRE VI 


1-3 : Le jeune Tobie étant en chemin, un poisson veut le dévorer. 

4-10 : Tobie le prend par l'ordre de lange. 

11-22 : L'ange lui conseille d'épouser Sara, fille de Raguel. 
CHAPITRE VII 


1-20 : Mariage du jeune Tobie avec Sara, fille de Raguel. 


68 C’est ici du père, le Tôbeith grec, qu’il est question. Pour mémoire, le fils, le Tôbias grec, sera souvent 
désigné comme le « jeune Tobie ». 
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CHAPITRE VII 


1-10 : Tobie et Sara passent la première nuit de leurs noces en 
prières. 

11-15 : Tobie n'éprouve aucun accident fâcheux. 

16-24 : Raguel en bénit Dieu, et leur fait célébrer leurs noces. 


CHAPITRE IX 


1-12 : L'ange va trouver Gabélus, reçoit de lui l'argent, et l’amène 
aux noces de Tobie. 


CHAPITRE X 


1-9 : Inguiétudes du père et de la mère du jeune Tobie. 
10-13 : Raguel et le jeune Tobie se séparent. 


CHAPITRE XI 


1-14 : Le jeune Tobie et Raphaël arrivent à Ninive. 
15-17 : Tobie recouvre la vue. 
18-21 : Sara arrive, et on fait de grandes réjouissances. 


CHAPITRE XII 


1-10 : Tobie veut récompenser Raphaël." 
11-22 : Celui-ci leur découvre qui il est, et disparaît de devant eux. 


CHAPITRE XIII 
1-23 : Cantique de Tobie. 
CHAPITRE XIV 
1-5 : Dernières paroles de Tobie. 
6-13 : Il prédit la ruine de Ninive et le rétablissement de Jérusalem. 


14-15 : Le jeune Tobie sort de Ninive. 
16-17 : Sa mort. 


© C’est à nouveau du père, le Tôbeith grec, qu’il est question ici. 
70 C’est encore du père, le Tôbeith grec, qu’il est question. 
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UDITH 


Introduction 


Le livre de Judith a été composé en Palestine vers la fin du II“ siècle avant notre ère. 
L'original hébreu étant perdu, ce récit n'est pas entré dans la Bible juive. La Vulgate de saint 
Jérôme fournit un texte élaboré à partir d’un original araméen, également disparu. 

Il s’agit d’une parabole, qui se révèle d’une désinvolture moqueuse à l'égard de l’histoire 
et de la géographie, si bien que les traducteurs de Port-Royal se demandaient de quand dater 
les événements rapportés. L'itinéraire du général Holopherne relève de la plus haute 
fantaisie. Comme dans le livre de Jonas, l'humour s'allie à la gravité du message religieux. 

Dans la petite ville de Béthulie, en Samarie, vers 600 ( ?), les Juifs sont assiégés par 
l’immense armée d’'Holopherne, lieutenant du roi babylonien Nabuchodonosor. Tout paraît 
perdu. Alors une jeune et belle veuve, Judith, reproche à ses compatriotes leur mangue de 
confiance en Dieu. Elle se rend dans le camp d’Holopherne, le séduit et, pendant qu'il 
somnole à demi-ivre, lui tranche la tête. Privés de leur chef, les ennemis s'enfuient et le 
peuple exalte l'héroïne. 

Judith - dont le nom signifie < la Juive > - apparaît comme une femme d’une exceptionnelle 
force d'âme : la puissance de Dieu métamorphose même la faiblesse. Toute dévouée à son 
Dieu, elle ne s'embarrasse pas d’une morale de la < vertu >. Aussi le préfacier de Port-Royal 
souligne-t-il la difficulté d'excuser les paroles équivogues dont elle régale Holopherne et ses 
manœuvres de séduction. L'ouvrage célèbre en fait l’esprit de résistance, tel qu'il s'était 
affirmé à partir de 167, en face d'un autre tyran qui menaçait l'existence juive, Antiochus 
Épiphane. Sa visée est comparable à celle des livres des Maccabées et du livre de Daniel. 


CHAPITRE I 


1-4 : Puissance d’Arphaxad. 
5-12 : Il est vaincu par Nabucchodonosor, qui veut ensuite se faire 
rendre hommage par les autres peuples voisins. 


CHAPITRE II 


l-11 : Nabucchodonosor envoie Holopherne avec une puissante 
armée, pour s'assujettir tous les peuples voisins. 

12-16 : Premiers exploits de ce capitaine. 

17-18 : JI s avance jusqu'à Damas. 


CHAPITRE III 


1-6 : Divers peuples envoient vers Holopherne pour lui promettre 
obéissance. 

7-15 : Il descend des montagnes vers eux, détruit leurs villes et coupe 
leurs bois sacrés, afin que Nabbuchodonosor soit seul adoré. 
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CHAPITRE IV 


1-4 : Terreur des Israélites à l'approche d Holopherne. 
5-17 : Le grand prêtre Eliachim donne les ordres nécessaires, et 
exhorte le peuple à implorer le secours du Seigneur. 


CHAPITRE V 


1-4 : Holopherne, averti que les enfants d'Israël vont lui résister, veut 
savoir qui ils sont. 

5-25 : Achior les lui fait connaître, et lui déclare que s'ils n'ont pas 
offensé Dieu, ils seront invincibles. 

26-29 : Ce discours irrite son armée. 


CHAPITRE VI 


1-6 : Holopherne fait de terribles menaces à Achior. 

7-9 : Il ordonne qu'on le conduise vers Béthulie, et qu'on le livre aux 
enfants d'Israël. 

10-21 : Achior leur est livré, et leur raconte ce qui lui est arrivé. 


CHAPITRE VII 


1-9 : Holopherne assiège Béthulie ; les Israélites en sont effrayés. 
10-11 : Holopherne s'empare de toutes les sources. 

12-22: Les habitants de Béthulie, pressés par la soif, veulent se 
rendre. 

23-24 : Ozias promet de rendre la ville dans cinq jours. 


CHAPITRE VII 


1-8 : Origine et vertu de Judith. 

9 : Elle apprend ce qu'Ozias avait dit. 

9-20 : Elle mande les anciens, et leur en fait des reproches. 

21-28 : Elle ranime leur courage. 

29-31 : IIs lui disent de prier. 

32-34 : Elle annonce qu'elle va sortir pour exécuter un dessein qu'elle 
médite. 


CHAPITRE IX 


1-19 : Judith adresse à Dieu sa prière, et implore son secours pour 
l’exécution du dessein qu'elle médite. 


CHAPITRE X 


1-9 : Judith se pare et prend avec elle sa servante. 

10 : Elle sort, et va au camp des Assyriens. 

11-20 : Elle y est arrêtée, et conduite à Holopherne, qui est épris de sa 
beauté. 
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CHAPITRE XI 


1-3 : Holopherne demande à Judith pourquoi elle a quitté son peuple 
pour venir vers lui. 

4-21 : Elle lui répond en flattant ses espérances, et il lui fait de 
grandes promesses. 


CHAPITRE XII 


1-6 : Judith refuse les mets de la table d'Holopherne, et lui promet 
que la provision qu'elle a apportée lui suffira. 

7-9 : Elle sort du camp la nuit pour prier. 

10-20 : Holopherne donne un festin où il fait venir Judith, et où il 
s enivre. 


CHAPITRE XIII 


1-12 : Judith, étant restée seule auprès d’'Holopherne, lui tranche la 
tête, et sort avec la fille qui la servait. 

13-26: Elle arrive à Béthulie, où elle est reçue avec beaucoup 
d'étonnement et d'applaudissements. 

27-31 : On fait venir Achior, qui reconnaît la tête d'Holopherne. 


CHAPITRE XIV 


1-5 : Judith conseille aux Israélites de s avancer vers les Assyriens. 

6 : Achior embrasse la religion des Juifs. 

7-18 : Les Israélites s avancent vers les Assyriens, qui, s apercevant 
de la mort d'Holopherne, sont saisis de trouble. 


CHAPITRE XV 


1 : La frayeur se répand dans le camp des Assyriens. 

2 : Ils prennent la fuite. 

2-15 : Les Israélites se jettent sur eux, les poursuivent, s'emparent de 
leurs dépouilles, et donnent à Judith celles d'Holopherne. 


CHAPITRE XVI 
1-21 : Cantique de Judith. 
22-24 : Elle va à Jérusalem avec le peuple célébrer sa victoire. 


25-31 : Elle revient à Béthulie, où elle meurt couverte de gloire et fort 
âgée. 
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ESTHER 
Introduction 


Composé probablement en Mésopotamie vers le milieu du IF siècle av. J.-C., le livre 
d'Esther existe sous une forme courte, d'origine hébraïque et reconnue par la Bible juive, et 
dans une version un peu plus longue, en grec. 

Le conteur situe son récit sous le règne d’Assuérus, probablement le Xerxès vaincu par les 
Grecs lors de la seconde guerre médique et qui fut roi de 486 à 465 avant notre ère. Dans sa 
capitale de Suse, le souverain vient de répudier l'orgueilleuse Vasthi. Il fait rechercher dans 
son empire une jeune fille digne de la remplacer. Esther, pupille de Mardochée, Juif déporté, 
se trouve choisie par le roi. Mardochée vit à la Cour, en serviteur fidèle à Assuérus ; mais il 
se heurte à l'hostilité du grand vizir Aman, qui rêve d'exterminer tous les Juifs de l'empire 
perse. La date du génocide est fixée. Alors Esther prend le risque de se rendre d'elle-même 
auprès du roi des rois. Elle démasque Aman, qui sera pendu. Et les Juifs triomphent de ceux 
qui se réjouissent de bientôt les massacrer. 


CHAPITREI 


1-11 : Festin donné par Assuérus. 
12-20 : La reine Vasthi refuse d'y venir. 
21-22 : Assuérus la répudie. 


CHAPITRE II 


1-21 : Esther devient l'épouse d’Assuérus. 
22-23 : Mardochée découvre la conspiration des deux eunuques. 


CHAPITRE III 


1-4 : Elévation d'Aman. 

5-10 : Sa haine contre Mardochée. 

11-15 : Il obtient un édit du roi pour faire mourir tous les Juifs sujets 
d’Assuérus. 


CHAPITRE IV 
1-6 : Consternation des Juifs. 
7-15 : Mardochée instruit Esther de ce qui se passait. 
16-17 : Elle se dispose à se rendre auprès du roi. 
CHAPITRE V 
1-13 : Esther se présente devant Assuérus, et le prie de venir au festin 


qu’elle lui a préparé. 
14 : Aman prend la résolution de faire pendre Mardochée. 
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CHAPITRE VI 


1-11 : Honneurs rendus à Mardochée. 
12-14 : Confusion d'Aman. 


CHAPITRE VII 
1-9 : Esther découvre au roi l’entreprise d'Aman. 
10: Aman est pendu à la potence qu'il avait fait dresser pour 
Mardochée. 

CHAPITRE VIII 


1-7 : Elévation de Mardochée. 
8-17 : Edit en faveur des Juifs. 


CHAPITRE IX 
1-16: Les Juifs, selon l’ordre du roi, tuent tous ceux qui avaient 
conspiré leur perte. 
17-32 : Ils établissent une fête en mémoire de leur délivrance. 


CHAPITRE X 


1-13 : Elévation et songe de Mardochée.”! 


CHAPITRE XI 
1-12 : Qui était Mardochée, et sa vision.” 
CHAPITRE XII 
1-6 : Conspiration découverte par Mardochée." 


CHAPITRE XIII 


1-7 : Lettre d'Aman qui ordonne de faire mourir tous les Juifs.” 
8-18 : Prière de Mardochée. 


71 Entre les versets 3 et 4, la précision suivante : < Jai traduit fidèlement jusqu'ici ce qui se trouve dans le 
texte hébreu. Mais ce qui suit, je Tai trouvé écrit dans l’édition vulgate, où il est contenu en langue grecque et en 
caractère grec. Cependant il y avait après la fin du livre le petit chapitre qui suit. » 

72 Entre les versets 1 et 2, la précision suivante : < Ce qui suit (jusqu’au verset 6 du chapitre XII) fait le 
commencement de ce livre dans l’édition vulgate, mais il ne se trouve point dans l’hébreu ni dans aucun autre 
interprète. » 

73 Après le dernier verset, la précision suivante : < Jusqu'ici l’avant-propos. Ce qui suit était mis à l’endroit 
du livre où il est écrit : Et ils pillèrent leurs biens ou leurs richesses. - Ce que nous avons trouvé dans la seule 
édition vulgate. » 

74 Entre le verset 7 et le suivant, la précision suivante : < Jusqu’ici la teneur de la lettre. Ce qui suit je l’ai 
trouvé écrit après l’endroit où on lit : Et Mardochée, s’en allant, fit tout ce qu'Esther lui avait marqué. - 
Toutefois il ne se trouve point dans l’hébreu, et on n’en voit rien non plus dans aucun des interprètes. » 
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CHAPITRE XIV 
1-19 : Prière d'Esiher. 

CHAPITRE XV 
1-19 : Esther va trouver le roi.” 


CHAPITRE XVI 


1-24 : Lettre du roi en faveur des Juifs. 


75 Juste avant le premier verset, la précision suivante : < Jai trouvé aussi dans l’édition vulgate l’addition qui 
suit : » ; et, entre le verset 3 et le suivant : « J’y ai trouvé pareillement ce qui suit : > 
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INTRODUCTION 
AUX LIVRES POETIQUES ET SAPIENTAUX 


En dehors de la Loi (le Pentateuque) et des Prophètes (qui incluaient la plupart des livres 
appelés « historiques »), la Bible juive ne connaissait qu’un troisième ensemble : les Ecrits, où 
figuraient les Psaumes, Job, les Proverbes, le Cantique et l’Ecclésiaste (entre autres). La Bible 
grecque, elle, rangeait ces cinq ouvrages sous une rubrique < Poètes et prophètes > ; elle leur 
adjoignait le livre de la Sagesse et la Sagesse de Sirach (ou l’Ecclésiastique). 

Les Bibles catholiques ont réuni ces sept livres sous la rubrique « Livres poétiques et 
sapientaux ». Les Psaumes et le Cantique des Cantiques se distinguent pourtant des cinq 
autres, qui relèvent tous d’un type de littérature florissant dans l’ancien Orient, les Ecrits de 
sagesse. Bien que les Sages d’Israël développent leur méditation dans la lumière du Dieu 
unique, les thèmes fondamentaux du reste de la Bible - la Loi, l’ Alliance - sont absents de 
leurs œuvres. Comme leurs émules d'Egypte ou de Mésopotamie, ils s’interrogent sur la 
destinée individuelle et sur l’art de vivre. Ils s’intéressent peu à l’histoire collective et peu au 
culte, du moins avant l’exil. La Sagesse divine, personnifiée, est à maintes reprises célébrée. 
Les chrétiens interpréteront cette personnification comme une annonce de la personne du 
Christ. 


JOB 
Introduction 


Le livre de Job raconte la mise à l'épreuve par Dieu d'un personnage juste, d'abord 
comblé par la vie. Ruiné, frappé par les deuils, le malheureux est atteint par une maladie 
ulcéreuse : étendu sur des immondices, il râcle ses plaies et exhale son amertume. Trois de 
ses amis, auxquels se joindra bientôt le jeune Eliu, viennent le consoler et méditer avec lui sur 
le sens de la souffrance. A la fin du livre, en réponse au procès que lui intente Job, se révèle 
la Sagesse divine, avec ses desseins inaccessibles à l’homme. 

Port-Royal a vu dans le personnage de Job une figure de la < patience > du Christ, de sa 
confiance lors de la traversée douloureuse de la Passion ; mais aussi un exemple pour tout 
chrétien, puisqu'il n'est pas de vie sans épreuves. L'auteur du livre est inconnu : peut-être 
s'agit-il de Job lui-même, qui, d’origine arabe, aurait écrit dans sa langue et aurait été 
traduit en hébreu par Moïse ; d'autres juifs ont cru que l'ouvrage avait été composé par l’un 
des prophètes. Inutile, poursuit la préface, de se tourmenter de ces futilités ! < Il suffit de 
savoir que c'est l'Esprit saint qui en est l’auteur véritable. » Ces hypothèses montrent 
néanmoins qu'au XVII siècle le récit était tenu pour fort ancien. 

Le préfacier s'indigne de ce que certains rabbins aient présenté Job comme < une fiction 
poétique », proposée par Moïse aux Hébreux éprouvés pendant leur traversée du désert. Mais 
comment Dieu nous consolerait-il de souffrances trop réelles avec une fiction littéraire, en 
exposant < un fantôme [...] aux yeux de l’Église ? » Ici retentit le refus platonicien de tout art 
qui n’est pas éclat du réel. 

Aujourd'hui, l’exégèse admire en Job l’un des chefs-d'œuvre littéraires de la Bible, avec 
les magnifiques poèmes qui le constituent et qui sont enchâssés entre le prologue et l'épilogue 
en prose. Peut-être une < histoire de Job >, personnage du sud-est de la mer Morte ou du 
nord de l'Arabie, a-t-elle fourni un point de départ à la composition ? Cette dernière se situe 
vraisemblablement vers 450 av. J.-C. A cette époque, la rétribution des bons et des méchants 
est déjà considérée comme affectant chaque individu, et non plus comme s'étendant à la 
collectivité. Dès lors, comment expliquer la longue et affreuse souffrance de Job, si un Dieu 
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bon et attentif gouverne l'univers ? L'idée d’une autre vie, avec Dieu, ne pointe alors 
qu'obscurément dans certains Psaumes et ne s'afjirmera clairement qu'au IF siècle. Ainsi 
que beaucoup d'autres peuples, Israël se représente encore la survie des morts comme une 
existence larvaire, sans valeur et sans joie, où se perd tout rapport avec Dieu : le lieu 
sépulcral où végètent ces ombres est le Shéol, sous la terre. Les justes attendent donc de Dieu 
le bonheur dès cette vie. Au scandale du mal plusieurs réponses sont proposées, en particulier 
celle d’Éliu sur la valeur de l'épreuve. Mais aucune ne suffit. Le livre de Job s'avère en 
définitive une méditation sur l'obscurité de la foi au Dieu personnel, sur ce qui subsiste 
d’agnosticisme dans la foi nue ; il appelle aussi la révélation de ce que saint Jean appellera 
la « vie éternelle », une qualité et une intensité de vie qui, éprouvée dès ce monde, échappe à 
la mort même. 


CHAPITRE I 


1 : Origine de Job. 
1-12 : Sa piété, ses richesses. 
13-22 : Le démon lui enlève ses biens et ses enfants. 


CHAPITRE II 


1-8 : Job est frappé d'une plaie effroyable. 
9-10 : Sa femme l'insulte. 
11-13 : Trois amis venus pour le consoler restent sans lui parler. 


CHAPITRE III 
1-26 : Job témoigne sa douleur par de vives expressions. 
CHAPITRE IV 
1-6 : Eliphaz accuse Job d'impatience. 
7-21 : Il soutient que l’homme ne peut être affligé que pour ses 
péchés, et que Job ne doit pas se croire innocent. 


CHAPITRE V 


1-7: Eliphaz soutient que la propérité des impies est toujours 
promptement dissipée. 
8-27 : Il exhorte Job à recourir à Dieu. 


CHAPITRE VI 
1-7 : Job justifie ses plaintes. 


8-12 : Il souhaite mourir, de peur de perdre la patience. 
13-30 : II reproche à ses amis l'injustice de leurs accusations. 
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CHAPITRE VII 


1-6 : Misères de l’homme. 
7-21 : Job représente au Seigneur sa misère et sa faiblesse, et le 
supplie de lui pardonner. 


CHAPITRE VII 


1-12 : Baldad soutient que les malheurs de Job sont la peine de ses 
péchés. 

13-22 : JI traite d’hypocrisie la vertu de Job, et l’exhorte à recourir à 
Dieu. 


CHAPITRE IX 


1-3 : Job reconnaît que Dieu est infiniment juste. 
4-12 : Il relève la sagesse et la puissance du Seigneur. 
13-33 : IL s abaisse et se confond devant lui. 

34-35 : Il le supplie de lui donner quelque relâche. 


CHAPITRE X 


1-13 : Job adresse à Dieu ses plaintes. 
14-19 : TI s ’humilie devant Dieu. 
20-22 : Il le supplie de lui accorder quelque relâche avant la mort. 


CHAPITRE XI 


1-4 : Sophar accuse Job de présomption et d'orgueil. 
5-20 : I l’exhorte à se convertir au Seigneur. 


CHAPITRE XII 


1-8 : Job reproche à ses amis la fausse confiance qu'ils avaient dans 
leurs lumières. 
9-25 : II relève la souveraine puissance de Dieu. 


CHAPITRE XIII 
1-13 : Job continue de se défendre contre les reproches de ses amis. 
14-22 : Il témoigne sa confiance. 
23-28 : Il adresse à Dieu ses plaintes. 
CHAPITRE XIV 
1-6 : Job expose la brièveté et les misères de la vie de l’homme sur la 


terre. 
7-22 : Il se console par l'espérance de la résurrection. 
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CHAPITRE XV 


1-35 : Eliphaz accuse Job de blasphème, et soutient que les méchants 
sont sans cesse tourmentés en cette vie. 


CHAPITRE XVI 


1-7 : Job se plaint de la dureté de ses amis. 
8-18 : Il expose ses maux. 
19-23 : Il met sa confiance en Dieu, qui est témoin de son innocence. 


CHAPITRE XVII 


1-16 : Job se plaint des insultes de ses amis, et les exhorte à rentrer en 
eux-mêmes. 


CHAPITRE XVIII 


1-21 : Baldad accuse Job de désespoir, et exagère les malheurs et la 
mauvaise fin des méchants. 


CHAPITRE XIX 


1-7 : Job se plaint de la dureté de ses amis. 
8-24 : Il expose ses peines. 
25-29 : Il se console par l'espérance de la résurrection. 


CHAPITRE XX 


1-29 : Sophar continue de décrire les châtiments dont Dieu punit les 
impies. 


CHAPITRE XXI 
1-34 : Job soutient que les impies jouissent souvent d’une longue 
prospérité ; et que c'est après leur mort que Dieu exerce 
ordinairement contre eux ses vengeances. 


CHAPITRE XXII 


1-30 : Eliphaz reproche à Job les crimes dont il le suppose coupable, 
et l’exhorte à se convertir au Seigneur. 


CHAPITRE XXIII 


1-9 : Job souhaite que Dieu soit son juge. 
10-17 : Il est touché de confiance, de crainte et de reconnaissance. 
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CHAPITRE XXIV 


1-25 : Job soutient que le crime est souvent impuni en cette vie, parce 
que Dieu en réserve ordinairement la vengeance après la mort. 


CHAPITRE XXV 


1-6: Baldad soutient que l’homme ne peut sans présomption 
prétendre se justifier devant Dieu. 


CHAPITRE XXVI 
1-14 : Job relève la grandeur et la puissance du Seigneur. 
CHAPITRE XXVII 


1-7 : Job persiste à soutenir son innocence. 
8-23 : Il expose les malheurs qui menacent l'hypocrite et l’impie. 


CHAPITRE XXVIII 
1-28 : Job recherche l’origine, le principe et la source de la sagesse. 
CHAPITRE XXIX 
1-25 : Job fait la description de son premier état. 
CHAPITRE XXX 
1-31 : Job décrit l’état déplorable où il est tombé. 
CHAPITRE XXXI 
1-40 : Job se justifie en exposant le détail de sa conduite. 
CHAPITRE XXXII 


1-22 : Eliu accuse ses amis de manquer de sagesse, et relève sa 
propre suffisance. 


CHAPITRE XXXIII 


1-33 : Eliu accuse Job de s'être élevé contre Dieu, et d'abuser des 
différentes voies dont Dieu se sert pour reprendre les hommes. 


CHAPITRE XXXIV 


1-9 : Eliu accuse Job de blasphème. 
10-37 : II relève la justice infinie de Dieu, sa lumière et sa puissance. 


76 A la fin de ce chapitre, la mention suivante : < Fin des paroles de Job. > 
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CHAPITRE XXXV 


1-16 : Eliu continue de calomnier Job, et l’exhorte à prévenir la 
sévérité de la justice de Dieu. 


CHAPITRE XXXVI 


1-4 : Eliu continue à défendre l'équité des jugements de Dieu. 
5-33 : Il relève les effets de la puissance du Seigneur. 


CHAPITRE XXXVII 


1-24 : Eliu continue de décrire les effets de la puissance et de la 
sagesse de Dieu. 


CHAPITRE XXX VIII 


1-3 : Dieu reproche à Job de n'avoir pas toujours parlé avec une 
entière intelligence. 

4-41 : Il lui montre quelle distance il y a entre la créature et le 
Créateur. 


CHAPITRE XXXIX 

1-32 : Le Seigneur continue de montrer à Job la distance de la 
créature au Créateur. 
33-35 : Job s ’humilie et se condamne au silence. 

CHAPITRE XL 
1-9 : Dieu continue de montrer à Job la distance de la créature au 
Créateur. 
10-28 : Description de Béhémoth et de Léviathan. 

CHAPITRE XLI 
1-25 : Suite de la description du monstre nommé Léviathan. 


CHAPITRE XLII 


1-9 : Job s ’humilie devant Dieu, et prie pour ses amis. 
10-16 : Rétablissement de Job, et sa mort. 
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PSAUMES DE DAVID 
Introduction 


Le livre des Psaumes est constitué de cent cinquante poèmes, qui ont joué et continuent de 
jouer un rôle capital dans la prière liturgique de la Synagogue et dans celle des Eglises 
chrétiennes. 

La numérotation des poèmes diffère très légèrement dans la Bible hébraïque et dans la 
Bible grecque, suivie par la Vulgate : 


HEBREU GREC ET VULGATE 
I à VII Ià VII 
IX et X IX 
XI à CXII X à CXII 
CXIV-CXV CXII 
CXVI CXIV-CXV 
CXVII à CXLVI CXVI à CXLV 
CXLVII CXLVI-CXLVII 
CXLVIII à CL CXLVIII à CL 


La diffusion considérable de la Vulgate jusqu'à une époque récente oblige donc à ne pas 
perdre de vue ces décalages. Aujourd'hui la numérotation hébraïque s'est imposée, mais 
souvent les Bibles indiquent entre parenthèses le numéro du psautier latin, conservé par 
Sacy”. 

Port-Royal avait parfaitement compris que « les Psaumes ont cet avantage particulier 
d’être un raccourci de tout l’ Ancien Testament ». 

Poèmes d'inspiration historique, prophéties, hymnes de louanges alternent avec les 
exhortations à la sainteté ou les prières dans l'épreuve. Le Psaume CXVIII constitue une 
ample célébration de la Loi juive, que les chrétiens considèrent comme portée à sa perfection 
et dépouillée de ses langes dans l'Evangile. Pascal admirait tout particulièrement ce psaume, 
dont le préfacier loue en ces termes la limpidité : < Il ne faut point [...] chercher des figures 
dans un Psaume tel qu'est le cent-dix-huitième, qui est tout rempli d'instructions également 
claires et importantes, dont tous les versets sont ou des sentences courtes qui renferment les 
plus grandes vérités de la morale ; ou des mouvements très vifs d’une charité ardente ; ou des 
prières d'un cœur pénétré de sa faiblesse et de sa misère... » 

Port-Royal constatait que, sur l'attribution des psaumes à tel ou tel auteur, les Pères 
étaient divisés. Malgré le prestige de saint Augustin, qui attribuait tous les psaumes au roi 
musicien David (1010-970), les traducteurs se contentaient de voir en ce dernier le créateur 


de la majorité des poèmes". 


77 La Bible Crampon répartit les 150 psaumes en cing livres ainsi qu’il suit (entre parenthèses : Vulgate) : 


Livre I : 1 (D) à 41 (XL) 

Livre II : 42 (XLD à 72 (LXD 

Livre III : 73 (LXXII) à 89 (LXXXVIII) 
Livre IV : 90 (LXXXIX) à 106 (CV) 
Livre V : 107 (CVD à 150 (CL) 


78 C’est ainsi que la Bible Crampon (sur la Septante) donne les Psaumes 1 (1) à 72 (LXXI) comme tous 


attribués à David. (Il n’empêche, on retrouvera çà et là d’autres psaumes dans les autres livres, mêmement 
attribués.) 
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L'exégèse contemporaine, si elle maintient que David fut à l’origine du mouvement de 
poésie liturgique en Israël, se déclare incapable de reconnaître quelles peuvent être les pièces 
réellement davidiques au sein du recueil. La composition des poèmes s’est étendue du X° au 
IV siècle av. J.-C. 

L'affinement de la conscience religieuse et morale a souligné le caractère parfois daté de 
certains psaumes ou versets : confiance présomptueuse de l’auteur dans sa propre sainteté, 
prière contre les ennemis, malédictions terribles comme celles qui déparent la fin du Psaume 
CXXXVI. Toutefois la résistance des poèmes à la christianisation s'avère faible. Aussi les 
générations chrétiennes ont-elles toujours conservé le psautier au cœur de leurs liturgies. 
Elles en ont récité les pièces tantôt en s'adressant au Christ, tantôt en s'unissant au Christ 
priant lui-même. Les rares textes inassimilables appelaient à une méditation historique sur la 
lente montée religieuse d'Israël ou à un retour de l’orant sur ses propres insuffisances. Il est 
frappant de constater combien peu de prières d’une solidité aussi granitique ont vu le jour en 
deux mille ans de christianisme. Le livre des Psaumes demeure chez les chrétiens le lieu 
d'apprentissage de la prière vocale et de l’oraison. 


PSAUME I” 


1-7 : David, sous une comparaison sensible, oppose le bonheur de 
l’homme juste aux malheurs des méchants. 


PSAUME II 


1-13: Ce psaume, sous la figure de David, et par rapport aux 
difficultés qu'il lui a fallu vaincre pour monter sur le trône, représente 
J.-C. et les contradictions qu'il devait souffrir de la part des hommes, 
pour réduire le joug de son évangile. 


PSAUME III 


1-8 : Ce psaume est une prière que David fit à Dieu, lorsqu'il fuyait 
l’armée d’Absalom ; dans cette affliction, il déclare qu'il met toute sa 
confiance au Seigneur. 


B Ici, je ne donne pas de division selon les versets : pas d’analyse séquentielle ; le < titre descriptif > donné à 
chaque psaume dans la Bible de Sacy, et qui vaut pour l’ensemble, est simplement reproduit. Cela vaut pour 
Pensemble du livre des Psaumes. 

Quelques remarques me semblent s’imposer quant à ces < descriptifs >, en quelque sorte, résumés de chacun des 
psaumes : 


1° Cette description doit permettre de cerner mieux l’orientation générale, partant l’intention du 
psaume ; ce qui est essentiel pour un bon usage liturgique ou d’ordre strictement théurgique (y 
inclus -de toute évidence -la prière), sous peine, sinon, de « manquer la cible » ; 

2° Utiliser convenablement ces psaumes (j'entends y référer comme support de tout acte 
cérémoniel) nécessite qu’on ait bien assimilé, et leur sens général, et ce à quoi - à qui - ils réfèrent 
; d’où l’absolue nécessité de bien savoir ce que sont, qui sont, les personnages çà et là évoqués, de 
reprendre dans les textes < historiques > les passages çà et là rappelés ; là encore, sinon, sous peine 
de manquer le but ; 

3° Une prudence, me semble-t-il de bon augure : se garder en toute utilisation (cérémonielle ou 
autre) de faire une assimilation strictement historique ou géographique (humaine, en définitive) : 
chercher, par-delà la lettre, ce qui est signifié ; en un mot : quel est le Symbole qu’il nous faut 
atteindre. 
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PSAUME IV 


1-10 : David a composé ce psaume sur le même sujet que le précédent, 
implorant la miséricorde de Dieu contre ses ennemis : exhortant ses 
ennemis mêmes à se soumettre à l’oint du Seigneur, et ceux qui 
l’accompagnaient à supporter leur état avec constance. 


PSAUME V 


1-15: Ce psaume fut composé par David dans le temps d'une 
persécution qu'il souffrit. Il y marque en abrégé les maux dont seront 
punis les méchants et les biens dont seront comblés les justes. 


PSAUME VI’ 


1-10 : On croit que ce psaume a été composé par David dans une 
extrême affliction, ou dans une dangereuse maladie, dont il exprime 
toute la douleur ; il demande à Dieu de détourner de lui sa colère, ses 
fléaux, et la persécution de ses ennemis ; et comme si tout d’un coup il 
avait été délivré, il en rend à Dieu ses actions de grâces. 


PSAUME VII 


1-18 : Ce psaume, à ce que l’on croit, a été composé par David dans 
le temps de la persécution que lui fit Saül. 


PSAUME VIII 


1-9 : Ce psaume contient les louanges de Dieu et ses merveilles dans 
la création de l'univers, et surtout de l’homme en particulier, auquel 
toutes les autres créatures sont soumises. 


PSAUME IX 


1-21 : David rend grâces à Dieu d’une grande victoire remportée sur 
les ennemis de son peuple, et le prie de défendre toujours les justes 
contre les attaques des méchants. 


PSAUME X - Selon l’hébreu 
1-21 : Quelques-uns croient que David composa ce psaume à 


l’occasion de la persécution de Saül. Il expose la persécution qu'il 
éprouve, et implore le secours du Seigneur. 


80 Premier des sept psaumes dits « de la pénitence ». 
Ces sept psaumes sont importants pour les Elus Cohens ; tout particulièrement en certaines de leurs 
opérations. J’en donne d’ores et déjà la succession (chiffres romains : Vulgate ; chiffres arabes : Septante et 
Bible hébraïque) : VI (6), XXXI (32), XXXVII (38), L (51 : c’est le Miserere mei), CI (102), CXXIX (130 : 
c’est le De profundis) et CXLI (143) ; ils seront distingués au fur et à mesure. 
Pour une étude spécifique de ceux-ci, je renvoie, dans la même collection, au livret intitulé La pratique des 
Psaumes dans l'Ordre des Elus-Cohens. 
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PSAUME X - Selon la Vulgate 


1-8 : David prouve que le juste qui se confie en Dieu n'a rien à 
craindre ; parce que le Seigneur voit tout, et qu'il ne punit et ne 
perdra que le pécheur et limpie. 


PSAUME XI 


1-9 : David déplore la corruption de son siècle, où tous n'étaient 
occupés qu'à se surprendre les uns les autres, et ne voulaient ni 
reconnaître Dieu, ni suivre ses lois : il les menace d'une perte 
inévitable, et promet à ceux qui gémissent de ces désordres que Dieu 
accomplira en eux l'effet de ses promesses. 


PSAUME XII 


1-6 : David, persécuté de toutes parts, se plaint à Dieu, comme si sa 
providence l'avait oublié, et qu'il favorisât ses ennemis. Il implore son 
secours ; et dans l'assurance qu'il a d'en être écouté, il s'en réjouit et 
l’en remercie. 


PSAUME XIII 


1-11 : David déplore ici la corruption générale des hommes, et surtout 
de ceux qui par un dérèglement scandaleux semblent ne reconnaître ni 
Dieu, ni sa loi : il prie le Seigneur d'y remédier, et se réjouit en style 
prophétique du salut qu'il espère que J.-C. viendra apporter aux 
hommes. 


PSAUME XIV 


1-7 : David décrit ici admirablement bien les dispositions saintes qu'il 

faut apporter dans l'assemblée des fidèles, et devant l'arche du 
Seigneur, et fait une peinture exacte de l’homme de bien, auquel il 
prédit des récompenses éternelles. 


PSAUME XV 


1-11 : David établit la confiance qu'il a au Seigneur son Dieu sur les 
bienfaits qu'il a reçus. Il se réjouit de ce que lui-même veut bien être 
son protecteur, son secours et son héritage, et de ce qu'il ne souffrira 
pas que son corps soit corrompu, et demeure dans le tombeau ; mais 
qu'il le revétira d’une gloire éternelle : ce qui est dit à la lettre, par 
un esprit prophétique, de la résurrection de J.-C. et de celle de tous 
les fidèles qui auront part à la sienne. 
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PSAUME XVI 


1-17: David éprouvé par de grandes tribulations, qu'il décrit 
sommairement, implore le secours de Dieu, et lui demande la patience 
dans ses maux, et le secours contre la persécution de ses ennemis. 


PSAUME XVII 


1-54 : David décrit les maux où la providence divine l’a exposé, et 
remercie Dieu de l’en avoir délivré. Il rapporte les diverses merveilles 
que Dieu a faites autrefois en faveur de son peuple, afin den glorifier 
sa grandeur et sa toute-puissance. Saint Paul applique le v. 3 de ce 
psaume à J.-C. et le v. 50 à la conversion des gentils. 


PSAUME XVIII 


1-16 : David prouve que la vue de tout l'univers nous porte à la 
connaissance de Dieu, aussi bien que sa sainte loi. 


PSAUME XIX 


1-10 : Ce psaume contient une prière que David fit à Dieu lorsqu'il se 
préparait à la guerre : il lui demande sa protection et son secours 
contre ses ennemis, et s’y confie. 


PSAUME XX 


1-13 : Ce psaume est intimement lié à celui qui précède. Dans le 
psaume précédent David demandait la victoire ; dans celui-ci il rend 
grâces après l'avoir obtenue. 


PSAUME XXI 

1-34: David, comme figure de J.-C., représente à Dieu dans 
l’amertume de son cœur tous les maux dont il se voit environné, et 
s'abandonne avec confiance à sa divine volonté ; et sous ce sens 
prophétique il décrit littéralement diverses circonstances, dont 
plusieurs ne sauraient lui convenir, mais conviennent uniquement à la 
passion et à la mort de J.-C. que ce roi prophète avait principalement 
en vue. 


PSAUME XXII 
1-9 : David dans ce cantique compare le Seigneur à un pasteur qui a 


soin de ses brebis ; il le remercie de l'avoir protégé contre ses 
ennemis, et déclare qu'il a mis en lui toute sa confiance. 
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PSAUME XXIII 


1-10 : David décrit ici les dispositions saintes avec lesquelles on doit 
approcher de l'autel et du tabernacle du Seigneur. 


PSAUME XXIV 


1-23 : David, pénitent, accablé de peines et d'afjlictions, gémit de ses 
crimes, qui les lui ont attirées, implore le secours de Dieu et sa 
miséricorde, avoue sa faiblesse, le fait ressouvenir de ses bontés 
personnelles, et le prie de lui pardonner. 


PSAUME XXV 


1-12 : David se justifie devant Dieu, et le prie de lui rendre justice sur 
les calomnies dont on tâchait de noircir sa conduite, et de le soutenir 
dans l'amour qu'il lui a inspiré pour sa loi, sa justice et sa vérité. 


PSAUME XXVI 


1-20 : David, environné et persécuté par de puissants ennemis, fait à 
Dieu une prière pleine de confiance et de reconnaissance de la 
protection qu'il a reçue de sa bonté, et lui témoigne son attachement à 
suivre ses préceptes, et son obéissance à sa divine loi. 


PSAUME XX VII 


1-12 : David, dans une extrême affliction, pressé de toutes parts par 
de puissants ennemis, s'adresse à Dieu ; il lui demande son secours et 
sa protection ; l'invite à punir les prévaricateurs de sa loi, qui 
s'opposent à ses desseins ; et s’assurant sur la fidélité de ses 
promesses, il se console et s abandonne à sa bonté. 


PSAUME XX VIII 


1-10 : David excite le peuple d'Israël à venir rendre hommage au 
Seigneur dans le tabernacle qu'il avait fait élever ; il décrit ici les 
effets admirables au tonnerre, qu'il appelle la voix du Seigneur. 


PSAUME XXIX 


1-15 : Dans ce psaume David remercie Dieu de l'avoir délivré des 
maux qui l’affligeaient : il invite les justes à louer sa magnificence, et 
à se confier en sa bonté. 

PSAUME XXX 


1-31 : David décrit dans ce psaume le danger et le péril auquel il était 
exposé ; il s'adresse à Dieu et le conjure de le secourir, d’être attentif 
à ses instantes prières, d'autant qu'il met en lui toute sa confiance, et 
qu'il attend uniquement de lui toute sa force et son salut. 
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PSAUME XXXI?! 


1-14 : David, dans ce psaume, reconnaît devant Dieu son crime, en 
gémit, lui en demande pardon, fait consister tout son bonheur dans sa 
réconciliation avec lui ; et par son exemple invite les pécheurs à 
avouer leurs fautes, et à en faire pénitence. 


PSAUME XXXII 


1-22 : David, dans ce psaume, relève la grandeur de Dieu et sa 
gloire ; par sa fidélité à l'égard de son peuple ; par sa puissance qui a 
créé toutes choses avec le seul souffle de sa bouche ; par sa sagesse 
qui dissipe les vains projets des hommes ; par sa science qui pénètre 
le fond des cœurs ; par sa force qui renverse les plus nombreuses 
armées et les plus vaillants capitaines ; enfin par sa bonté, qui est 
attentive sur les besoins de ceux qui le craignent et espèrent en lui. 


PSAUME XXXIII 


1-22 : David, dans ce psaume, non seulement remercie Dieu de l'avoir 
délivré de l'extrême danger où il était, mais engage tous ceux qui 
l’accompagnent à se joindre à lui dans les actions de grâces qu'il lui 
en rend : il leur apprend combien la confiance du Seigneur est 
salutaire, et les exhorte à sa rendre dignes de sa protection par leur 
bonne vie, les assurant que Dieu n'abandonne pas ceux qui le servent 
avec fidélité, mais qu'il perd sans ressource ceux qui persévèrent dans 
le péché. 


PSAUME XXXIV 


1-32 : Dans ce psaume David implore le secours de Dieu contre les 
persécutions de ses ennemis, le prie de confondre les desseins qu'ils 
méditent contre lui, et de le délivrer de leurs calomnies, et des 
railleries qu'ils font de ses jeûnes et de ses mortifications. 


PSAUME XXXV 


1-13 : David décrit dans ce psaume la malice et l’opiniâtreté du 
pécheur qui persévère dans son infidélité ; il admire la patience avec 
laquelle Dieu le souffre : il assure qu'un jour le Seigneur s'en 
vengera. Íl fait voir ensuite combien sa miséricorde est grande envers 
ceux qui le servent avec fidélité, et quels sont les avantages qu'ils 
doivent attendre de sa protection. 


8l Deuxième des sept psaumes dits < de la pénitence >. Sur lesdits psaumes : cf. note 80 supra. 
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PSAUME XXXVI 


1-42 : David, dans ce psaume, avertit les justes de ne se pas laisser 
éblouir à l'illusion de la prospérité des méchants, parce que leur fin 
ne sera que misère : il relève leur courage par les consolations solides 
qui leur sont promises et qui les attendent. 


PSAUME XXXVII? 


1-23 : David, craignant la colère de Dieu, qu'il avait irrité par ses 
péchés, décrit l’état d’humiliation et d’affliction où il était réduit par 
l'abandon de ses amis, et la révolte de ses sujets. Il lui confesse sa 
misère, lui demande pardon, et implore son secours. 


PSAUME XXX VIII 


1-18 : David, dans ce psaume, représente son silence devant les 
hommes, et son gémissement devant Dieu au temps de son affliction : 
il reconnaît le néant et la vanité des biens et des joies de ce monde, et 
met toute sa confiance dans le secours du Seigneur, qui ne 
l’abandonnera pas à la fureur de ses persécuteurs. 


PSAUME XXXIX 


1-24 : David, dans ce psaume, remercie Dieu de l'avoir exaucé, et il 
invite les autres à s'y confier : il les avertit que Dieu ne demande pas 
tant de sacrifices et les offrandes extérieures des victimes étrangères, 
que leur propre cœur et le sacrifice de leur volonté à sa loi et à ses 
ordres. Ensuite il s'adresse à Dieu, et lui demande la continuation de 
sa protection contre ceux qui le persécutent. 


PSAUME XL 


1-14 : David, dans ce psaume, loue la charité que l’on fait à l’affligé, 
et à celui qui est abandonné, et promet la bénédiction du ciel à ceux 
qui s'acquittent de ce devoir. Il confesse que les malheurs dont il est 
accablé sont la juste peine de son péché : et il ne se console que par 
l'assurance que Dieu, en qui il a mis toute sa confiance, ne 
l’abandonnera pas. 


PSAUME XLI 


1-16 : L'auteur de ce psaume déplore l'état de son exil, qui l’éloigne 
de l'arche du Seigneur et de son tabernacle. Il se plaint à Dieu de 
l’avoir pour ainsi dire abandonné aux persécutions qu'il souffre de la 
part de ses ennemis ; mais ensuite se confiant au Seigneur, il se 
console par l'espérance de son secours, et de revoir bientôt son 
tabernacle. 


82 Troisième des sept psaumes dits < de la pénitence >. Sur lesdits psaumes : cf. note 80 supra. 
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PSAUME XLII 


1-6 : L'auteur de ce psaume prie le Seigneur de ne le pas confondre 
avec une nation infidèle, ni avec les méchants ; il implore son 
secours ; et lui demande la grâce de voir son tabernacle, et d'y aller 
chanter ses louanges. 


PSAUME XLIII 


1-28 : L'auteur de ce psaume représente à Dieu dans l’amertume de 
son cœur, au milieu des maux qui l’afjligent aussi bien que ses frères, 
les miracles et les prodiges que sa main toute-puissante a faits en 
faveur de leurs pères ; il l’en loue et l’en remercie ; il reconnaît que 
c'est pour leurs infidélités que Dieu a retiré sa protection, et les a 
livrés à l’opprobre de leurs ennemis. Il le conjure d'être attentif à 
leurs gémissements, à ses promesses, à la gloire de son nom, et de les 
délivrer de leurs maux. 


PSAUME XLIV 


1-20 : Ce psaume ou cantique contient l'éloge et les louanges de 
Salomon, de sa beauté, de sa puissance, de sa douceur, de sa justice, 
de la magnificence de ses bâtiments, l'éloge de son épouse, et de la 
gloire de leur règne, dont la mémoire ne s'effacera jamais, et sera 
bénie dans tous les temps. Ou plutôt les Saints Pères et presque tous 
les interprètes conviennent que le vrai sens littéral de ce cantique est 
celui qui regarde l'alliance toute divine de J.-C. le vrai Salomon avec 
son épouse toute chaste, qui est l'Eglise. 


PSAUME XLV 


1-11 : L'auteur de ce psaume assure que ceux qui sont, comme le 
peuple d'Israël, sous la conduite et la protection de Dieu, ne sauraient 
être ébranlés ni vaincus ; que les merveilles que Dieu a faites dans 
tous les temps en faveur de son peuple, en rendent témoignage à toute 
la terre ; et qu'ainsi ceux qui seront alarmés à la vue de leurs 
ennemis, doivent se rassurer, et mettre toute leur confiance en la 
bonté de Dieu. Les Saints Pères conviennent que ce psaume regarde 
littéralement même l'Eglise attaquée par les infidèles, et délivrée de 
leurs persécutions par le secours du Seigneur. 


PSAUME XLVI 
1-9 : L'auteur de ce psaume invite les gentils à embrasser le culte du 


vrai Dieu, dont il loue la magnificence envers son peuple, et dont il dit 
que la puissance surpasse infiniment celle des princes de la terre. 
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PSAUME XLVII 


1-13 : L'auteur de ce psaume relève la gloire du temple du Seigneur et 
de sa sainte cité ; il en rend grâces à Dieu, et il espère de sa bonté 
qu'il confondra par sa toute-puissance les nations étrangères et 
infidèles qui voudraient l'insulter. 


PSAUME XLVIII 


1-21 : L'auteur de ce psaume représente la vanité des richesses et 
l’inutilité de la sagesse du monde : et il y fait voir que s'il arrive 
souvent que les justes sont affligés en cette vie, et que les méchants y 
sont dans la prospérité, le temps de la mort fera un juste discernement 
de toutes choses. Le prophète montre qu'il n'y a que Dieu qui puisse 
racheter l’homme. 

PSAUME XLIX 


1-24 : L'auteur de ce psaume représente aux juifs l'examen sévère que 
Dieu doit faire un jour de leur conduite et de leurs œuvres ; non pas 
du nombre de leurs sacrifices, ni de la scrupuleuse observation des 
lois cérémoniales, dont il n'a pas besoin, mais de l'obéissance qu'ils 
auront rendue à sa loi, qui était le culte principal qu'il demandait 
d'eux, qui ne consiste pas seulement dans la pratique extérieure de ses 
commandements, mais dans la conformité des actions avec les désirs 
et les dispositions sincères du cœur. 


PSAUME L% 


1-20 : Le titre qui suit exprime clairement le sujet du psaume. C'est 
une excellente prière que David pénitent fait à Dieu, pour lui 
demander le pardon de son crime, et le conjurer qu'il l’affermisse 
contre de semblables tentations, en lui donnant un esprit de force qui 
le soutienne dans sa faiblesse. 


PSAUME LI 


1-9 : Le titre suivant sert d'argument à ce psaume, et fait voir qu'il fut 
composé par David pour donner de l'aversion contre la malice très 
cruelle de Doëg, qui fut cause de la mort du grand-prêtre, et du 
carnage que l’on fit dans la ville de Nobé, lorque Saül averti de 
l’assistance qu'Achimélech avait donnée très innocemment à David, 
el lui présentant l'épée de Goliath, et les pains qui étaient offerts dans 
le tabernacle, fit tout tuer dans cette ville. David ranime ici le courage 
et la confiance de ceux qui lui étaient attachés. 


83 Quatrième des sept psaumes dits < de la pénitence >. Sur lesdits psaumes : cf. note 80 supra. 
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PSAUME LII 


1-8 : David déplore dans ce psaume la folie et l'aveuglement des 
peuples de son siècle, qui vivaient dans des dérèglements honteux, 
s imaginant qu'il n'y avait point de Dieu pour les punir. 


PSAUME LIII 


1-7 : David dans un extrême péril s'adresse à Dieu et implore son 
secours. Ensuite en ayant été délivré comme par miracle, il lui en rend 
grâces et len remercie. C’est l'expression des gémissements et de la 
confiance des justes au milieu des dangers dont ils se voient 
environnés. 


PSAUME LIV 


1-27 : David, dans ce psaume, décrit avec douleur l’état malheureux 
où il était réduit par les calomnies et par les outrages qu'il souffrait 
de la part de ses ennemis, et surtout il déplore la trahison de ceux qui 
vivaient familièrement avec lui. Enfin il se console de tous ces maux 
dans le Seigneur, persuadé qu'il l’en délivrera. 


PSAUME LV 


1-13 : David fait une excellente prière à Dieu pour lui exposer les 
continuelles persécutions qu'il souffrait de la part de ses ennemis, et 
la confiance toujours égale qu'il avait en sa divine protection. 


PSAUME LVI 


1-14 : Ce psaume contient une prière que David fait à Dieu pour lui 
demander sa protection contre ses persécuteurs. Et cette prière est 
accompagnée, comme la plupart des autres, d'une espèce de certitude 
que le Saint-Esprit, qui priait en lui, lui donnait, qu'il se verrait 
délivré de la violence de ses ennemis. 


PSAUME LVII 


1-11 : L'auteur de ce psaume combat ici les faux jugements des impies 
sur les persécutions et les maux que souffre le juste, et décrit en même 
temps la corruption et la malice des hommes et leur attachement au 
mal ; et il assure que Dieu punira, et qu'alors les justes se réjouiront 
de la justice que Dieu leur aura faite. 


PSAUME LVIII 


1-21 : David, dans un extrême danger, se présente à Dieu comme un 
juste et un innocent persécuté injustement par un ennemi caché ; il lui 
demande sa protection, s'abandonne à ses soins ; et en ayant ensuite 
été exaucé, il lui en rend grâces, et l’en remercie. 
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PSAUME LIK 


1-13 : David dans ce psaume se plaint à Dieu de ce qu'il a paru 
quelque temps l’abandonner, et le livrer, ainsi que son peuple, à ses 
ennemis ; il le conjure de venir le secourir ; et comme si tout d’un 
coup Dieu l'avait exaucé, il le remercie de son prompt secours dont il 
décrit le succès par la défaite des Sichimites, de Galaad, de Moab et 
des Iduméens. 


PSAUME LX 


1-8 : David, dans ce psaume, remercie Dieu de l'avoir délivré d'un 
extrême danger, de lavoir ramené dans sa maison, de l'avoir rétabli 
sur son trône, enfin de l'avoir introduit dans son saint tabernacle, 
pour y louer à jamais son saint nom, et y chanter tous les jours de sa 
vie des hymnes à sa gloire. 


PSAUME LXI 


1-11 : David, dans ce psaume se plaint de ce que tant d'ennemis 
s'’acharnent contre lui, et qu'ils ne cessent de le poursuivre, quoiqu'ils 
affectent d'en dire du bien : mais ensuite il se console par la 
confiance qu'il a en Dieu, et il proteste que c'est de lui qu'il tient 
toute sa force et son salut : en conséquence il exhorte les hommes à 
imiter son exemple ; et il les assure qu'ils ne seront point trompés 
come le sont ceux qui se confient dans leurs richesses ou dans le 
secours des hommes. 


PSAUME LXII 


1-10 : David dans ce psaume répand son cœur en la présence de Dieu, 
et lui marque l'extrême désir qu'il avait de pouvoir être en liberté, 
pour aller l’adorer dans son tabernacle : il gémit d'en être éloigné, et 
décrit les persécutions qu'il souffre de la part de ses ennemis ; mais il 
se console dans l'espérance que Dieu l’en délivrera bientôt. 


PSAUME LXIII 


1-11 : David implore le secours de Dieu contre ses ennemis ; il se 
plaint de leurs calomnies, des pièges qu'ils dressent contre lui, et des 
résolutions qu'ils ont prises de lui ôter la vie : mais il se console 
ensuite dans la protection du Seigneur, qui confondra leur malice, et 
fera échouer leurs mauvais desseins. Les Saints Pères l’expliquent 
particulièrement de J.-C., c'est-à-dire tant du chef que de ses 
membres. 
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PSAUME LXIV 


1-14: L'auteur de ce psaume loue les bontés de Dieu, ses 
miséricordes, et la magnificence des biens qu'il a répandus sur son 
peuple ; il se réjouit de pouvoir chanter ses louanges dans son temple 
et sur sa sainte montagne ; enfin il lui rend grâces de ce qu'il leur a 
pardonné leurs péchés, et qu'il n’a pas permis que leurs ennemis aient 
prévalu contre eux. 


PSAUME LXV 


1-16: L'auteur de ce psaume invite les hommes à louer la 
magnificence de Dieu dans ses ouvrages ; sa miséricorde envers ceux 
qui ont le cœur droit, et sa protection sur ceux dans les épreuves et les 
afflictions de ce monde ; et pour reconnaître tous ces biens, il dit qu'il 
se prépare à lui en rendre grâces par des sacrifices, et par 
l’accomplissement des vœux qu'il lui a faits étant dans l'affliction. 


PSAUME LXVI 


1-6 : L'auteur de ce psaume prie le Seigneur d'avoir pitié de son 
peuple, afin que toutes les nations connaissent qu'il est le vrai Dieu. 
Tous les interprètes conviennent que ce psaume représente le désir 
ardent des justes de l’ancienne alliance, dans l'attente de l'avènement 
du Messie et de la rédemption générale des hommes. 


PSAUME LXVII 


1-37 : L'auteur de ce psaume implore le secours de Dieu contre ses 
ennemis, et invite le peuple à louer sa bonté, et à l’en remercier. Il 
décrit les différents miracles qu'il a faits dans tous les temps en leur 
faveur, et les exhorte à lui en marquer toute leur reconnaissance par 
des chants et des cris de joie ; il relève la magnificence et la majesté 
du temple du Seigneur ; et par ces différents moyens il veut exciter les 
princes idolâtres à craindre la colère de Dieu, et à respecter le peuple 
qu'il tient sous sa protection. 


PSAUME LXVIII 


1-42 : David décrit dans ce psaume l’état douloureux et affligeant 
auquel ses ennemis l'avaient réduit ; il implore le secours de Dieu, et 
lui demande pardon de ses péchés, qui lui ont attiré sa colère. Il lui 
représente que son humiliation peut être un sujet de scandale. Enfin il 
se confie en sa miséricorde et en sa protection ; et comme si sur-le- 
champ il eût été secouru, il le remercie et lui en rend grâces. 
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PSAUME LXIX 


1-7 : Le sujet de ce psaume est le même que celui de la fin du trente- 
neuvième ; et ce sont presque les mêmes paroles. 


PSAUME LXX 


1-26 : David dit à Dieu, dans ce psaume, qu'ayant toujours mis en lui 
toute sa confiance, il espère qu'il ne sera point trompé ; il le prie 
d'être attentif à sa prière, et de lui donner les secours qu'il lui 
demande contre un ennemi puissant qui le persécute. Il lui représente 
la protection qu'il a reçue de lui dès sa jeunesse, et le conjure de ne 
pas l’abandonner dans sa vieillesse. Enfin il lui promet d'’éternelles 
louanges pour tous les biens qu'il a reçus de lui, et qu'il attend de ses 
miséricordes. 


PSAUME LXXI 


1-21 : David dans ce psaume prie Dieu de donner à son fils un règne 
rempli d'équité et de justice, et un esprit de sagesse pour gouverner 
son peuple : un amour de la paix, qui le rende aimable à ses voisin : 
un cœur noble et libéral, qui le porte à ne souffrir aucun pauvre dans 
ses états, mais à y répandre partout l'abondance. Il prédit ensuite par 
un esprit prophétique les principaux événements du règne de son fils, 
et se sert de tout ce qu'il dit ici pour l’instruire, et pour lui apprendre 
à régner.$* 


PSAUME LXXII 


1-28 : L'auteur de ce psaume combat le scandale que les hommes 
prennent souvent de la prospérité des méchants, qui les porte 
quelquefois à conclure que Dieu n’a aucune attention sur ce qui se 
passe en ce monde, à se décourager et à abandonner la voie de la 
vertu ; et il fait voir que cette prospérité n'est qu'un songe, et que rien 
n'est plus solide que de mettre en Dieu toute sa confiance, en 
quelqu'état que l'on se trouve. 


PSAUME LXXIII 


1-24 : L'auteur de ce psaume adresse ses prières au Seigneur ; il se 
plaint à lui de ce qu'il semble avoir abandonné son peuple en proie à 
ses ennemis, et de ce qu'il a laissé raser sa ville et son temple 
jusqu'aux fondements ; et pour fléchir sa miséricorde, il lui représente 
que les Israélites sont son peuple, qu'il les a adoptés, qu'il a fait des 
prodiges en leur faveur : que l'opprobre où il sont exposés va 
retomber sur lui, et que c'est à lui à se venger des insultes que les 
idolâtres font à sa gloire. 


84 En fin de ce chapitre, au verset 21 : « Ici finissent les cantiques de David, fils de Jessé. > Revoir sur ce 
point la note 78 p. 96. 
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PSAUME LXXIV 


1-10 : C’est une espèce de dialogue, ou tantôt les justes, tantôt le 
prophète, et tantôt Dieu parle lui-même. L'orgueil des hommes y est 
abaissé par la crainte des rigueurs du dernier jugement. 


PSAUME LXXV 


1-12 : L'auteur de ce psaume rend grâces à Dieu d’une insigne 
victoire remportée par le peuple du Seigneur sur ses ennemis aux 
environs de Jérusalem ; et il loue le triomphe de la toute-puissance de 
Dieu, qui a miraculeusement éclaté dans cette occasion, en humiliant 
l’orgueil des idolâtres, qui se confiaient dans leur valeur, et dans le 
nombre de leurs soldats. 


PSAUME LXXVI 


1-20 : L'auteur de ce psaume exprime l'affliction extrême dans 
laquelle il s'est vu plongé, et les puissants motifs de consolation qui 
l’ont soutenu ; il y rappelle le souvenir des différentes merveilles que 
le Seigneur a faites en faveur de son peuple. 


PSAUME LXX VII 


1-78 : L'auteur de ce psaume représente aux Israélites les merveilles 
que Dieu a faites en leur faveur, depuis la sortie d'Egypte jusqu'au 
règne de David ; il les invite à lui en rendre d'éternelles actions de 
grâces, soit par eux-mêmes, soit par leurs enfants, en leur renouvelant 
continuellement la mémoire ; et ce récit est entremêlé de reproches 
contre leur ingratitude et leurs infidélités. 


PSAUME LXXVIII 


1-15 : L'auteur de ce psaume décrit ici la plus terrible des désolations 
qui soit arrivée au peuple juif : il déplore la destruction du temple et 
de la ville de Jérusalem, et s'adresse à Dieu pour lui en demander le 
rétablissement : il le prie d'oublier leurs infidélités passées ; il lui 
représente que leur confusion retombe sur lui, et qu'elle le déshonore 
chez les gentils et les idolâtres. 


PSAUME LXXIX 


1-20 : C'est ici une prière que l’auteur de ce psaume fait à Dieu au 
nom du peuple juif, pour lui demander son secours dans 
l’accablement de misère et d'afjliction qu'il est réduit ; et sous la 
figure d’une vigne autrefois chérie et bien cultivée, et présentement 
délaissée et abandonnée aux passants, il dépeint l’état du peuple juif ; 
il tâche d'attirer la clémence de Dieu, qu'il dit en être le vigneron, et 
décrit l’embrasement et le renversement de la ville de Jérusalem. 


110 


PSAUME LXXX 


1-15 : L'auteur de ce psaume invite tout le peuple d'Israël à célébrer 
la fête du premier jour du mois, que la loi leur commandait de 
solenniser, afin de les faire ressouvenir des promesses qu'ils avaient 
faites à Dieu, et de l'alliance qu'il avait faite avec eux, lorsqu'ils 
sortirent de l'Egypte ; et il les assure que ce sont uniquement leurs 
infidélités qui les ont rendus indignes des grâces que Dieu leur avait 
promises. 


PSAUME LXXXI 


1-8 : Le sujet de ce psaume est une exhortation que fait le prophète à 
tous les juges, en représentant Dieu même comme le souverain juge 
au milieu d'eux, où il les reprend de leurs injustices, leur ordonne de 
juger dans l'équité, et les menace du grand jour auquel ils seront 
jugés eux-mêmes. 


PSAUME LXXXII 


1-17 : L'auteur de ce psaume demande à Dieu son secours contre les 
ennemis de son peuple, qui avaient résolu leur perte, et qui s'étaient 
assemblés en grand nombre pour l’attaquer. Il le prie et le conjure de 
les confondre, ainsi qu'il fit autrefois à l’égard des Madianites et de 
plusieurs autres peuples qui s'étaient opposés à leur entrée dans la 
terre promise. 


PSAUME LXXXIII 


1-13 : Le sujet de ce psaume paraît le même que celui du quarante- 
unième, où l’on voit David dans un grand désir de revoir le 
tabernacle du Seigneur, lorsque les persécutions qu'il souffrait len 
éloignait ; ou plutôt dans une grande ardeur qui le faisait soupirer 
vers le ciel durant l'exil de cette vie. 


PSAUME LXXXIV 


1-14 : C’est ici une action de grâce, que l’auteur de ce psaume rend à 
Dieu d'avoir délivré son peuple d'une captivité très dure, et une 
prière qu'il lui fait de leur continuer son secours. Ensuite il promet et 
fait espérer à ceux qui seront fidèles une paix durable, et un règne 
plein de justice et d'équité. 


PSAUME LXXXV 


1-16 : David affligé et persécuté adresse cette prière à Dieu, pour lui 
demander son secours ; il le prie de justifier son innocence par 
quelque trait de sa toute-puissance, qui confonde ceux qui le haïssent 
et le persécutent. Il proteste au Seigneur qu'il a mis en lui toute sa 
confiance, et le remercie de tous les biens qu'il a reçus de lui. 
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PSAUME LXXXVI 


1-7 : L'auteur de ce psaume fait ici l'éloge de la ville de Jérusalem ; il 
la préfère à toutes les autres villes du monde, tant pour la multitude 
de ses habitants, qu'à cause de la sainteté du tabernacle, où l'arche 
que Dieu honorait de sa présence était enfermée. 


PSAUME LXXX VII 


1-19 : L'auteur de ce psaume se plaint de l'affliction mortelle dont il 
est accablé, de ce qu'il se trouve comme abandonné de tout le monde, 
et attaqué de toutes parts. Dans cet état il a recours au Seigneur, et lui 
demande son secours. Les saints Pères reconnaissent dans ce psaume 
la voix de J.-C. priant son père, soit en son nom, soit au nom de son 
Eglise. 


PSAUME LXXX VIII 


1-51 : L'auteur de ce psaume, dans une extrême calamité où se 
trouvait alors le peuple d'Israël, fait à Dieu une excellente prière, 
pour obtenir de lui un prompt secours. Il lui avoue les ingratitudes et 
les infidélités de ce peuple, et que c'est avec justice qu'ils se sont 
attiré son indignation : mais pour toucher et fléchir sa miséricorde, il 
le fait souvenir de ses promesses si souvent réitérées, des assurances 
qu'il leur a données d’un règne et d’une alliance dans la postérité de 
David son serviteur, des merveilles qu'il a faites en leur faveur ; il le 
somme en quelque façon de tenir sa parole, et de s'acquitter de ses 
promesses. 


PSAUME LXXXIX 


1-19 : L'auteur de ce psaume reconnaît devant Dieu que l’infidélité de 
son peuple lui a attiré les châtiments qui l’afjligent : mais il le supplie 
de détourner sa vue de leurs iniquités, de convertir leurs cœurs, et de 
leur faire part de ses miséricordes ; il lui représente qu'ils ont déjà 
subi la peine de leur désobéissance ; et il espère que s'il veut bien 
consulter sa bonté, il leur accordera le pardon qu'ils lui demandent : 
il lui représente encore qu'au fond la vie de l’homme n'étant en sa 
présence qu'un point et une vapeur qui passe en un instant, et étant 
remplie de peines et d'’inquiétudes, ce serait un surcroît à leur 
malheur que d'avoir encore à supporter le poids et les rigueurs de sa 
colère. 


PSAUME XC 


1-16 : L'auteur de ce psaume représente à ceux qui sont affligés quel 
avantage il y a de mettre en Dieu toute sa confiance, et d'espérer en 
son secours ; et par occasion il fait l'éloge de la toute-puissance de 
Dieu et de ses miséricordes envers ceux qui sont à lui. 
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PSAUME XCI 


1-15 : L'auteur de ce psaume remercie Dieu de l'avoir délivré de la 
persécution de ses ennemis. Il relève sa gloire par la grandeur et la 
magnificence de ses ouvrages, par son immutabilité qu'il oppose au 
néant et à la vanité des pécheurs, et par la protection qu'il donne aux 
justes : ensuite par de nobles et riches comparaisons, il oppose la 
félicité stable et permanente de l’homme fidèle à la fin malheureuse 
de l’impie. 


PSAUME XCII 


1-7: L'auteur de ce psaume loue la grandeur de Dieu dans la 
création de l'univers, dans sa puissance absolue sur tous les éléments, 
en particulier sur les flots et les orages de la mer. 


PSAUME XCIII 


1-23 : Le prophète, dans ce psaume, représente l'aveuglement et 
l'injustice de ceux qui, abusant de la patience de Dieu, persécutent et 
oppriment les personnes faibles. Il encourage les bons à se soutenir 
dans leurs souffrances par la vue de la miséricorde de Dieu, qu'ils 
doivent toujours espérer ; et il appuie cette vérité par son propre 
exemple. 


PSAUME XCIV 


1-11: Ce psaume est une louange que David donne à Dieu pour 
relever sa majesté au-dessus de tous les autres dieux des nations 
idolâtres. Il exhorte le peuple d'Israël à lui être fidèle, parce qu'il est 
leur Dieu, qu'il est leur pasteur, qu'ils sont ses brebis, parce qu'enfin 
il saura bien punir ceux d'entre eux qui lui seront rebelles, comme il 
l’a fait dans plusieurs rencontres, dont il leur cite les exemples. 


PSAUME XCV 


1-13 : L'auteur de ce psaume relève avec magnificence la gloire, la 
puissance et la majesté de Dieu au-dessus des dieux et des démons 
gu 'adoreni les gentils ; il invite toutes les nations à lui offrir des 
victimes et à venir louer son saint nom dans son tabernacle ; enfin il 
exhorte toutes les créatures à le bénir et à lui rendre hommage. 


PSAUME XCVI 


1-13 : C’est une action de grâces que l’auteur de ce psaume rend à 
Dieu pour quelque victoire qu'il avait remportée sur les nations 
idolâtres. Il oppose la toute-puissance de Dieu, sa majesté et sa gloire 
au néant et à la faiblesse des idoles et des dieux des nations, et invite 
les justes à rendre gloire au vrai Dieu, à se confier à ses soins, et à lui 
être fidèles. 
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PSAUME XCVII 


1-10 : L'auteur de ce psaume remercie Dieu d'avoir sauvé son peuple 
d’une manière éclatante de la fureur de ses ennemis, et il invite tout le 
peuple d'Israël à s’en réjouir, et à lui en témoigner sa reconnaissance 
par des hymnes et des cantiques. 


PSAUME XCVIII 


1-10 : Ce psaume contient une exhortation que David fait aux peuples, 
de révérer la gloire de Dieu résidant dans l'arche, et de l’adorer avec 
une humble frayeur, à l'exemple des saints prophètes qui les avaient 
précédés. 


PSAUME XCIX 


1-5 : L'auteur de ce psaume invite toutes les nations et le peuple du 
Seigneur à louer le Seigneur, à venir lui offrir leurs hommages dans 
son saint tabernacle, et à lui rendre grâces avec des transports de joie 
et de reconnaissance des biens qu'ils en ont reçus. 


PSAUME C 


1-10 : Ce psaume contient une description des devoirs d’un saint roi 
dans le gouvernement de son royaume, lesquels consistent non 
seulement à faire en sorte que ses sujets servent Dieu avec fidélité, et 
qu'ils observent sa loi, mais encore à récompenser les bons, et à punir 
les prévaricateurs. 


PSAUME CI 


1-29 : L'auteur de ce psaume décrit ici l'extrême désolation où lui et 
son peuple ont été réduits : et il la dépeint sous diverses similitudes 
très capables d'exprimer vivement sa douleur ; il demande à Dieu 
qu'il les secoure et les délivre de la persécution de leurs ennemis. 
Ensuite, comme s'il en avait été exaucé, il le remercie d’avoir soutenu 
Sion, et d’avoir renversé ses ennemis. 


PSAUME CII 
1-22 : Ce psaume de David est tout de reconnaissance et d'actions de 


grâces pour tant de faveurs qu'il avait reçues de Dieu, et 
particulièrement pour le pardon qu'il lui avait accordé de ses péchés. 


85 Cinquième des sept psaumes dits « de la pénitence ». Sur lesdits psaumes : cf. note 80 supra. 
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PSAUME CHI 


1-36 : David relève ici la grandeur de Dieu et sa magnificence dans la 
création de lunivers, dans l'ordre où il a placé toutes choses, dans la 
manière dont il les soutient et les conserve ; en un mot, dans toutes les 
merveilles qu'ofirent à nos yeux le ciel, la terre et la mer. 


PSAUME CIV 


1-44 : L'auteur de ce psaume loue le Seigneur par le récit des 
prodiges et des merveilles qu'il a faits en faveur de son peuple, et lui 
remet en mémoire les circonstances de l'alliance qu'il avait 
contractée avec leurs pères. Ensuite il rapporte sommairement 
l’histoire de leur entrée en Egypte, de leur sortie, de leur demeure 
dans le désert, et de leur entrée dans la terre promise. 


PSAUME CV 


1-47 : Comme dans le psaume précédent le prophète a raconté toutes 
les grâces que Dieu a faites à son peuple ; dans celui-ci il représente 
l’ingratitude de ceux qui les ont reçues, et les divers châtiments par 
lesquels ils ont été punis. Il finit en priant le Seigneur au nom de ce 
peuple de le sauver du milieu des nations où il est dispersé. 


PSAUME CVI 


1-43 : Ce psaume, qui est tout de louanges, doit s'entendre des 
Israélites délivrés par la bonté et par la puissance de Dieu de la dure 
captivité d'Egypte ou de Babylone. En finissant, le prophète expose 
les divers jugements de miséricorde et de justice que le Seigneur 
exerce sur les hommes. 


PSAUME CVI 


1-14 : Ce psaume est composé de deux parties, dont l’une se trouve 
déjà dans le psaume LVI et l’autre dans le psaume LIX. C'est le même 
dessein qu'au psaume LIX, que plusieurs croient avoir été composé à 
l’occasion de la victoire de David sur les Syriens et les Iduméens. 
David rend grâces au Seigneur ; il implore son secours ; il met son 
espérance dans les promesses que Dieu lui a faites. 


PSAUME CVII 


1-30 : David, dans ce psaume, se plaint des calomnies de ses 
persécuteurs, auxquels jusqu'alors il n'avait fait cependant que du 
bien. Il prie Dieu de confondre leurs pernicieux desseins : il lui 
expose le triste état auquel il est réduit, et le conjure de le tirer de son 
exil, et de le justifier par quelque coup d'éclat de sa souveraine 
puissance. 
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PSAUME CIK 


1-8 : Ce psaume ne peut convenir, selon le sens littéral même, qu'à J.- 
C. dont le saint prophète prédit d’une manière très élevée l'empire sur 
tous les peuples, et le sacerdoce tout divin. 


PSAUME CX 


1-10 : Ce psaume est une louange de Dieu, et une action de grâces 
pour les grandes choses et les merveilles qu'il a faites en faveur du 
peuple d'Israël, et encore plus en faveur de l’Église. 


PSAUME CXI 


1-9 : L'auteur de ce psaume décrit ici le bonheur et les avantages de 
l’homme juste ; et en finissant il y oppose la ruine et le désespoir des 
méchants. 


PSAUME CXII 


1-8 : Ce psaume est une exhortation que fait le prophète pour porter 
les peuples à louer Dieu dans la vue de sa grandeur et de sa gloire, et 
surtout de cette admirable bonté avec laquelle il daigne jeter les yeux 
sur les enfants des hommes, et prendre soin des plus petits, en les 
élevant quelquefois jusqu'au rang des princes de son peuple. 


PSAUME CXIII 


1-8 : L'auteur de ce psaume fait un abrégé des merveilles que Dieu 
avait faites pour tirer son peuple de l'Egypte et le mettre en 
possession de la terre des Chananéens : et il le fait dans le dessein de 
donner à tout ce peuple une grande aversion des dieux de ces notions, 
et de l’attacher plus fortement au service du vrai Dieu, par la vue de 
tant de faveurs, qu'il ne pouvait attribuer qu'à sa bonté et à sa toute- 
puissance. 


PSAUME CXIV 


1-9 : L'auteur de ce psaume rend grâces à Dieu de l'avoir délivré des 
grands périls auxquels il avait été exposé. Il le remercie de lui avoir 
rendu la tranquillité et la paix, et il lui promet d’être fidèle à sa loi, et 
de travailler de tout son pouvoir à lui plaire. 


86 Après le dernier verset de ce psaume, la mention suivante : < Psaume CXV selon les Hébreux >, sans autre 
commentaire ; suivent alors 19 versets (à noter que le premier verset de ce psaume-là est la fameuse formule : 
< Non nobis, domine, non nobis, etc. >, que beaucoup connaissent, en relation avec l’Ordre du Temple. ..). 
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PSAUME CXV 


1-8 : Ce psaume, dans l’hébreu, est la suite du précédent. L'auteur 
remercie Dieu de l'avoir délivré de la persécution de ses ennemis. Il 
lui promet pour lui en rendre grâces de lui offrir des sacrifices dans 
sa maison, et au milieu de Jérusalem. 


PSAUME CXVI 


1-2: L'auteur de ce psaume invite toutes les nations à louer le 
Seigneur des miséricordes qu'il a faites à son peuple. 


PSAUME CXVII 


1-29 : L'auteur de ce psaume remercie Dieu de ses miséricordes, et de 
lavoir délivré de l'extrême affliction et des périls auxquels il a été 
exposé. Íl lui proteste qu'il s abandonne entièrement à lui, et qu'ainsi 
il n'a plus rien à craindre de la part des hommes, puisqu'il est sous sa 
protection : et il avoue que ses humiliations ont été de justes 
châtiments de ses péchés et de ses crimes. 


PSAUME CXVII? 


1-176 : Ce psaume est tout entier de morale. C’est une excellente 
exhortation, par laquelle le roi prophète anime les peuples à 
l’observance de la loi divine, dont il est parlé dans presque tous les 
versets, quoique sous des noms différents. Quelques-uns croient que 
David le composa pour être récité par le peuple dans le chemin, 
lorsqu'il se rendait de toutes parts trois fois l’année au tabernacle : et 
que les psaumes suivants qui sont nommés graduels, se chantaient 
lorsqu'on montait les degrés pour arriver à ce même tabernacle. Il est 
divisé en vingt-deux parties, selon les vingt-deux lettres de l'alphabet 
hébreu. Chaque partie contient huit versets, qui commencent chacun 
par la même lettre : les huit versets suivants commencent par une 
autre lettre, et ainsi jusqu'à la fin. 


PSAUME CXIX 


1-6 : L'auteur de ce psaume gémit devant Dieu des maux que la 
calomnie lui a faits ; il se plaint de la longueur de son exil, et des 
peines que lui ont fait souffrir les gentils, chez lesquels il a été obligé 
de se retirer. 


87 Ce psaume est divisé en 22 parties, toutes désignées du nom de la lettre correspondante dans l’alphabet 
hébraïque (d’Aleph à Tau) ; il est utilisé dans certaines structures, comme support à la pratique des « vingt-deux 
sentiers ». 
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PSAUME CXX 


1-8 : L'auteur de ce psaume console les enfants d'Israël dans leurs 
peines, en les assurant que, pourvu qu'ils élèvent leurs mains vers le 
temple et la montagne sainte et qu'ils s'adressent à Dieu avec une 
entière confiance, il ne les oubliera pas ; mais qu'ils seront délivrés 
de tous leurs maux. 


PSAUME CXXI 


1-9 : Dans ce psaume l’auteur invite les Israélites à venir offrir leurs 
vœux et leurs sacrifices dans le temple du Seigneur, selon l'exemple 
qu'ils en ont reçu de leurs pères, afin d'obtenir de Dieu toutes les 
choses dont ils ont besoin. 


PSAUME CXXII 


1-5 : L'auteur de ce psaume, dans une cruelle persécution, s'écrie 
vers Dieu, pour lui demander son secours contre les insultes et les 
mépris de ses ennemis. 


PSAUME CXXIII 


1-8: L'auteur de ce psaume reconnaît que si Dieu n'avait été 

favorable aux Israélites, et qu'il ne se fût déclaré ouvertement leur 
protecteur, ils n'auraient pu résister à l'oppression de leurs ennemis, 
et en auraient été accablés ; ce qu'il exprime sous des similitudes très 
vives : ensuite il rend grâces au Seigneur pour tous ses bienfaits. 


PSAUME CXXIV 


1-5 : L'auteur de ce psaume assure que ceux qui ont le cœur droit, et 
qui mettent toute leur confiance dans le Seigneur, ne seront point 
ébranlés ni abandonnés pour toujours à leurs ennemis. 


PSAUME CXXV 


1-8 : Dans ce psaume l'auteur décrit la joie que le peuple d'Israël 
reçut de la nouvelle du prochain retour de la captivité de leurs frères, 
et de la liberté qui leur était rendue. Il compare cette joie à la douleur 
qu'ils avaient reçue lors de leur captivité, et les invite à remercier 
Dieu de leur délivrance, et à lui en demander la confirmation. 


PSAUME CXXVI 


1-6 : L'auteur de ce psaume exhorte les Israélites à la reconnaissance 
pour tous les biens qu'ils ont reçus de la main de Dieu ; il leur 
déclare que tous leurs soins, tous leurs travaux, toute leur vigilance 
ne sauraient contribuer à leur bonheur, si lui-même ne favorise le 
succès et ne le bénit. 
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PSAUME CXXVII 


1-7 : Dans ce psaume l’auteur représente aux Israélites les avantages 
même temporels qu'ils trouveront dans l'obéissance qu'ils doivent 
rendre à Dieu, et dans la fidélité qu'ils auront à observer ses 
commandements. 


PSAUME CXXVIII 


1-6 : L'auteur de ce psaume rassure les Israélites contre les menaces 
de leurs ennemis, en leur représentant que s'ils en ont été souvent 
persécutés, ils n'ont cependant jamais été entièrement abandonnés à 
leurs outrages ; que le Seigneur en toute rencontre a confondu leurs 
entreprises ; qu'enfin il détruira pour toujours ceux qui les haïssent et 
les persécutent. 


PSAUME CXXIX‘ 


1-8 : L'auteur de ce psaume implore les secours de Dieu dans l’état 
de misère, d'accablement et de douleur, où il se trouve plongé, se 
confiant entièrement en la fidélité de ses promesses et en l'attente de 
sa protection. 


PSAUME CXXX 


1-5 : Dans ce psaume l’auteur se justifie devant Dieu de l’orgueil dont 
ses ennemis l’accusaient, et lui déclare qu'il a toujours eu des 
sentiments d’'humilité, de soumission à ses ordres, et de confiance en 
sa bonté. 


PSAUME CXXXI 


1-19 : L'auteur de ce psaume témoigne à Dieu la joie qu'il a d’avoir 
trouvé un lieu propre à placer son arche, d'avoir accompli le vœu que 
David lui avait fait, et de lui avoir établi une demeure fixe dans Sion. 
Il invite le Seigneur à venir en prendre possession, les prêtres et le 
peuple à venir l'y adorer, et à lui faire des sacrifices, pour lui rendre 
grâces de leur avoir assuré par là une possession paisible de la terre 
promise, et la protection contre leurs ennemis. 


PSAUME CXXXII* 


1-4 : Ce psaume contient en peu de mots l'éloge d’une amitié sainte, 
et d’une parfaite union, telle que celle qui doit se trouver entre les 
fidèles de toute nation. 


88 Sixième des sept psaumes dits « de la pénitence ». Sur lesdits psaumes : cf. note 80 supra. 
# Ce psaume est souvent utilisé dans les cérémonies d’adoubement de Chevaliers. 
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PSAUME CXXXIII 


1-4 : Ce psaume contient une exhortation pressante pour porter les 
prêtres et les Lévites à venir prier jour et nuit dans le temple, et à y 
chanter sans cesse les louanges du Seigneur. 


PSAUME CXXXIV 


1-21: Ce psaume contient une exhortation plus étendue que la 
précédente, pour inviter les prêtres et les fidèles à louer le Seigneur, 
en considération des merveilles qu'il a faites en faveur de son peuple. 
C’est un abrégé de l’histoire des juifs, et en même temps une vive 
expression de la vanité du culte des idoles. 


PSAUME CXXXV 


1-27 : L'auteur de ce psaume invite le peuple d'Israël à louer le 
Seigneur, et à le remercier des merveilles qu'il a faites en leur faveur. 
Il rapporte en peu de mots tous les sujets que ce peuple avait de le 
bénir et de lui rendre grâces ; et ajoute au récit de chacun de ces 
sujets une louange conçue en peu de paroles. 


PSAUME CXXXVI 


1-12 : L'auteur de ce psaume, au nom de ses frères exilés et dans la 
captivité, décrit leur extrême affliction, les insultes qu'ils recevaient 
de leurs ennemis, et l'impossibilité où ils étaient dans ce lieu d'exil 
d'y chanter leurs cantiques. Il sollicite la juste punition des Iduméens 
et des Babyloniens. 


PSAUME CXXXVII 


1-9 : L'auteur de ce psaume remercie Dieu de l'avoir exaucé ; il lui 
proteste qu'il publiera partout ses miséricordes et ses bontés, et invite 
tous les rois de la terre à le louer. Il lui déclare qu'il a mis en lui toute 
sa confiance, et le prie de l'écouter toutes les fois qu'il aura recours à 
lui. 


PSAUME CXXX VIII 


1-23 : David, admirant l'étendue infinie de la science de Dieu, 
l’immensité de son être, et le détail incompréhensible où entre sa 
providence, apprend à tous les hommes à craindre Dieu, témoin de 
leurs plus secrètes dispositions, à respecter ses regards, à prendre 
confiance en sa bonté, qui éclate particulièrement sur ses élus, et à 
n'avoir que de l'éloignement et du mépris pour les injustes, qui se 


rendent l’objet de sa redoutable vengeance. 
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PSAUME CXXXIX 


1-14 : L'auteur de ce psaume demande à Dieu qu'il le délivre de la 
calomnie, des persécutions, des pièges et des artifices de ses ennemis. 
Il le remercie de l'avoir secouru, et d’avoir mis sa vie à couvert de 
leurs traits ; il espère qu'il les confondra, et qu'il ne permettra pas 
qu'ils accomplissent leurs pernicieux desseins ; mais qu'il protègera 
le juste et l'innocent. 


PSAUME CXL 


1-11 : L'auteur de ce psaume demande à Dieu qu'il mette un frein à 
sa langue, pour ne rien dire contre la justice et la vérité, pour ne point 
excuser ses fautes, et ne point participer à l’iniquité, ou entrer en 
société avec les pécheurs. Il prie le Seigneur de le délivrer des 
mauvais desseins qu'ils ont conçus contre lui, et de confondre leur 
malice. 


PSAUME CXLI 


1-10 : L'auteur de ce psaume, dans une extrême affliction, et pressé de 
toutes parts par ses ennemis, implore avec ardeur et confiance la 
protection de Dieu qui est son unique espérance, afin que sa 
délivrance miraculeuse devienne pour lui-même et pour tous les gens 
de bien un motif de publier les louanges de son libérateur. 


PSAUME CXLI” 


1-14 : L'auteur de ce psaume prie le Seigneur de n'avoir point 
d’égard à ses péchés, d’avoir pitié de l’état déplorable où il se trouve, 
et de lui marquer le parti qu'il doit prendre pour sortir de l'affliction 
qui le presse. 


PSAUME CXLIII 


1-18 : Dans ce psaume l’auteur rend grâces à Dieu des bontés et des 
miséricordes qu'il a eues pour lui. Il l'invite à humilier les orgueilleux 
et les superbes, et ceux qui blasphèment contre sa toute-puissance, 
s’attribuant à eux-mêmes leur force, leur valeur, leur élévation et 
leurs richesses ; et il lui proteste qu'il met toute sa confiance dans son 
secours, et dans la fidélité des promesses qu'il a faites à son peuple. 


PSAUME CXLIV 


1-22 : L'auteur de ce psaume relève ici la grandeur de Dieu par sa 
bonté et sa miséricorde, la magnificence de ses œuvres, l'éternité de 
son règne, la fidélité de ses promesses, sa libéralité envers toutes les 
créatures, la justice de ses conseils, et la protection qu'il donne à ceux 
qui le servent ; et il invite tout l'univers à bénir son saint nom. 


% Dernier des sept psaumes dits < de la pénitence >. Sur lesdits psaumes : cf. note 80 supra. 
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PSAUME CKLV 


1-9 : Dans ce psaume l'auteur invite le peuple d'Israël à mettre toute 
sa confiance en Dieu, et non dans les enfants des hommes, dont il 
dépeint le néant et la vanité. Il appuie cette confiance en Dieu par une 
description des divers secours qu'il a donnés aux hommes dans leurs 
pressants besoins. 


PSAUME CXLVI 


1-12 : L'auteur de ce psaume loue Dieu, et lui rend grâces de tout ce 
qu'il a fait en faveur de son peuple, et de toutes les créatures, et il 
exhorte le peuple d'Israël à se confier dans ses promesses, à se 
reposer sur ses soins, et à ne point compter sur leurs propres forces, 
ni sur celles des hommes. 


PSAUME CXLVII 


1-9 : L'auteur de ce psaume invite les enfants d'Israël à se réjouir, et 
à remercier Dieu de leur avoir donné la liberté, et d'avoir rétabli 
Jérusalem ; et, à cette occasion, il relève la puissance souveraine de 
Dieu, qui commande aux éléments, et qui, préférablement aux autres 
nations, a comblé de biens son peuple. 


PSAUME CXLVIII 


1-14 : Après les grandes faveurs que Dieu a faites à son peuple, le 
prophète invite toutes les créatures, depuis les anges jusqu'à celles 
qui sont sans raison ou inanimées, à louer ce Dieu tout-puissant. 


PSAUME CXLIX 


1-9 : L'auteur de ce psaume invite les enfants d'Israël à louer Dieu 
avec des instruments de musique et par des cantiques d'action de 
grâces, pour les bien dont il les a comblés ; et il leur annonce la 
gloire et la puissance que Dieu a réservées à ses saints, qui doivent 
participer à la souveraine puissance avec laquelle J.-C. viendra juger 
le monde. 


PSAUME CL 


1-5 : Dans ce psaume l’auteur invite les enfants d'Israël à louer la 
grandeur de Dieu dans sa sainteté, et sa puissance dans l'excellence 
de ses ouvrages. Il les exhorte à joindre à leur voix le concert des 
instruments, et à s'unir aux louanges que toutes les créatures lui 
donnent. 
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PROVERBES DE SALOMON 
Introduction 


Le livre des Proverbes est constitué de neuf collections de mâchalim. Le mot hébreu 
mâchal désigne d'abord des sentences, mais aussi des développements imagés. Les deux 
recueils les plus anciens sont présentés comme des < proverbes de Salomon » : le premier 
comporte 375 sentences (X-XXI1), et le second - transcrit vers 700 par des scribes du roi 
Ezéchias - en compte 128 (XXV-XXIX). Il n'existe aucune raison de douter que ces ensembles 
ne remontent effectivement aux origines de la royauté et ne soient liés à la personnalité du 
sage par excellence, Salomon, auteur de trois mille sentences d'après le premier livre des 
Rois (V, 12). 

Sur cette partie ancienne du livre se sont greffés divers compléments : deux « collections 
des sages > (XXII, 17 - XXIV, 34) nourries de la sagesse égyptienne ; des < paroles d'Agur >, 
suivies de proverbes numériques (XXX), et des < paroles de Lemuel » (KAKI, 1-9) ; un éloge 
de la femme parfaite (XXXI). Un ample prologue a été ajouté, à une date tardive : un père y 
adresse des conseils de sagesse à son fils, et la Sagesse personnifiée prend elle-même la 
parole, en un poème magnifique (I-IX). 

L'ensemble de l'ouvrage a vraisemblablement trouvé sa forme définitive dans le courant 
du V° siècle av. J.-C. 

Ce qui frappe dans les Proverbes, c'est un esprit d'ouverture qui explique le large accueil 
réservé aux sagesses d'Egypte, de Mésopotamie ou d'Arabie. 

Les maximes des sages se trouvent assumées à l’intérieur de la théologie israélite, sans 
perdre pour autant leur consistance propre. De là un climat de sagesse humaine, d'art de 
vivre, très caractéristique d'un livre où à peine un proverbe sur sept présente un caractère 
religieux. 

Ce n'est pas un hasard si le premier livre de l'Ancien Testament publié par Sacy fut 
précisément le livre des Proverbes (1672). Le siècle où naguirent les « moralistes français » 
se passionnait pour la littérature morale. Quant à la forme brève des Proverbes et à 
l'absence de liaison entre les textes, elles avaient été célébrées par Port-Royal dans son 
Anthologie d’épigrammes.… ef de proverbes de 1659. Au même moment Pascal multiplie 
volontairement les proverbes dans les Pensées, et La Rochefoucauld élabore ses Maximes. 


CHAPITREI 


1-33 : Dessein de ce livre : Recevoir l'instruction, fuir la société des 
méchants, écouter la voix de la sagesse. 


CHAPITRE II 


1-9 : Recevoir l'instruction : demander la sagesse. 
10-22 : Avantages qu'elle procure. 


CHAPITRE III 


1-10 : La sagesse donne la vie. 
11-12 : Souffrir la correction. 

13-22 : S’attacher à la sagesse. 
23-35 : Sûreté dans la sagesse. 
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CHAPITRE IV 


1-13 : Faire effort pour acquérir la sagesse. 
14-27 : Misère des méchants. 


CHAPITRE V 


1-17 : Fuir les femmes étrangères. 
18-19 : S'’attacher à son épouse. 
20-23 : Suites funestes de l’incontinence. 


CHAPITRE VI 


1-3 : Devoirs de celui qui s'est engagé pour un autre. 
4-11 : Reproches contre le paresseux. 

12-19 : Malheur de l’impie. 

20-23 : Observer la loi. 

24-35 : Fuir les femmes. 


CHAPITRE VII 


1-5 : Exhortation à lamour de la sagesse, et à fuir les femmes. 
6-27 : Malheur de ceux qui se laissent surprendre à leurs attraits. 


CHAPITRE VIII 

1-10 : La sagesse invite tout le monde. 
11-21 : Avantages qu'elle procure. 
22-36 : Elle a eu part à la formation de l'univers. 

CHAPITRE IX 
1-12 : La sagesse invite les hommes à venir à elle : bonheur de ceux 
qui l'écoutent. 
13-18 : Malheur de ceux qui se rendent aux attraits de la femme 
corrompue. 

CHAPITRE X 
1-33 : Paraboles de Salomon. 

CHAPITRE XI 
1-31 : Suite des paraboles de Salomon. 


CHAPITRE XII 


1-29 : Suite des paraboles de Salomon. 
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CHAPITRE XIII 
1-26 : Suite des paraboles de Salomon. 
CHAPITRE XIV 
1-37 : Suite des paraboles de Salomon. 
CHAPITRE XV 
1-35 : Suite des paraboles de Salomon. 
CHAPITRE XVI 
1-34 : Suite des paraboles de Salomon. 
CHAPITRE XVII 
1-29 : Suite des paraboles de Salomon. 
CHAPITRE XVIII 
1-24 : Suite des paraboles de Salomon. 
CHAPITRE XIX 
1-29 : Suite des paraboles de Salomon. 
CHAPITRE XX 
1-30 : Suite des paraboles de Salomon. 
CHAPITRE XXI 
1-31 : Suite des paraboles de Salomon. 
CHAPITRE XXII 


1-16 : Suite des paraboles de Salomon. 
17-29 : Exhortation à la sagesse. 


CHAPITRE XXIII 
1-35 : Suite de l’exhortation à la sagesse. Divers avis. 
CHAPITRE XXIV 


1-34 : Suite de l’exhortation à la sagesse. Divers avis. 
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CHAPITRE XXV 
1-29 : Autres paraboles. Divers avis. 
CHAPITRE XXVI 
1-28 : Autres paraboles. Divers avis. 
CHAPITRE XXVII 


1-27 : Autres paraboles. Divers avis. 


CHAPITRE XXVIII 
1-28 : Autres paraboles. 
CHAPITRE XXIX 
1-27 : Autres paraboles. 
CHAPITRE XXX 
1-33 : Diverses autres paraboles. 
CHAPITRE XXXI 


1-9 : Derniers avis. 
10-31 : Eloge de la femme forte. 


ECCLESIASTE 
Introduction 


Pendant des siècles, sur la foi de l'attribution fictive énoncée dès le premier verset, 
l’Ecclésiaste a été attribué à Salomon, comme dans cette < Approbation > chaleureuse 
imprimée en tête de la traduction de Sacy en 1673 : < Jamais ce grand Roi que l’on est venu 
admirer des extrémités du monde, n’a parlé en notre langue avec plus de majesté, et d'une 
manière plus éclatante et plus solide, soit qu'il fasse la fonction de Prédicateur général du 
genre humain, pour découvrir la vanité et le néant des créatures dans toutes les conditions, 
soit qu'il explique les mystères les plus relevés de la sagesse de Dieu en elle-même, ses 
opérations dans les âmes, et le malheur de ceux qui n'agissent point par ses mouvements. » 

En réalité l’état de la langue, l'ironie à l'encontre de la croyance naïve en une récompense 
terrestre des justes, tout conduit à situer la rédaction du livret nettement après le retour 
d'exil, sans doute vers le milieu du IF siècle avant notre ère, en Palestine. 

Le titre hébreu, < Propos de Qohélet, fils de David», explique la traduction 
< L'’Ecclésiaste >. Car le nom commun Qohélet semble signifier < l’homme de l'assemblée > 
(en grec ecclesia), celui qui s'adresse à une assemblée. 

La réflexion procède par d'incessantes variations autour d'un thème central : rien ne nous 
satisfait durablement en ce monde, où la vieillesse et la mort attendent tous les hommes. 
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< Vanité des vanités, tout n'est que vanité ». Pourtant, aucun désespoir, mais une 
invitation à la modération et à l'absence d'illusion dans la poursuite du bonheur. A la 
différence de Job, l’ Ecclésiaste n'intente aucun procès à Dieu. Par le courage et la lucidité de 
ses analyses, il détruit ce qui avait été longtemps la conviction d'Israël : de la fidélité à Dieu 
naissent pour l’homme prospérité et plénitude. Il annonce l'insistance évangélique sur le 
détachement et la béatitude des « pauvres ». 


CHAPITRE I 


1-11 : Tout est vanité. 
12-18 : Vanité de la grandeur et de la science. 


CHAPITRE II 


1-7 : Vanité des plaisirs et de la magnificence. 
8-26 : Vanité des richesses et de la sagesse humaine. 


CHAPITRE III 


1-14 : Chaque chose a son temps. 
15-22 : Tout passe et périt. 


CHAPITRE IV 


1-8 : Vanité dans l'oppression de l'innocent et dans le travail de 
l’homme. 
9-17 : Avantages de la société, de la sagesse et de l’obéissance. 


CHAPITRE V 


1-2 : Présence de Dieu. 

3-4 : Vœux. 

5-6 : Discrétion dans les paroles. 
7-8 : Oppression du pauvre. 
9-19 : Malheur de lavare. 


CHAPITRE VI 


1-2 : Vanité des biens, et des honneurs. 
3-11 : Vanité des avantages dont on ne jouit point. 


CHAPITRE VII 


1-5 : Borner la curiosité. 

6-11 : Correction sage. 

12-26 : Utilité de la sagesse. 

27-30 : Les femmes sont dangereuses. 
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CHAPITRE VII 


1-4 : Ecouter Dieu. 
5-13 : Lumière de l’homme borné. 
14-17 : Justes confondus avec les impies. 


CHAPITRE IX 


1-2 : Le présent même nous est caché. 
3-18 : Injustice des hommes. 


CHAPITRE X 


1 : Suites de l'injustice des hommes. 
2-20 : Avantages du sage sur l'insensé. 


CHAPITRE XI 


1-7 : Libéralité recommandée. 
8-10 : Pensée de la mort. 


CHAPITRE XII 


1-7 : Penser à Dieu dès la jeunesse. 
8-13 : Tout est vanité. 
14 : Compte qu'il faudra rendre à Dieu. 


CANTIQUE DES CANTIQUES DE SALOMON 
Introduction 


Le Cantique des cantiques - c'est-à-dire, selon une tournure hébraïque, le Chant par 
excellence - a été le livre le plus abondamment commenté dans l’histoire de l'Eglise 
catholique. Ces poèmes superbes, qui célèbrent la joie des fiançailles, les recherches 
inquiètes et le bonheur des rencontres amoureuses, ont nourri la mystique, mais ils ont aussi 
embarrassé de nombreux interprètes. 

Ainsi, malgré l'éclat des œuvres consacrées au Cantique par un Origène ou un saint Jean 
de la Croix, Rancé, le réformateur de la Trappe (1663), s'indignait de voir ce livre entre les 
mains de religieuses. Port-Royal, tout en s'insérant dans la tradition de l’herméneutique 
catholique, a été déconcerté par la hardiesse des métaphores érotiques. Aussi est-ce le seul 
livre dont Sacy n'ait fourni aucune traduction achevée. Il appartiendra à son successeur, 
Pierre Thomas du Fossé, de donner en 1689 la version publiée dans la Bible de Port-Royal. 

Conformément à la tradition, les deux préfaces (1689 et 1694) attribuent l'ouvrage à 
Salomon, roi d'Israël de 970 à 931. Si ce souverain, qui connut tant de concubines, ne célèbre 
qu'une seule < épouse », c'est visiblement qu'il voulait parler d'autre chose que d'une 
rencontre charnelle. 

« Le Cantique est une divine et mystérieuse poésie, qui par une admirable et perpétuelle 
allégorie du mariage, représente l'union ineffable de Dieu et de l’homme. > Il use de < voiles 
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mystiques >, < nécessaires pour que l'esprit humain ne soit pas consumé par l'éclat des 
choses spirituelles ». 

Il faut goûter « dans la lecture de ce divin épithalame les saintes délices de la charité, et 
de l'union intime de l’âme avec Dieu ». D'ailleurs, même les juifs, « qui interprètent si 
souvent leurs livres d'une manière charnelle et grossière”, n'ont jamais songé à donner un 
autre sens qu'un sens allégorique à ces paroles ». 

Ainsi médité, le Cantique se révèle « le livre le plus élevé du Vieux Testament », une 
succession d’« odes avec quelque suite et quelque changement de scènes pour une plus belle 
diversité et une plus grande magnificence », où se découvre « l’admirable invention du grand 
amour de Dieu envers les hommes ». En lui se tressent les fils d’or qui, dans toute la Bible, 
célèbrent la rencontre du Dieu personnel, avec les images de la joie des fiançailles : Jérémie, 
II ; Ezéchiel, XVI ; Psaume XXXXIV ; Jean III, 29 ; Apocalypse, XXI, 9. Le Christ lui-même 
se présentera comme « l'époux » du Cantique (Matthieu, XXV, etc.). 

L'exégèse moderne, en scrutant la langue du Cantique, a été conduite à dater l’œuvre des 
années 380-350 av. J.-C. L'élégante unité du style suggère un auteur unique, mais celui-ci a 
peut-être adapté et récrit des chants nuptiaux plus anciens. Après un court prologue, cinq 
poèmes brodent d'éblouissantes variations sur le désir amoureux, l'inquiétude de la 
recherche et la folle joie de la rencontre. On ne conteste plus guère le réalisme nuptial du 
sens littéral. Aussi le Cantique apparaît-il comme le plus beau poème d'amour de la 
littérature universelle, plus éclatant encore que la Govinda Gita, l’admirable pastorale 
érotique de l’Inde (XIF siècle). Les poètes surréalistes ne s'y sont pas trompés. 

Pourtant, il est tout à fait clair qu'en faisant entrer ces chants de noces dans l’ensemble 
des livres saints, la communauté israélite, puis l'Eglise chrétienne les élevaient 
immédiatement au rang de parabole : le bonheur des fiançailles humaines, comme dans tant 
d'autres textes bibliques, devenait l'ample image des amours entre l'âme et son Dieu, ou 
entre la communauté croyante et Celui qu'elle recherche avec angoisse et bonheur. Ces 
poèmes, où le nom de Dieu n'est jamais prononcé, ne parlaient dès lors plus que de Lui. Il 
n'est donc pas surprenant que le Cantique ait été si souvent et si ardemment médité par tant 
de générations : il constitue le soleil de l'expérience chrétienne. 


CHAPITRE I 


1: L'époux de ce divin cantique est J.-C. même : l'Eglise est son 
épouse. 

2-4 : Amour de l'Eglise pour J.-C. 

5-6 : Elle est persécutée. 

7-10 : Instruction que J.-C. lui donne. 

11-13 : Faveurs qu'elle reçoit de J.-C. 

14-16 : Louanges que se donnent mutuellement J.-C. et son Eglise. 


CHAPITRE II 


1-2 : Amabilité de J.-C. et de l'Eglise. 

3-7 : Louanges qu'il lui donne : faveurs dont il la comble. 

8-9 : Elle est attentive à sa voix. 

10-15 : Soin qu'il prend de conserver en elle les fruits que sa grâce y 
produit. 

16-17 : Amour réciproque de J.-C. et de son Eglise. 


% On ne perdra pas de vue l’époque et le contexte où ces lignes ont été rédigées (citation datant des premières 
éditions de la Bible de Sacy). 
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CHAPITRE III 


1-4 : Soin que l'Eglise prend de chercher J.-C. son époux, lorsqu'il se 
cache au milieu des tribulations dont elle est affligée. 

5-6: Nouvel éclat qu'elle reçoit après avoir passé par ces 
tribulations. 

7-11 : Gloire à J.-C. au milieu de ses saints. 


CHAPITRE IV 


1-7 : J.-C. loue et admire lui-même les beautés qu'il a mises dans son 
Eglise. 

8-11 : JI la presse de sortir de ce monde corrompu pour aller à lui. 
12-16 : JI veut que le cœur de son épouse soit fermé à tout autre qu'à 
lui. 


CHAPITRE V 


1 : Empressement de l'Eglise pour recevoir J.-C. 

1 : Bonté avec laquelle il répond à ses désirs. 

1 : Témoignages qu'il lui donne de son affection. 

2-9 : Sollicitude avec laquelle elle le cherche lorsqu'il se cache. 
10-17 : Beautés et perfections de J.-C. 


CHAPITRE VI 


1-2 : L'Eglise est l'unique objet de l'amour de J.-C. 

3-9 : Il décrit lui-même les beautés de l’ Eglise son épouse. 

10-12 : L'Eglise est occupée à examiner l'état des âmes ; le démon 
tâche de la troubler dans ce saint exercice. 


CHAPITRE VII 


1-9 : J.-C. continue de décrire les beautés de l'Eglise son épouse. 
10-13 : L'Eglise reconnaît qu'elle doit à J.-C. tous les avantages 
qu’elle possède : tout son désir est de s'unir à lui. 


CHAPITRE VII 


1-3 : Amour de l'Eglise pour J.-C. 

4 : Soin qu'il prend d'elle. 

5 : Puissance de l'amour qu'elle a pour J.-C. 

5-12 : Effet que cet amour produit en elle. 

13-14: Désir que J.-C. a lui-même de lui entendre chanter les 
cantiques de son éternelle reconnaissance. 
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SAGESSE 
Introduction 


Le livre de la Sagesse est le plus récent des écrits de l'Ancien Testament. Il a été composé 
directement en grec, vers 50 av. J.-C., probablement à Alexandrie. De ce fait, il n’a pas été 
retenu par la Bible hébraïque. Il a été longtemps intitulé « la Sagesse de Salomon », parce 
que les chapitres VII à IX se présentent comme un discours de ce roi ; mais il s'agit, comme 
dans l’Écclésiaste, d’un procédé littéraire. 

L'auteur, un juif qui connaît bien la culture grecque, entreprend de défendre et d'illustrer 
poétiquement la foi d'Israël. Son livre se divise en trois parties : l’unique sens de toute 
destinée humaine est de vivre en juste, et les justes sont appelés à une vie immortelle (I-V) ; la 
sagesse est une réalité mystérieuse, cachée au cœur de lunivers, mais qui se révèle à ceux qui 
la cherchent de tout leur cœur (VI-X) ; les événements de l’Exode manifestent l’action de la 
sagesse dans l’histoire et l'échec de ceux qui ne l'ont pas reconnue (XI-XIX). 

La haute spiritualité de l'ouvrage se nourrit de la méditation platonicienne sur 
l’immortalité de l’âme : les âmes des justes sont promises à une vie incorruptible (II, 23 ; VI, 
18-19). La Sagesse est < l'éclat de la lumière éternelle, le miroir sans tache de la majesté de 
Dieu, et l’image de sa bonté » (VII, 26). Ainsi personnifiée, associée à toutes les actions 
divines, résidant au cœur des justes, la Sagesse annonce de nombreux thèmes du Nouveau 
Testament, en particulier l'Evangile selon saint Jean, où le Christ est célébré comme 
Personne divine, Logos (Parole et intelligence). Aussi la liturgie catholique a-t-elle 
amplement puisé dans les neuf premiers chapitres. Port-Royal souligne que l'interprétation 
de l’Exode fournit aux chrétiens un modèle de déchiffrement de l’histoire. 


CHAPITREI 


1-6 : Aimer la justice ; chercher le Seigneur avec droiture. 

7-12 : Le Seigneur connaît tout, et rien n'échappera à sa vengeance. 
13-16 : La mort ne vient point de Dieu ; mais elle est la suite du 
péché. 


CHAPITRE II 


1-9 : Faux raisonnement des impies qui nient l’immortalité de l'âme, 
et qui mettent le souverain bien dans la jouissance des plaisirs 
sensibles. 

10-23 : Leur haine contre le juste. 

24-25 : Le démon auteur de la mort. 


CHAPITRE III 
1-13 : Bonheur des justes et malheur des méchants après la mort. 


14-15 : Récompense de la chasteté. 
16-19 : Suites funestes de l’adultère. 
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CHAPITRE IV 


1-2 : Avantages de la chasteté. 

3-6 : Suites malheureuses de l’adultère. 

7-9 : Mort heureuse des justes, quoique précipitée. 
10-15 : Justes retirés du monde par miséricorde. 
16-20 : Malheur des méchants à la mort. 


CHAPITRE V 


1 : Triomphe des justes. 

2-15 : Regrets inutiles des méchants. 

16-17 : Félicité éternelle des justes. 

18-24 : Vengeance du Seigneur contre les méchants. 


CHAPITRE VI 


1-4 : Rois et juges de la terre exhortés à acquérir la sagesse. 

5-12: Supplices rigoureux préparés à ceux qui gouvernent 
injustement. 

13-14 : La sagesse se présente à ceux qui l'aiment et la cherchent. 
15-27 : Combien il est avantageux de la posséder. 


CHAPITRE VII 


1-6 : Tous entrent dans cette vie de la même manière, et en sortent de 
même. 

7-10 : La sagesse est préférable à tous les autres biens. 

11-21 : Avantages qu'on en retire. 

22-30 : Louanges de la sagesse. 


CHAPITRE VII 


1-9 : Excellence de la sagesse. 
10-18 : Avantages que l'on trouve dans la possession de la sagesse. 
19-21 : C’est de Dieu qu'on la reçoit. 


CHAPITRE IX 
1-2 : Prière de Salomon pour demander à Dieu la sagesse. 
3-19 : La sagesse est nécessaire pour gouverner les autres et pour se 
gouverner soi-même. 
CHAPITRE X 
1-21 : Merveilles opérées par la sagesse depuis le commencement du 


monde, en la personne d'Adam, de Noé, d'Abraham, de Jacob, de 
Joseph, de Moïse, et en faveur des Israélites. 
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CHAPITRE XI 


1-3 : La sagesse a conduit les Israélites dans le désert. 

4-6 : Miracle de l’eau tirée du rocher par Moïse. 

7-23 : Sagesse de Dieu marquée dans les plaies dont il frappa 
l'Egypte. 

24-27 : Bonté de Dieu pour ses créatures. 


CHAPITRE XII 


1-7 : Dieu châtie avec patience ceux qui lont offensé, pour leur 
donner lieu de faire pénitence. 

8-27 : Il instruit ses enfants par les châtiments qu'il exerce sur ses 
ennemis. 


CHAPITRE XIII 


1-9 : Vanité des hommes qui, au lieu de reconnaître Dieu dans ses 
créatures, les ont prises elles-mêmes pour des dieux. 

10-19 : Folie et aveuglement de ceux qui ont donné le nom de dieux 
aux ouvrages de la main des hommes. 


CHAPITRE XIV 


1-10 : Folie de celui qui, en s'embarquant, invoque une idole. 
11-12 : Prophétie de la ruine de l’idolâtrie. 

13-20 : Origine de l’idolâtrie. 

21-31 : Maux dont elle est la source. 


CHAPITRE XV 


1-4 : Le sage, au nom des fidèles israélites, loue le Seigneur qui les a 
préservés de l’idolâtrie. 

5-17 : Aveuglement de ceux qui fabriquent des idoles, et de ceux qui 
les adorent. 

18-19 : Culte impie des animaux. 


CHAPITRE XVI 


1-2 : Parallèle de la manière dont Dieu traite ses amis et ses ennemis. 
3-29 : Plaies dont il frappe les Égyptiens ; bienfaits qu'il répand sur 
les Hébreux. 


CHAPITRE XVII 


1 : Jugements de Dieu terribles. 

2-20 : Ténèbres de l'Egypte ; frayeur des Égyptiens, tandis que le 
reste du monde jouissait de la lumière, et vaquait librement à ses 
travaux. 
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CHAPITRE XVIII 


1-4 : Tandis que les Egyptiens sont dans les ténèbres, les Israélites 
jouissent de la lumière, et sont ensuite conduits par une colonne de 
Jeu. 

5-19 : Les premiers-nés de l'Egypte sont exterminés sans réserve. 

20-25 : La plaie de la mort, qui frappe les hébreux dans le désert, est 
bientôt arrêtée. 


CHAPITRE XIX 


1-9 : Les Egyptiens engloutis dans la mer en poursuivant les Hébreux, 
qui y trouvent un passage libre. 

10-16 : Parallèle des jugements de Dieu sur Sodome et sur l'Egypte. 
17-20 : Les éléments employés à l'exécution des volontés du Seigneur. 


ECCLESIASTIQUE DE JESUS. FILS DE SIRACH 


Introduction 


L'Ecclésiastique est aussi intitulé < La Sagesse de Sirach » (dans la Bible grecque) ou < du 
fils de Sira », c'est-à-dire le Siracide (Bibles contemporaines). Le nom latin d'Ecclesiasticus 
date au moins de saint Cyprien (mort en 258 apr. J.-C.) et signifie « Livre ecclésial », en 
usage dans l’Assemblée (ecclesia) liturgique, où il constituait l’une des bases de la formation 
de ceux qui aspiraient au baptême. Saint Augustin, lui aussi, l’estimait d’un grand prix pour 
l'initiation spirituelle. Et Port-Royal le considérait comme l’un des ouvrages les plis limpides 
de l’Ancien Testament. 

L'auteur se présente comme < Jésus, fils de Sira > : c’est un scribe de Jérusalem, qui a 
écrit en hébreu vers 190 avant notre ère. En 132, son petit-fils, qui résidait en Egypte, 
entreprit de traduire l'ouvrage en grec et il le fit précéder d’un prologue. Est-ce parce que les 
manuscrits en hébreu apparaissaient comme peu sûrs, ou parce que sa composition était 
tardive ? Toujours est-il que l’Écclésiastique n’a pas été retenu par la Bible hébraïque. 
Divers manuscrits en hébreu ont été retrouvés en 1836 (au Caire), en 1952-1956 (à Qumran) 
et en 1964 (à Massada). Mais c'est le texte grec qui est entré dans le canon de la Bible 
catholique. 

La composition, conformément aux habitudes des écrits de sagesse, est très lâche. Un 
premier ensemble regroupe des sentences variées, des digressions, tout en gravitant autour 
d’une célébration de la sagesse (I - XI, 14). Le second se rapproche du genre de l’« histoire 
sainte > : après une exaltation de la gloire de Dieu dans le Cosmos (XLII et XLIII), il fait 
défiler les plus hautes figures de l'Ancien Testament, d'Enoch à Néhémie (XLIV-L). Il 
condamne les rois, à la réserve de David, Ezéchias et Josias. Mais il célèbre les saints 
d'Israël : Noé, Abraham .…, insiste sur la réalité de l’Alliance avec Dieu. L'ouvrage s'achève 
sur un hymne d'action de grâces et un poème sur la sagesse (LI). 

En face des risques de contamination par la culture grecque - syncrétique, universaliste et 
« humaniste » -, le Siracide se livre à un bilan de la tradition croyante d'Israël. Il identifie la 
sagesse à la Loi de Moïse et ne cesse d'insister sur la < crainte de Dieu », c'est-à-dire sur une 
expérience personnelle de la grandeur et de la sainteté divines, qui appellent à une 
obéissance passionnée aux directives de la Loi. Mais il s'en tient toujours à l'idée d'une 
rétribution limitée à cette vie. Il faudra le choc de la persécution d’Antiochus Epiphane (un 
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quart de siècle plus tard), la méditation sur le sort des martyrs et la découverte du platonisme 
pour qu'Israël accède clairement à la conviction de l'immortalité et de la résurrection. 

Bien qu'il n'ait pas été retenu dans le canon hébraïque, l’Ecclésiastique a marqué la 
méditation du judaïsme pendant des siècles. Dans le Nouveau Testament, l’Épiître de saint 
Jacques en est nourrie. Mais surtout il est - après les Psaumes - le texte de l'Ancien 
Testament le plus utilisé par la liturgie catholique. 


PROLOGUE 
[Non divisé en vers ; d’un seul tenant.] 
CHAPITRE I 


1-5 : Origine de la sagesse. 

6-9 : Son excellence. 

10 : Dieu la donne à ceux qui l'aiment. 

11-12 : Eloge de la crainte du Seigneur. 

13-15 : Bonheur de ceux qui la possèdent. 
16-32 : Elle est le commencement de la sagesse. 
33-36 : Garder les préceptes du Seigneur. 
37-40 : Fuir l'hypocrisie. 


CHAPITRE II 


1-4 : Exhortation à la patience dans les tentations et les épreuves. 

5 : Avantages des afflictions et des souffrances. 

6-15 : Celui qui espère dans le Seigneur ne sera point confondu. 

16-17 : Malheur à celui qui perd la patience ! 

18-23: S’humilier sous la main du Seigneur; espérer en sa 
miséricorde. 


CHAPITRE III 


1-18 : Devoirs des enfants envers leurs pères et mères. 
19-21 : Exhortation à la douceur et à l'humilité. 

22-26 : Réprimer sa curiosité. 

27-32 : Malheur du cœur dur, superbe et indocile. 
33-34 : Vertu de l’aumône ; sa récompense. 


CHAPITRE IV 


1-11 : Exhortation à l'aumône, à la douceur et à la compassion envers 
les pauvres. 

12-18 : Avantages que la sagesse procure. 

19 : Elle éprouve les hommes par l’affliction. 

20-23 : Elle comble de bien ceux qui lui demeurent fidèles. 

24-36 : Bonne et mauvaise honte. 
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CHAPITRE V 


1 : Ne point s appuyer sur ses richesses. 
2-11 : Ne pas abuser de la bonté de Dieu. 
12-13 : S'’attacher constamment à la justice. 
14-18 : Etre circonspect dans ses paroles. 


CHAPITRE VI 


1-6 : Etre simple, doux et affable. 

7-10 : Choisir pour conseil un ami longtemps éprouvé. 
11-18 : Avantages et caractères de l'amitié. 

19-28 : Travailler à acquérir la sagesse. 

29-37 : Avantages qui l’accompagnent. 


CHAPITRE VII 


1-3 : S’abstenir du mal. 

4-12 : Ne point rechercher les dignités. 

13-30 : Fuir tout mensonge. 

16-19 : S'appliquer au travail. 

20-24 : Etre fidèle à ses amis, attaché à sa femme, doux envers ses 
domestiques. 

25-28 : Instruire ses enfants. 

29-32 : Honorer ses parents. 

33-39 : Rendre aux prêtres ce qui leur est dû. 

40 : Se souvenir de sa dernière fin. 


CHAPITRE VII 


1-5 : Ne point avoir de démêlé avec un homme puissant. 
6 : Ne point faire de reproche à celui qui se corrige. 
7-12 : Ecouter les sages et les vieillards. 

13-20 : Ne point irriter les passions des méchants. 
21-22 : Ne point découvrir son secret à un étranger. 


CHAPITRE IX 


1-2 : Ne point être jaloux de sa femme. 

3-13 : Fuir la compagnie des femmes étrangères. 
14-15 : Conserver ses anciens amis. 

16-17 : Ne point envier la gloire des méchants. 
18-20 : S'éloigner des grands. 

21-22 : Se lier avec les sages. 

23-25 : S’occuper de Dieu. 
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CHAPITRE X 


1-8 : Avantages d’un bon gouvernement. 

9-13 : Horreur qu'on doit avoir de l’avarice. 

14-22 : Suites funestes de l'orgueil. 

23-24 : Louange de ceux qui craignent le Seigneur. 
25-34 : Parallèle de la gloire du riche et du pauvre. 


CHAPITRE XI 


1-3 : Ne pas juger des hommes par leur extérieur. 

4-13 : Vanité des grandeurs humaines. 

14-17 : C’est de Dieu que viennent les biens et les maux. 
18-21 : Vanité des richesses. 

22-30 : Mettre en Dieu sa confiance. 

31-36 : Ne pas se fier à tout le monde. 


CHAPITRE XII 


1-7 : Faire le bien avec discernement. 
8-9 : On ne connaît les vrais amis que dans l’adversité. 
10-19 : Se donner de garde d'un ennemi, même réconcilié. 


CHAPITRE XIII 


1-11 : Dangers de la société avec les superbes et les puissants. 
12-17 : Conduite qu'on doit tenir à l'égard des grands. 

18 : S’attacher à Dieu. 

19-23 : Sunir à ses semblables. 

24-32 : Parallèle du pauvre et du riche. 


CHAPITRE XIV 


1-2 : Bonheur de celui qui ne pèche point par sa langue. 

3-11 : Malheur de lavare. 

12 : Se souvenir de la mort. 

13-17 : Faire un bon usage de ses biens. 

18-21 : Fragilité de la vie. 

22-27 : Bonheur de celui qui s'applique à rechercher la sagesse. 


CHAPITRE XV 
1-10 : Celui qui recherche la sagesse la trouvera. 


11-13 : Dieu n'est point auteur du péché. 
14-22 : Il a laissé à l’homme le choix du bien et du mal. 
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CHAPITRE XVI 


1-6 : Ne pas se réjouir d’avoir beaucoup d'enfants, s'ils n'ont point la 
crainte de Dieu. 

7-19 : Dieu extermine les méchants ; il récompense les bons. 

20 : Il voit le fond des cœurs. 

21-31: Ses voies sont impénétrables, ses jugements terribles, sa 
puissance infinie. 


CHAPITRE XVII 


1-14 : Création de l’homme ; prérogatives que Dieu lui a données. 
15-19 : Faveurs que Dieu a faites aux enfants d'Israël. 

20 : Bonté de Dieu envers les pénitents. 

21-31 : Exhortation à la pénitence. 


CHAPITRE XVIII 


1-8 : Grandeur de Dieu : faiblesse de l’homme. 
9-14 : Patience et miséricorde de Dieu. 

15-18 : Faire l’aumône avec joie. 

19-29 : Prévenir les maux. 

30-33 : Résister à ses passions. 


CHAPITRE XIX 


1-6 : Maux que causent le vin et les femmes. 
7-12 : Taire les défauts d'autrui. 

13-17 : Avertir son ami du mal qu'on dit de lui. 
18-28 : Vraie et fausse sagesse. 


CHAPITRE XX 


1 : Vices et vertus de la langue. 

2-13 : Succès funestes : maux heureux. 
14-23 : Présents intéressés. 

24-25 : Mauvaise honte. 

26-30 : Le mensonge déshonore. 

31 : Mauvais effets des présents. 
32-33 : De celui qui cache la sagesse. 


CHAPITRE XXI 


1-4 : Fuir le péché ; expier ses fautes. 

5-9 : Maux que cause l’orgueil. 

10-11 : Fin malheureuse des méchants. 
12-16 : Différents effets de la parole sage. 
17-30 : Caractère de l'insensé. 

31 : Le semeur de rapports se rend odieux. 
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CHAPITRE XXII 


1-2 : Homme paresseux. 

3-4 : Enfants mal élevés. 

5 : Femme effrontée. 

6-9 : C’est perdre son temps que d'instruire l'insensé. 

10-24 : Pleurer l'insensé plus qu'un mort ; éviter sa compagnie. 
25-27 : De ce qui rompt l'amitié. 

28-33 : Garder la fidélité à son ami. 


CHAPITRE XXIII 


1-8 : Prière contre le mauvais usage de la langue, l'orgueil, la 
gourmandise, et l’impureté. 

9-23 : Ne pas s accoutumer à jurer, ni à dire des paroles indiscrètes. 
24-38 : Adultère odieux à Dieu et aux hommes. 


CHAPITRE XXIV 


1-4 : Eloge de la sagesse. 

5-12 : Son origine, sa puissance, son éternité. 
13 : Israël est devenu le lieu de sa demeure. 
14-19 : Progrès qu'elle a faits dans le monde. 
20-38 : Biens dont elle est la source. 

39 : Sa profondeur. 

40-47 : Merveilles qu'elle opère dans le monde. 


CHAPITRE XXV 


1-4 : Trois choses agréables, et trois détestables. 

5-8 : Acquérir de bonne heure la sagesse. 

9-12 : Neuf choses qui paraissent heureuses. 

13-16 : Avantages de la crainte de Dieu. 

17-36 : Malice de la femme, le plus insupportable des maux. 


CHAPITRE XXVI 


1-12 : Bonheur de celui qui a une femme vertueuse ; malheur à celui 
qui en a une vicieuse. 

13-15 : De la fille effrontée. 

16-24 : De la femme vertueuse. 

25-27 : Trois choses affligeantes. 

28 : Deux choses dangereuses. 
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CHAPITRE XXVII 


1-6 : Le désir des richesses, source de péchés. 

7-8 : Les paroles de l’homme découvrent son cœur. 

9-13 : Avantages de la justice. 

14-16 : Entretiens des pécheurs insupportables. 

17-24 : Révéler les secrets, c'est éteindre entièrement l'amitié. 
25-33 : Le fourbe haï de Dieu et des hommes. 


CHAPITRE XXVIII 


1-9 : Ne point se venger. 

10-12 : Eviter les querelles. 

13-19 : Maux que cause la langue... 
20-22 : Ne pas écouter les médisants. 
23-30 : Veiller sur ses paroles. 


CHAPITRE XXIX 


1-3 : Prêter à son prochain. 

4-10 : Ingratitude de ceux qui empruntent. 
11-18 : Faire l'aumône. 

19-23 : Répondre pour son prochain. 
24-27 : Danger d'être caution. 

28-31 : Choses nécessaires à la vie. 

32-35 : Hôtes ingrats. 


CHAPITRE XXX 


1-13 : Châtier ses enfants ; utilité de la bonne éducation qu'on leur 
donne. 

14-21 : Avantages de la santé. 

22-27 : Maux qui sont les suites de la tristesse. 


CHAPITRE XXXI 


1-7 : Fatigues des avares. 

8-11 : Heureux le riche qui est demeuré dans l'innocence ! 
12-21 : Garder la modestie et la tempérance dans les festins. 
22-42 : User du vin avec sobriété. 


CHAPITRE XXXII 


1-17 : Comment doivent se conduire dans les repas celui qui en a le 
soin, et les vieillards et les jeunes gens qui y sont conviés. 

18-21 : Avantages de la crainte de Dieu. 

22-28 : Ne rien faire sans conseil. 
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CHAPITRE XXXIII 


1-7 : Avantage de la crainte de Dieu. 

8-15 : Dieu, par son juste jugement, relève les uns, et abaisse les 
autres. 

16-18 : Fin que l'auteur s’est proposée en écrivant cet ouvrage. 

19-24 : Se conserver l'autorité dans sa famille. 

25-33 : Manière dont il fait traiter les esclaves. 


CHAPITRE XXXIV 


1-8 : Vanité des songes. 

9-13 : Avantages de l'expérience. 

14-20 : Bonheur de celui qui craint le Seigneur. 
21-29 : Dieu a en horreur les oblations des méchants. 
30-31 : Fausse pénitence. 


CHAPITRE XXXV 


1-2 : Observation des commandements. 

3-10 : Sacrifice agréable à Dieu. 

11-14 : Offrir ses dons au Seigneur avec joie. 

15 : Dieu ne fait acception de personne. 

16-26 : Il exauce les prières des pauvres, et il perdra ceux qui les 
oppriment. 


CHAPITRE XXXVI 


1-19 : Prière de l'auteur de ce livre pour attirer la miséricorde de 
Dieu sur Israël. 

20-22 : Du cœur éclairé et du cœur corrompu. 

23-28 : Avantage de celui qui a une femme vertueuse. 


CHAPITRE XXXVII 


1-6 : Du vrai et du faux ami. 

7-18 : Choisir son conseil avec soin. 

19 : Consulter le Seigneur. 

20-29 : Science vraie et fausse, utile et dangereuse. 
30-34 : Suites funestes de l’intempérance. 


CHAPITRE XXXVIII 


1-8 : Honorer les médecins ; se servir de leurs remèdes. 

9-15 : Prier le Seigneur ; se purifier de ses péchés. 

16-24 : Pleurer la mort de ses amis avec modération ; se souvenir 
qu'on doit aussi mourir. 

25-38 : Repos nécessaire pour acquérir la sagesse. 

39 : La prière sanctifie le travail. 
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CHAPITRE XXXIX 


1-16 : Occupations du sage ; gloire qui l'accompagne. 

17-26 : Les enfants d'Israël exhortés à bénir le Seigneur dans ses 
ouvrages. 

27-29 : Dieu récompense les bons et punit les méchants. 

30-41 : Toutes ses créatures exécutent ses ordres. 


CHAPITRE XL 


1-11 : Misères communes à tous les hommes. 
12-26 : Sort funeste des richesses injustes. 
27-28 : Avantages de la crainte du Seigneur. 
29-32 : Ne pas mener une vie de mendiant. 


CHAPITRE XLI 


1-7 : Souvenir de la mort doux ou amer. 

8-14 : L'opprobre ou la malédiction sont le partage des méchants. 
15-18 : Bonne réputation préférable aux richesses. 

19-28 : Diverses choses dont on doit rougir. 


CHAPITRE XLII 


1-8 : Plusieurs choses dont il ne faut point rougir. 
9-11 : Attention qu'un père doit avoir sur sa fille. 
12-14 : Fuir la compagnie des femmes. 

15-26 : Louanges des ouvrages du Seigneur. 


CHAPITRE XLIII 


1 : Grandeur de Dieu marquée dans ses ouvrages. 

1-29 : Le ciel, le soleil, la lune, les étoiles, l’arc-en-ciel, les éclairs, le 
tonnerre, la neige, la grêle, la glace, la mer et les poissons qu'elle 
renferme font paraître la puissance du Seigneur. 

30-37 : Le Seigneur est au-dessus de toute louange. 


CHAPITRE XLIV 
1-27 : Eloges des patriarches et des grands hommes de la nation des 
Hébreux, et particulièrement d'Enoch, de Noé, d'Abraham, d'Isaac, 
de Jacob, et de Joseph. 

CHAPITRE XLV 


1-31 : Eloges de Moïse, d’Aaron et de Phinéès. 
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CHAPITRE XLVI 


1-23 : Eloges de Josué et de Caleb ; des juges en général, et en 
particulier de Samuel. 


CHAPITRE XLVII 


1-20 : Eloges de Nathan, de David, et de Salomon. 
21-26 : Chute de ce prince. 

27-28 : Mauvaise conduite de Roboam. 

29 : Impiété de Jéroboam. 

29-31 : Infidélité des Israélites. 


CHAPITRE XLVII 
1-28 : Eloges d’Elie, d'Elisée, d'Ezéchias et d’Isaïe. 
CHAPITRE XLIX 

1-19 : Eloges de Josias, de Jérémie, d'Ezéchiel, des douze petits 
prophètes, de Zorobabel, du grand prêtre Jésus, de Néhémie, d'Enoch 
et de Joseph, de Sem, de Seth et d'Adam. 

CHAPITRE L 
1-17 : Eloge du grand prêtre Simon, fils d'Onias. 
18-26 : Les enfants exhortés à implorer le secours du Seigneur. 
27-28 : Trois peuples dignes de haine. 
29 : Auteur de ce livre. 
30-31 : Heureux ceux qui profiteront de ses instructions. 

CHAPITRE LI 
1-17 : Actions de grâces de l'auteur de ce livre. 


18-30 : Comment il a acquis la sagesse. 
31-38 : Exhortation à la recherche de la sagesse. 


143 


INTRODUCTION AUX LIVRES DES PROPHETES 


De fait de son éclat exceptionnel, le prophétisme israélite est longtemps apparu comme une 
originalité du peuple juif. La faiblesse des connaissances ethnographiques expliquait 
amplement l’insistance sur la singularité de ces manifestations du sacré. Aujourd’hui, les 
progrès de l’ethnologie permettent de mieux situer le prophète comme type de personnalité ou 
fonction dans l’existence d’un mouvement religieux. Le prophétisme témoigne qu’une 
révélation demeure le centre ardent des décisions et de l’interprétation des événements 
historiques. Il tend à s’opposer aux hommes d’appareils (princes, prêtres, légistes), mais son 
action déborde souvent sur le champ politique ou économique. Il peut ou bien donner 
naissance à une religion (l’islam, l’Eglise des mormons), ou bien susciter des sectes en marge 
des religions constituées. 

Les prophètes d’Israël se détachent pourtant nettement sur la toile de fond des 
prophétismes. Tout d’abord, ils s’imposent comme les figures de proue d’une Révélation 
unique et inchangée. Ils n’en mettent pas en cause l’authenticité ; au contraire ils l’illustrent, 
par des rappels incessants à la pureté et à la sainteté divines. Ce qu’ils combattent, ce sont la 
torpeur et les infidélités au Dieu d'Abraham et de Moïse. D’autre part, frappante est la 
continuité du mouvement prophétique, de Moïse (Deutéronome, XVII) à Malachie, pendant 
sept siècles, avec un zénith au VIII siècle (Michée, Amos, Osée, Isaïe). Enfin, beaucoup 
d’entre eux annoncent la venue d’un être mystérieux, un « Messie » qui manifestera le 
Royaume de Dieu. 

La Bible hébraïque, après les cing livres de la Loi, a constitué un vaste ensemble qu’elle a 
intitulé les « Prophètes » : elle y réunit non seulement Isaïe, Jérémie et tous ceux dont on a 
conservé des recueils de paroles, mais aussi divers récits (Josué, Juges, Samuel et Rois) où 
des figures prophétiques jouent un rôle de premier plan, comme Nathan, Elie ou Elisée. C’est 
la Bible grecque, suivie en cela par la Vulgate, qui a isolé et placé à la fin de l’Ancien 
Testament le groupe des « prophètes écrivains ». 

Ce classement est à l’origine de ce que l’Eglise catholique a considéré longtemps comme 
l’indice le plus décisif de la divinité de la Révélation biblique. « La plus grande des preuves 
de Jésus-Christ sont les prophéties. C’est aussi à quoi Dieu a le plus pourvu, car l’événement 
qui les a remplies est un miracle subsistant depuis la naissance de l’Eglise jusqu’à la fin. » 
(Pascal). De là le soin avec lequel Sacy a établi la « Table du temps auquel les prophètes ont 
vécu », où la date indiquée signale -en dépit d’hésitations sur quelques cas -le début de leurs 
oracles : 


825 Osée, Joël 

789 Amos, Abdias 

785 Isaïe (pendant tout le VIII” siècle) 

770 Jonas (pour son livre ; mais il a commencé à prophétiser en 830) 
758 Michée 

742 Nahum 

641 Habacuc 

630 Sophonie 

629 Jérémie (pendant quarante-cinq ans). Baruch lui servait de secrétaire. 
595 Ezéchiel (il prophétisa pendant vingt-deux ans) 

595 Daniel (jusqu’en 536) 

519 Aggée, Zacharie 

454 Malachie, « le dernier des prophètes » 
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< Ce qui fait voir que le temps des prophètes dont nous avons les écrits a duré près de 
quatre cents ans. » 

Si cette durée n’a pas été contestée par l’exégèse contemporaine, certaines datations ont été 
modifiées, et nos vues sont fort différentes à propos de Jonas, de Baruch, de Daniel et d’une 
partie d’Isaïe. 

Malgré cette insistance sur la prédiction, Port-Royal savait que l’essentiel du prophétisme 
résidait dans l’interprétation des événements sous la lumière divine et dans une rencontre avec 
la Transcendance. « Prophétiser, écrit magnifiquement Pascal en soulignant, c’est parler de 
Dieu non par preuves du dehors mais par sentiment intérieur et immédiat. > 


ISAIE 
Introduction 


Les soixante-six chapitres d'’Isaïe ont été longtemps attribués à un seul prophète, le Judéen 
Isaïe, dont l’activité commença en 740 et s'étendit sur près d’un demi-siècle. Telle était, 
naturellement, la conviction de Port-Royal, qui rappelle une tradition juive selon laquelle 
l’homme de Dieu aurait été mis à mort par le roi impie Manassé, qui le fit scier en deux. Saint 
Jérôme voit en lui « un évangéliste et un apôtre », parce qu'il annonce tous les mystères du 
Christ. 

L'exégèse contemporaine a mis en évidence l'existence d’une école isaïenne. Le grand 
prophète a eu des continuateurs, dont les interventions se sont succédé jusqu'à la fin du VI‘ 
siècle, lors du retour d'exil. Le livre d'’Isaïe réunit les oracles de cette lignée prophétique. 

Trois ensembles se dégagent assez nettement. Les chapitres I à XXXIX peuvent être 
effectivement rattachés, dans leur grande majorité, à la personne d'Isaïe, qui raconte sa 
vocation au chapitre VI. Mais la seconde partie du recueil (XL-LV) - appelée < livre de la 
Consolation > ou < le second Isaïe > - est l’œuvre d'un disciple exceptionnel, qui écrit vers la 
Jin de lexil. Elle inclut quatre pièces lyriques appelées < Chants du Serviteur » (XLII ; XLIX ; 
L ; LII-LIII), où les chrétiens ont vu l’une des annonces les plus saisissantes de la venue du 
Christ, qui, d’ailleurs, se les applique à lui-même. La fin du livre (LVI-LXVT) s'inscrit dans le 
sillage du second Isaïe : elle émane probablement d’un disciple, qui écrit entre 538 et 520. 

Le livre d'Isaie est d’une grande beauté littéraire, heurtée et véhémente d’abord, puis plus 
ample avec le second Isaïe. Sa profondeur religieuse explique qu'il soit, avec les Psaumes, le 
livre le plus fréquemment cité dans le Nouveau Testament. La liturgie catholique l'utilise aux 
périodes les plus denses se son cycle annuel : temps de l'Avent, temps de Noël et de 
l’Épiphanie, semaine sainte. Pascal voyait en lui le sommet de l'Ancien Testament. 


CHAPITRE I 


1-3 : Ingratitude des enfants d'Israël. 

4-15 : Menaces du Seigneur contre eux. 
16-18 : Exhortation à la pénitence. 

19-31 : Promesses en faveur de Jérusalem. 


CHAPITRE II 


1-2 : Etablissement de l'Eglise. 

3-5 : Vocation des gentils. 

6-10 : Israélites rejetés. 

11-22 : Maux terribles dont ils sont menacés. 
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CHAPITRE III 


1-3 : Juifs dépouillés de leurs avantages, et accablés de maux. 
4-26 : Menaces du jugement de Dieu contre les princes de son peuple. 


CHAPITRE IV 


1 : Suite de la désolation des Juifs. 
2-6 : Etablissement du règne de J.-C. 


CHAPITRE V 


1-2 : Bienfaits de Dieu envers les Israélites marqués par la parabole 
d'une vigne. 
3-30 : Maux par lesquels Dieu punira leurs infidélités. 


CHAPITRE VI 


1-7 : Isaïe voit la gloire du Seigneur. 

8 : II reçoit sa mission. 

9-13 : II annonce les principales révolutions des royaumes d'Israël et 
de Juda. 


CHAPITRE VII 


1-12 : Ligue des rois de Syrie et d'Israël contre Jérusalem. 
13-14 : Annonce de la naissance du Messie. 
15-25 : Maux qui tomberont sur Juda. 


CHAPITRE VII 


1-8 : Désolation des royaumes de Syrie, d'Israël et de Juda. 
9-16 : Vains efforts des ennemis de Juda. 
17-22 : Ruine du royaume d'Israël. 


CHAPITRE IX 


1-3 : Coups portés sur la maison d'Israël. 
4-5 : Délivrance de la maison de Juda. 
6-10 : Règne du Messie. 

11-21 : Maux qui doivent tomber sur Israël. 


CHAPITRE X 
1-4 : Suite des menaces contre Israël. 


5 : Prophétie contre les Assyriens. 
6-34 : Prédiction de la marche de Sennachérib et de sa défaite. 
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CHAPITRE XI 


1-10 : Prophétie de la naissance du Sauveur et de la vocation des 
gentils. 
11-16 : Restes d'Israël et de Juda sauvés et réunis. 


CHAPITRE XII 


1-6 : Cantique d'action de grâces pour la délivrance du peuple du 
Seigneur. 


CHAPITRE XIII 


1-18 : Siège et prise de Babylone par les Mèdes. 
19-22 : Sa dernière ruine. 


CHAPITRE XIV 


1-2 : Délivrance des enfants de Jacob. 
3-23 : Ruine du roi de Babylone. 
24-27 : Défaite des Assyriens. 

28-32 : Menaces contre les Philistins. 


CHAPITRE XV 
1-9 : Châtiments que le Seigneur exerce sur les Moabites. 
CHAPITRE XVI 
1-3 : Demande du Messie. 
4 : Défaite de Sennachérib. 
5-6 : Règne d’Ezéchias. 
7-14 : Désolation des Moabites. 
CHAPITRE XVII 
1-3 : Ruine de Damas. 
4-5 : Désolation de Samarie. 
6-8 : Restes d'Israël convertis au Seigneur. 
9-14 : Défaite de Sennachérib. 
CHAPITRE XVIII 


1-2 : Prophétie contre l'Ethiopie. 
3-7 : Délivrance de Juda. 
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CHAPITRE KIK 


1-18 : Diverses révolutions que | Fgypte doit éprouver. 

19-20 : Autel dédié au Seigneur dans ce pays. 

21-25 : Egyptiens et Assyriens unis dans le culte du Seigneur ; les 
Israélites se joignent à eux. 


CHAPITRE XX 


1-6: Captivité des Ethiopiens et des Égyptiens au temps de 
Sennachérib. 


CHAPITRE XXI 
1-10 : Ruine de Babylone. 
11-12 : Nuit qui menace l’Idumée. 
13-17 : Prophétie contre l'Arabie. 
CHAPITRE XXII 
1-14 : Prophétie contre Jérusalem. 
15-19 : Sobna déposé de son office. 
20-25 : Eliacim mis à sa place. 


CHAPITRE XXIII 


1-16 : Humiliation et transmigration de Tyr. 
17-18 : Son rétablissement : sa rechute et sa conversion. 


CHAPITRE XXIV 
1-16 : Maux qui tomberont sur la terre de Juda. 
17-22 : Punition de ses ennemis. 
23 : Règne du Seigneur sur Sion. 
CHAPITRE XXV 
1-9 : Cantique d'actions de grâces pour la délivrance des enfants de 
Juda. 
10-12 : Punition des Moabites. 
CHAPITRE XXVI 
1-21 : Cantique sur la délivrance du peuple de Juda. 


CHAPITRE XXVII 


1-5 : Punition des ennemis du peuple fidèle. 
6-13 : Délivrance de ce peuple. 
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CHAPITRE XXVIII 


1-15 : Prédiction de la ruine des dix tribus. 
16-17 : Promesses faites aux enfants de Juda. 
18-29 : Maux dont ils seront eux-mêmes affligés. 


CHAPITRE XXIX 


1-6 : Désolation de Jérusalem. 

7-12 : Ruine de ses ennemis. 

13-20 : Réprobation des Juifs ; conversion des gentils. 
21-22 : Ruine du paganisme. 

23-24 : Conversion des Juifs. 


CHAPITRE XXX 


1-17 : Plaintes contre les enfants de Juda qui ont eu recours aux 
Egyptiens. 

18-26 : Délivrance de la captivité. 

27-33 : Premier et dernier avènement de J.-C. 


CHAPITRE XXXI 


1-3 : Le prophète détourne les Israélites de demander des secours à 
l'Egypte. 
4-9 : Le Seigneur promet de délivrer lui-même Jérusalem. 
CHAPITRE XXXII 
1-9 : Prédiction du règne de J.-C. 
10-17 : Ruine de la Judée et de Jérusalem. 
18-20 : Effusion de grâce promise aux Juifs. 
CHAPITRE XXXIII 
1-19 : Prédiction de la défaite de Sennachérib. 
20-24 : Promesses de la délivrance de Jérusalem, figure de celle de 
l'Eglise. 
CHAPITRE XXXIV 


1-17 : Jugement du Seigneur contre les nations et particulièrement 
contre l’Idumée. 


CHAPITRE XXXV 


1-4 : Prophétie de la délivrance du peuple juif. 
5-10 : Grands biens de la venue du Messie. 


149 


CHAPITRE XXXVI 


1 : Sennachérib vient en Judée. 
2-3 : Il envoie Rabsacès à Jérusalem. 
4-22 : Discours insolent de cet officier. 


CHAPITRE XXXVII 


1-4 : Consternation d'Ezéchias. 

5-6 : Isaïe le rassure. 

6-13 : Blasphèmes de Sennachérib. 

14-20 : Prière d'Ezéchias. 

21-35 : Isaïe annonce la défaite des Assyriens. 
36-38 : Les Assyriens sont défaits. 


CHAPITRE XVIII 


1-3 : Maladie d’Ezéchias. 

4-6 : Sa guérison miraculeuse. 
7-8 : Rétrogradation du soleil. 
9-22 : Cantique d'Ezéchias. 


CHAPITRE XXXIX 


1-4 : Ambassade du roi de Babylone à Ezéchias. 
5-8 : Punition de la faute qu'Ezéchias commit alors. 


CHAPITRE XL 


1-2 : Délivrance d'Israël. 

3-4 : Voix qui se fait entendre. 

5-9 : Manifestation du Seigneur. 
10-30 : Sa grandeur ; sa puissance. 
31 : Bonheur de ceux qui l’attendent. 


CHAPITRE XLI 


1-7 : Règne du juste ; ses conquêtes. 
8-10 : Délivrance d'Israël. 

11-27 : Ruine de Babylone. 

28-29 : Vanité et impuissance des idoles. 


CHAPITRE XLII 
1-4 : Prédiction du Messie sous la figure de Cyrus. 


5-17 : Ruine des Chaldéens ; délivrance d'Israël. 
18-25 : Aveuglement et captivité des Juifs. 
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CHAPITRE XLIII 


1-9 : Prophétie de la délivrance de la captivité de Babylone. 
10-13 : Le Seigneur est le seul Dieu. 

14-20 : Ruine des Chaldéens. 

21-28 : Gratuité de la délivrance d'Israël. 


CHAPITRE XLIV 


1-5 : Rétablissement d'Israël. 

6-8 : Le Seigneur est le seul Dieu. 
9-24 : Vanité des idoles. 

23-24 : Règne de Cyrus. 

25 : Prise de Babylone. 

26-28 : Rétablissement de Jérusalem. 


CHAPITRE XLV 


1-4 : Prophétie du Messie figuré par Cyrus. 
5-13 : Le Seigneur est le seul Dieu véritable. 
14-24 : Tous les peuples le reconnaîtront. 
25 : Tout Israël se glorifiera en lui. 


CHAPITRE XLVI 


1-2 : Ruine des idoles de Babylone. 

3-8 : Israël protégé du Seigneur. 

9-10 : Le Seigneur est le seul Dieu véritable. 
11-13 : Promesse du libérateur. 


CHAPITRE XLVII 


1-5 : Ruine de la monarchie de Babylone. 
6-15 : Crimes qui attireront sa perte. 


CHAPITRE XLVIII 


1-8 : Reproches contre Israël. 
9-13 : Gratuité de sa délivrance. 
14-22 : Promesse du libérateur. 


CHAPITRE XLIX 


1-21 : Le Messie rejeté par Israël, et envoyé aux nations. 
7-13 : Délivrance d'Israël. 

14 : Plainte de Sion. 

15-21 : Son rétablissement. 

22-26 : Ruine de ses ennemis. 
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CHAPITRE L 


1 : Israël vendu pour ses iniquités. 

2-5 : Dieu tout-puissant pour le délivrer. 
6-8 : Le Messie exposé aux insultes. 
9-11 : Ruine de ses ennemis. 


CHAPITRE LI 


1-11: Rétablissement de Sion ; délivrance d'Israël ; ruine de ses 
ennemis. 
12-23 : Jérusalem consolée ; ses ennemis humiliés. 


CHAPITRE LH 


1-5 : Délivrance de Sion. 

6 : Manifestation du Sauveur. 

7-14 : Gloire et humiliation du Messie. 
15 : Vocation des gentils. 


CHAPITRE LIII 


1 : Le Messie méconnu par son peuple. 

2-12 : Sa naissance obscure ; ses humiliations ; ses souffrances ; sa 
mort et sa vie nouvelle ; sa longue postérité ; les succès de son 
ministère. 


CHAPITRE LIV 


1-4 : Fécondité de l'épouse stérile. 
5-16 : Alliance du Seigneur avec elle. 
17 : Vains efforts de ses ennemis. 


CHAPITRE LV 
1-3 : Exhortation aux Juifs de recourir au Messie. 
4-11 : Les nations se soumettront à lui. 
12-13 : Délivrance d'Israël. 

CHAPITRE LVI 


1-9 : Exhortation à l'observation des préceptes. 
10-12 : Reproches contre les mauvais pasteurs. 


CHAPITRE LVII 
1-11 : Infidélité d'Israël. 


12-14 : Vengeance du Seigneur contre ce peuple. 
15-21 : Le Seigneur apaisera sa colère et consolera Israël. 
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CHAPITRE LVIII 


1-5 : Hypocrisie reprochée aux Juifs. 
6-7 : Jeûne approuvé de Dieu. 
8-14 : Récompense des justes. 


CHAPITRE LIX 


1-14 : L'infidélité d'Israël met obstacle à sa délivrance. 
15-19 : Vengeance du Seigneur sur les nations. 
20-21 : Délivrance d'Israël. 


CHAPITRE LX 


1-2 : Rétablissement de Jérusalem. 
3-12 : Les nations se soumettent à elle. 
13-22 : Sa gloire et sa félicité. 


CHAPITRE LXI 


1-4 : Prédication de l'Evangile. 
5-11 : Vocation des gentils. 


CHAPITRE LXII 


1-2 : Avènement du Sauveur. 
3-7 : Gloire de Jérusalem. 
8-12 : Paix d'Israël. 


CHAPITRE LXIII 


1-6 : Vainqueur qui sort de l’Idumée. 
7-14 : Miséricordes du Seigneur sur son peuple. 
15-19 : Vœux pour l'entière délivrance d'Israël. 


CHAPITRE LXIV 


1-12 : Prière pour demander l'avènement du Sauveur et la délivrance 
de son peuple. 


CHAPITRE LXV 


1-5 : Conversion des gentils ; incrédulité des Juifs. 
6-7 : Vengeances du Seigneur sur ce peuple. 

8-16 : Restes sauvés par grâce. 

17 : Nouveau monde. 

18-25 : Félicité de Jérusalem. 
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CHAPITRE LXVI 


1-3 : Plaintes de Dieu contre le culte qui n'est qu extérieur. 
4-6 : Menaces contre les incrédules. 

7-11 : Promesses en faveur de Jérusalem. 

12-14 : Vocation des gentils. 

15-24 : Punition éternelle des réprouvés. 


EREMIE 
Introduction 


L'activité prophétique de Jérémie a sans doute commencé dès 626. Personnalité fine et 
sensible, le prophète fut voué toute sa vie à une solitude dont il s est plaint avec amertume. Ce 
sont les célèbres < confessions de Jérémie > (XI, 18 - XII, 26 ; XV, 10-21 ; XVII, 14-18 ; 
XVIII, 18-23 et XX, 7-18). Ses oracles le situèrent toujours à contre-courant : au moment où 
les Judéens se croyaient dans une sécurité durable, il annonçait la destruction du royaume 
par les armées venues du nord. Puis, en 587, lorsque Jérusalem eut été pillée et la population 
déportée, il proclama la libération à venir et le bonheur. Souvent persécuté (VII, XIX, 
XXXV), il dut finalement s exiler en Egypte, où il disparut. 

Le livre se laisse diviser en trois ensembles : les menaces contre Juda (I-XXV) ; les 
prophéties de salut pour les Juifs (XXVI-XLV)) ; enfin les oracles contre les peuples étrangers 
(XLVI-LI). La collection de ces oracles poétiques et des récits sur le ministère du prophète 
(attribués à son secrétaire Baruch) a été réunie et mise au point, dans la seconde moitié du 
VI siècle, par un rédacteur inspiré de l'esprit du Deutéronome. 

Par sa personnalité attachante, par l'annonce d’une alliance fondée sur l'expérience du 
cœur (XXXI), par ses souffrances et sa fidélité, Jérémie annonce le message et la personne du 
Christ, comme l'ont souligné les biblistes de Port-Royal : < Jésus-Christ et Jérémie 
pleurèrent tous deux sur Jérusalem », Jérémie après sa destruction, et Jésus avant. Il a prédit 
très clairement la grâce de l'Evangile, et l'avènement du Seigneur et du Juste par excellence, 
qui devait naître de la race de David. 


CHAPITRE I 


1-13 : Vocation de Jérémie. 
14-19 : Maux qui doivent tomber sur Jérusalem et sur Juda. 


CHAPITRE II 


1-8 : Plaintes du Seigneur contre les enfants d'Israël. 
9-37 : Prédiction des maux qui doivent tomber sur eux. 


CHAPITRE III 


1 : Maison d'Israël invitée à revenir au Seigneur. 
2-6 : Infidélité de Juda. 

7-17 : Rappel d'Israël ; son retour. 

18 : Réunion des deux maisons d'Israël et de Juda. 
19-25 : Gloire de Jérusalem. 
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CHAPITRE IV 


1-4 : Suite des promesses de Dieu en faveur d'Israël. 
5-26 : Désolation de Jérusalem et de la Judée. 
27-31 : Le Seigneur promet de ne pas perdre entièrement son peuple. 


CHAPITRE V 


1-2 : Corruption générale des habitants de Jérusalem. 
3-5 : Le Seigneur reproche aux enfants d'Israël leurs infidélités. 
6-31 : Il annonce la punition de leurs crimes. 


CHAPITRE VI 


1-7 : Désolation de Jérusalem et de Juda. 
8-26 : Le Seigneur exhorte son peuple à revenir à lui. 
27-30 : Jérémie est établi sur ce peuple pour l’éprouver. 


CHAPITRE VII 


1-20 : Vaine confiance des Juifs dans le temple du Seigneur, tandis 
qu'ils le déshonorent par leurs crimes. 
21-34 : Sacrifices inutiles sans l'obéissance. 


CHAPITRE VII 


1-13 : Maux terribles dont Dieu punira l'ingratitude des Juifs. 
14-22 : Gémissements du prophète sur les maux de Sion. 


CHAPITRE IX 


1-6 : Crimes de la Judée. 

7-16 : Punition des Juifs. 

17-20 : Femmes appelées pour pleurer sur eux. 

21-26 : Vengeance du Seigneur sur Juda et sur les peuples voisins. 


CHAPITRE X 


1-16 : Ne point prendre part à l’idolâtrie des nations. 
17 : Ruine de Jérusalem. 
19-25 : Ses cris vers Dieu. 


CHAPITRE XI 


1-13 : Dieu commande au prophète d’exhorter les Juifs à garder 
l'alliance. 

14-17 : Il lui défend de prier pour eux. 

18-20 : Mauvais desseins qu'ils forment contre Jérémie. 

21-23 : Prophétie contre Anathoth. 
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CHAPITRE XII 


1-13 : Le prophète se plaint de la prospérité des méchants ; Dieu lui 
montre qu'elle sera bientôt renversée. 
14-17 : Jugement de Dieu sur les peuples voisins de Juda. 


CHAPITRE XIII 


1-11 : Sous la figure d’une ceinture qui s'est pourrie, Dieu fait voir 
qu'il abandonnera la Judée. 

12-27 : Jérémie exhorte ce peuple à prévenir par la pénitence le fléau 
qui les menace. 


CHAPITRE XIV 


1-6 : Grande sécheresse dans la Judée. 

7-13 : Prière de Jérémie pour le peuple. 

14-18 : Faux prophètes qui séduisent le peuple. 

19-22 : Jérémie renouvelle ses instances au nom du peuple. 


CHAPITRE XV 


1-9 : Dieu refuse d'écouter les prières de Jérémie pour les enfants de 
Juda. 
10-21 : Jérémie prie pour lui-même ; Dieu le console. 


CHAPITRE XVI 


1-9 : Dieu défend au prophète de se marier, et prédit les calamités qui 
accableront les Juifs. 

10-13 : Péchés qui ont attiré ces calamités. 

14-18 : Délivrance d'Israël. 

19-21 : Conversion des gentils. 


CHAPITRE XVII 


1-6 : Péchés qui ont attiré la ruine des Juifs. 

7-12 : Heureux celui qui met sa confiance en Dieu. 
13-18 : Prière de Jérémie. 

19-27 : Dieu recommande l'observation du sabbat. 


CHAPITRE XVIII 


1-10 : L'homme entre les mains de Dieu comme le vase entre les 
mains du potier. 

11-17 : Menaces contre les enfants de Juda. 

18 : Conspiration contre Jérémie. 

19-23 : Plaintes de ce prophète. 
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CHAPITRE KIK 


1-15 : Vase de terre brisé, symbole de la ruine entière des Juifs, 
Jérémie réitère ses menaces. 


CHAPITRE XX 


1-2 : Jérémie est mis en prison. 
3-6 : Il en sort, et prophétise contre la Judée. 
7-18 : Il se plaint au Seigneur, et met en lui toute sa confiance. 


CHAPITRE XXI 


1-3 : Jérémie répond aux envoyés de Sédécias touchant le siège de 
Jérusalem. 
4-14 : Moyens qu'il propose pour éviter les maux dont il est menacé. 


CHAPITRE XXII 


1-17 : Jérémie exhorte le roi et le peuple à garder la justice. 
18-23 : Reproches contre Joakim. 
24-30 : Jugement contre Jéchonias. 


CHAPITRE XXIII 


1-4 : Menaces contre les mauvais pasteurs. 

5-8 : Règne du Messie. 

9-40 : Reproches et menaces contre les faux prophètes, et contre ceux 
qui méprisent la parole du Seigneur. 


CHAPITRE XXIV 


1-10 : Bonnes figues qui représentent les Juifs emmenés captifs à 
Babylone : mauvaises figues qui représentent les Juifs laissés à 
Jérusalem. 


CHAPITRE XXV 


1-7 : Indocilité de Juda. 

8-11 : Epoque et durée de la captivité de Babylone. 
12-14 : Prédiction contre Babylone. 

15-38 : Coupe de la colère du Seigneur. 


CHAPITRE XXVI 
1-24 : Jérémie prophétisant contre Jérusalem est jugé digne de mort 


par les prêtres et par le peuple : il est délivré de leurs mains par les 
princes et les anciens du peuple. 
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CHAPITRE XXVII 


1-8 : Dieu commande à Jérémie d’avertir les rois voisins et Sédécias 
même, roi de Juda, de se soumettre à Nabuchodonosor. 
9-22 : Faux prophètes qui trompent le peuple. 


CHAPITRE XXVIII 


1-4 : Fausse prédiction d'Hananias. 

5-16 : Jérémie en appelle à l'événement, et déclare qu'Hananias 
mourra dans l'année. 

17 : Mort d'Hananias. 


CHAPITRE XXIX 


1-9 : Lettre de Jérémie aux captifs de Babylone. 
10-14 : Promesse de leur retour. 
15-32 : Fin malheureuse des faux prophètes. 


CHAPITRE XXX 


1-10 : Délivrance des enfants d'Israël et de Juda. 
11-16 : Le Seigneur perdra les ennemis de son peuple. 
17-24 : Rétablissement de Jérusalem et du temple. 


CHAPITRE XXXI 


1-3 : Rétablissement de la maison d'Israël réunies à celle de Juda. 
4-26 : Prodige de la naissance du Messie. 

27-30 : Renouvellement des deux maisons d'Israël et de Juda. 
31-37 : Alliance nouvelle. 

38-40 : Rétablissement de Jérusalem. 


CHAPITRE XXXII 


1-15 : Jérémie achète un champ, et en fait conserver le contrat comme 
un signe du rétablissement de Juda. 

16-25 : Prière qu'il adresse au Seigneur. 

26-44 : Le Seigneur confirme la promesse du rétablissement de son 
peuple. 


CHAPITRE XXXIII 


1-13 : Retour de Juda, rétablissement de Jérusalem. 

14 : Exécution des promesses à l'égard d'Israël et de Juda. 

15-16 : Avènement du Messie. 

17-26: Alliance du Seigneur avec les deux races royale et 
sacerdotale. 


158 


CHAPITRE XXXIV 


1-10 : Jugement du Seigneur sur Sédécias. 
11-16 : Violement de la loi touchant l’année sabbatique. 
17-22 : Vengeance du Seigneur contre l'infidélité de son peuple. 


CHAPITRE XXXV 


1-16 : La fidélité des Récabites confond l'infidélité des enfants de 
Juda. 

17 : Menaces contre les enfants de Juda. 

18-19 : Promesses en faveur des Récabites. 


CHAPITRE XXXVI 


1-7 : Jérémie dicte à Baruch ses prophéties. 

8-20 : Baruch les lit devant le peuple et devant les princes. 

21-26 : Joakim fait brûler le livre. 

27-32 : Jérémie les dicte une seconde fois, et prophétise contre 
Joakim. 


CHAPITRE XXXVII 


1-10 : Jérémie prédit à Sédécias la ruine de Jérusalem. 
11-20 : Il est arrêté et mis dans un cachot : Sédécias l’en retire. 


CHAPITRE XXXVIII 


1-13 : Jérémie est mis dans une basse-fosse, d’où Abdémélech le 
retire. 
14-28 : Entretien secret de Jérémie avec Sédécias. 


CHAPITRE XXXIX 


1-4 : Prise de Jérusalem. 

5-10 : Captivité de Sédécias. 

11-14 : Jérémie mis en liberté. 

15-18 : Prophétie en faveur d'Abdémélech. 


CHAPITRE XL 
1-12 : Jérémie se retire auprès de Godolias, gouverneur de Judée, 
auprès de qui se rassemblent les Juifs dispersés. 
13-16 : Entreprise contre Godolias. 
CHAPITRE XLI 
1-10 : Ismaël tue Godolias. 


11-16 : Johanan poursuit Ismaël. 
17-18 : Les Juifs prennent la résolution de se retirer en Egypte. 
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CHAPITRE XLII 


1-6 : Jérémie consulte Dieu pour le peuple. 
7-22 : Dieu les exhorte à rester en Judée, et les menace de ses 
vengeances s'ils se retirent en Egypte. 


CHAPITRE XLIII 


1-7 : Le peuple emmène Jérémie et Baruch en Egypte. 
8-13 : Prophétie contre l'Egypte. 


CHAPITRE XLIV 
1-10 : Jérémie reproche aux Juifs réfugiés en Egypte leurs idolâtries. 
11-30 : J leur annonce les vengeances du Seigneur, et la prise du roi 
d'Egypte. 

CHAPITRE XLV 
1-5 : Prophétie touchant Baruch. 

CHAPITRE XLVI 
1-28 : Prophétie de la défaite des Égyptiens par Nabuchodonosor à 
Charcamis ; de la désolation de l'Egypte par le même prince ; du 
rétablissement de l'Egypte ; du retour des enfants de Jacob. 

CHAPITRE XLVII 
1-7: Prophétie de l'expédition de Nabuchodonosor contre les 
Philistins. 


CHAPITRE XLVIII 


1-47: Prophétie de l'expédition de Nabuchodonosor contre les 
Moabites ; de leur captivité et de leur retour. 


CHAPITRE XLIX 


1-39 : Prophéties qui concernent les Ammonites, les Iduméens, les 
Syriens, les Cédaréniens et les Elamites. 


CHAPITRE L 


1-46 : Prédiction de la ruine de Babylone, et de la délivrance d'Israël 
et de Juda. 


CHAPITRE LI 


1-60 : Suite de la prophétie contre Babylone. 
61-64 : Ordre donné par Jérémie à Saraïas qui allait à Babylone. 
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CHAPITRE LH 


1-3 : Règne de Sédécias. 
4-34 : Siège et prise de Jérusalem. 


LAMENTATIONS DE JEREMIE 


Introduction 


Les Lamentations ont été composées peu de temps après la destruction de Jérusalem (587). 
La Bible grecque, suivie par la Vulgate, les attribue à Jérémie. Mais, bien qu'elles datent du 
temps de ce prophète, elles ne sauraient être de lui : certains versets conviennent mal à la 
pensée de Jérémie ; d'autre part, leur forme savante ne s'accorde pas à son écriture. Quatre 
des cing poèmes sont alphabétiques : chacun de leurs vingt-deux versets commence par une 
des vingt-deux lettres successives de l'alphabet hébraïque. Quant au cinquième il compte, lui 
aussi, vingt-deux versets. 

Sans doute les Lamentations ont-elles servi à une liturgie qui se célébrait sur les ruines du 
Temple (587 av. J.-C. et 70 apr. J.-C.). La liturgie catholique les a intégrées aux célébrations 
de la semaine sainte, pour chanter la Mort du Christ, rejeté par une cité et un peuple qui 
allaient connaître à nouveau l'exil. 


CHAPITRE I 


1-22 : Jérémie déplore la désolation de Jérusalem, et annonce les 
vengeances du Seigneur contre ceux qui se réjouissent des malheurs 
de cette ville. 


CHAPITRE II 


1-12 : Jérémie continue de déplorer la désolation de Jérusalem. 
13-22 : Il exhorte Sion à gémir sans cesse, et à exposer au Seigneur 
son affliction. 


CHAPITRE III 


1-21 : Jérémie déplore sa propre misère. 

22-42 : Il exhorte les enfants de Juda à retourner au Seigneur. 

43-66 : Il expose au Seigneur ses souffrances, et annonce la ruine de 
ses ennemis. 


CHAPITRE IV 
1-10 : Jérémie déplore la désolation de Jérusalem. 


11-22 : II annonce les vengeances du Seigneur contre l’Idumée et le 
rétablissement de Sion. 
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CHAPITRE V 


1-22 : Jérémie expose au Seigneur la misère de son peuple, et le 
conjure de le rappeler à lui. 


BARUCH 
Introduction 


Baruch, connu seulement dans son texte grec, ne figure pas dans la Bible hébraïque. 
Comme saint Jérôme n'a pas traduit ce livre, la Vulgate a repris une version latine ancienne 
et elle lui a adjoint un opuscule intitulé dans la Septante « Lettre de Jérémie » (VI). 

On a longtemps cru que l'ouvrage avait été rédigé à Babylone par Baruch, secrétaire de 
Jérémie. Une telle attribution témoigne seulement du prestige du grand prophète, auquel on 
souhaitait rattacher cet ensemble composite. Car les situations auxquelles renvoient les 
diverses parties conduisent à dater la rédaction du II siècle avant notre ère. Une première 
partie (I-III, 8) semble répondre à la persécution d’Antiochus Epiphane (167-164). Elle est 
suivie d'un poème sur la Sagesse (III, 9 - IV, 4), dont l'inspiration fait penser au livre de 
l’Ecclésiastique, mais dont il est difficile de préciser la date, à l’intérieur du II siècle. La fin 
de Baruch (IV, 5 - V, 9) pourrait avoir été composée vers 130. 

La < Lettre de Jérémie », en s'attaguant aux idoles, rappelle par contraste les attributs du 
Dieu unique. Sa date de rédaction demeure incertaine ; elle est peu éloignée, en tout cas, du 
II siècle. 

L'un des versets de Baruch (III, 38) a connu une fortune exceptionnelle dans la tradition 
chrétienne : « Après cela, il [Dieu] a été vu sur la terre, et il a conversé avec les hommes. » 
Les Pères de l'Eglise y ont lu l'annonce de l’Incarnation de la Sagesse divine, en la personne 
du Christ. 


CHAPITRE I 


1 : Prologue du livre de Baruch. 

2-12 : Ce livre fut lu devant les Juifs captifs à Babylone, et envoyé par 
eux à leurs frères de Jérusalem. 

13-22 : Livre de Baruch, où d’abord ce prophète confesse, au nom de 
son peuple, la justice des châtiments que le Seigneur exerce sur eux. 


CHAPITRE II 


1-35 : Le prophète, parlant toujours au nom de son peuple, reconnaît 
la justice des jugements du Seigneur, et implore sa miséricorde avec 
confiance en ses promesses. 


CHAPITRE III 


1-8 : Le prophète continue d'implorer la miséricorde du Seigneur au 
nom de ses frères. 

9-36 : Il exhorte Israël à reconnaître que son infidélité est la source 
de ses maux, et l'invite à rechercher la sagesse. 

37 : Elle ne vient que de Dieu, qui l’a manifestée à Israël. 

38 : Prophétie de l'incarnation du Verbe. 
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CHAPITRE IV 


1-8: Le prophète exhorte les enfants d'Israël à se convertir au 
Seigneur et à observer sa loi. 

9-16 : Jérusalem pleure la captivité de ses enfants, elle les exhorte à 
espérer dans le Seigneur. 

17-37 : Promesses de leur délivrance et de la ruine de leurs ennemis. 


CHAPITRE V 


1-9 : Le prophète exhorte Jérusalem à quitter son deuil, et à se revêtir 
de joie, parce qu'il voit ses enfants revenir de leur captivité comblés 
de gloire. 


CHAPITRE VI 


1 : Lettre de Jérémie aux Juifs captifs. 

2-4 : Il leur annonce leur retour, les exhorte à ne point prendre part à 
l’idolâtrie des Babyloniens, et leur montre le néant et la vanité des 
idoles. 

5-72 : Copie de la lettre que Jérémie envoya aux captifs que le roi des 
Babyloniens devait emmener à Babylone, pour leur annoncer ce que 
Dieu lui avait ordonné de dire. 


EZECHIEL 
Introduction 


Le prophète Ezéchiel - dont le nom signifie « Dieu réconforte » - était de famille 
sacerdotale et probablement disciple de Jérémie. Lors de la première attaque de 
Nabuchodonosor contre Jérusalem, en 598-597, il fut déporté en Babylonie. C'est là qu'il fut 
appelé au ministère prophétique, vers 593 avant notre ère. Un ministère qui allait durer 
jusqu'en 571. 

L'organisation du livre apparaît d'abord comme simple. Après un prologue sur sa 
vocation (I-III) viennent les menaces contre les Juifs (IV-XXIV) et les oracles contre les 
nations (XXV-XXXII). Puis le prophète console ses compatriotes, pendant et après le siège de 
Jérusalem (XXXIII-XXXVII). Après une bataille apocalyptique (XXXVIII-XXXIX), se 
développe la vision d’une très haute montagne sur laquelle se dresse un Temple renouvelé 
(XL-XLVIII). 

Mais cet ordre apparent recouvre des disparates qui sautent aux yeux : doublets, ruptures 
dans le récit, surcharges. D'autre part la froide minutie de certaines descriptions contraste 
avec les visions les plus insolites : le char de Dieu (I), le livre (II), les péchés de Jérusalem 
(VI), le châtiment (IX), les ossements desséchés (XXXVII)... Plus qu'aucun autre prophète, 
Ezéchiel parle par énigmes (XVII), en allégories ou en paraboles (XV-XVI). Cette puissance 
visionnaire déconcertait les exégètes de Port-Royal, en une époque éprise de clarté attique : 
elle forme < dans l'esprit une idée si surprenante, et qui a si peu de rapport aux idées 
communes que nous nous formons de ces choses, qu'il est difficile de n'avoir pas quelque 
peine en les lisant ». 
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En la personne d'Ezéchiel s'allient l'esprit prophétique et l'esprit sacerdotal. De là 
l’insistance à la fois sur la ferveur du cœur (XVIII, 31) et sur les rites, sur l'absolue 
transcendance de Dieu (sa < Gloire >) et sur le culte. 


CHAPITREI 


1-28 : Vision mystérieuse dans laquelle Dieu fait éclater sa gloire aux 
yeux d’Ezéchiel. 


CHAPITRE II 


1-5 : Ezéchiel appelé à prophétiser. 
6-9 : Le Seigneur l’exhorte à ne point craindre. 


CHAPITRE III 


1-3 : Le prophète mange un livre, et reçoit la force pour dire la vérité. 
4-11 : Dieu l’établit sentinelle pour la maison d'Israël. 
12-27 : Il voit la gloire du Seigneur. 


CHAPITRE IV 


1-17 : Le prophète prédit par divers signes les calamités qui vont 
tomber sur Jérusalem. 


CHAPITRE V 
1-14: Le prophète donne de nouvelles figures des malheurs de 
Jérusalem. 
15-17 : Cette ville deviendra un exemple terrible de la justice du 
Seigneur. 


CHAPITRE VI 


1-7 : Maux que les Chaldéens vont faire au peuple juif. 
8-14 : Reste que le Seigneur se réservera. 


CHAPITRE VII 
1-14 : Désolation de la terre d'Israël. 
15-21: Ses habitants périront par l'épée, par la peste et par la 
famine. 
22-27 : Le sanctuaire même sera profané. 


CHAPITRE VII 


1-5 : Ezéchiel est transporté en esprit dans le temple. 
6-18 : Abominations qui obligent Dieu à se retirer de son sanctuaire. 
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CHAPITRE IK 


1-4 : Signe marqué sur le front de ceux qui gémissent. 
5-11 : Arrêt de mort prononcé contre tous ceux qui ne seront pas 
marqués de ce signe. 

CHAPITRE X 


1-2 : Ordre de prendre des charbons de feu entre les chérubins pour 
les répandre sur Jérusalem. 
3-22 : Nouvelle description du char mystérieux. 


CHAPITRE XI 


1-13 : Prophétie contre ceux qui méprisent les menaces des 
Prophètes. 
14-25 : Promesses en faveur des Israélites captifs et dispersés. 


CHAPITRE XII 


1-7 : Captivité de Jérusalem et de son roi figurée par plusieurs signes. 
8-24 : Extrémité où seront réduits les Juifs. 
25-28 : Vérité de la parole de Dieu. 


CHAPITRE XIII 
1-23 : Malheur aux faux prophètes et aux fausses prophétesses. 
CHAPITRE XIV 
1-20 : Menaces contre ceux qui consultent les faux prophètes, et qui 
persévèrent dans leurs dérèglements. 
21-23 : Restes épargnés d'entre les habitants de Jérusalem. 


CHAPITRE XV 


1-5 : Prophétie contre les habitants de Jérusalem. 
6-8 : L'impie traité comme le bois de la vigne. 


CHAPITRE XVI 


1-43 : Le Seigneur représente à Jérusalem la misère d’où il l’a tirée, 
la gloire à laquelle il l’a élevée, les infidélités auxquelles elle s'est 
abandonnée, les vengeances qu'il exercera sur elle. 

44-63 : Parallèle des trois sœurs, Jérusalem, Samarie et Sodome : 
leur rétablissement. 


CHAPITRE XVII 


1-10 : Parabole de deux aigles et d'une vigne. 
11-24 : Explication de cette parabole. 
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CHAPITRE XVIII 


1-2 : Le juste ne portera point l’iniquité de son père. 
3-20 : Chacun recevra selon ses œuvres. 
21-32 : Exhortation à la pénitence. 


CHAPITRE XIX 


1-14 : Cantique lugubre sur la chute des princes de Juda, et sur la 
désolation de Jérusalem. 


CHAPITRE XX 


1-38 : Dieu reproche aux Juifs leurs infidélités et celles de leurs pères. 
39-44 : Il promet de les ramener dans leur pays et de les attacher à 
son service. 

45-49 : Il annonce de nouveau ses vengeances. 


CHAPITRE XXI 


1-24 : Prophétie contre Jérusalem et contre la terre d'Israël. 
25-27 : La couronne sera ôtée à Sédécias. 
28-32 : Prophétie contre les Ammonites et les Babyloniens. 


CHAPITRE XXII 


1-29 : Prophétie contre Jérusalem, et contre ses princes, ses 
prophètes, ses prêtres et son peuple. 
30-31 : Il ne trouvera personne qui arrête la colère du Seigneur. 


CHAPITRE XXIII 


1-49 : Infidélités et châtiment des deux sœurs Oolla et Ooliba, qui sont 
Samarie et Jérusalem. 


CHAPITRE XXIV 
1-17 : Marmite bouillante : figure de la tribulation dont Jérusalem va 
être accablée. 
18-27 : Mort de la femme d'Ezéchiel, figure de la ruine de Jérusalem. 


CHAPITRE XXV 


1-17 : Prophétie contre les Ammonites, les Moabites, les Iduméens et 
les Philistins. 
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CHAPITRE KAMI 


1 : Prophétie contre Tyr. 
2-21 : Cette ville sera détruite : et sa ruine fera trembler tous les 
peuples maritimes. 


CHAPITRE XXVII 


1-2 : Cantique lugubre sur la chute de Tyr. 
3-25 : Description de sa magnificence et de sa grandeur. 
26-36 : Eclat de sa ruine. 


CHAPITRE XXVIII 


1-10 : Prophétie contre le roi de Tyr. 

11-19 : Cantique lugubre sur la mort de ce prince. 
20-24 : Prophétie contre Sidon. 

25-26 : Rétablissement d'Israël. 


CHAPITRE XXIX 
1-8 : Prophétie contre le roi d'Egypte. 
9-20 : Désolation de l'Egypte, son rétablissement. 
21 : Promesses en faveur d'Israël. 


CHAPITRE XXX 


1-3 : Prophéties contre l’ Egypte. 
4-26 : Désolation de ce royaume par l'épée du roi de Babylone. 


CHAPITRE XXXI 


1-9 : Comparaison de l’ Egypte avec l’Assyrie. 
10-18 : Ruine de ces deux monarchies. 


CHAPITRE XXXII 


1-32 : Cantiques lugubres sur la ruine de Pharaon et sur la ruine du 
peuple égyptien. 


CHAPITRE XXXIII 


1-9 : Ezéchiel est établi sentinelle pour la maison d'Israël. 
10-33 : L'impénitence des enfants d'Israël attirera leur perte. 


CHAPITRE XXXIV 
1-10 : Prophétie contre les mauvais pasteurs d'Israël. 


11-31 : Dieu suscitera au milieu de ses brebis le Pasteur unique qui 
leur est promis, et il fera avec elles une alliance de paix. 
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CHAPITRE XXXV 


1-4 : Prophétie contre les Iduméens. 
5-15 : Cause de la ruine de l’Idumée. 


CHAPITRE XXXVI 
1-23 : Menaces du Seigneur contre les peuples qui ont affligé Israël. 
24-25 : Promesses du rétablissement d'Israël. 
26-38 : Dieu les sanctifiera, leur donnera son esprit, les comblera de 
ses biens. 


CHAPITRE XXXVII 


1-14 : Résurrection et rétablissement des enfants d'Israël. 
15-28 : Réunion d'Israël et de Juda sous l'autorité du vrai David. 


CHAPITRE XXXVIII 
1-13 : Prophétie contre Gog. 
14-20 : Son irruption sur la terre d'Israël. 
21-23 : Défaite de ce prince et de son armée. 
CHAPITRE XXXIX 
1-20 : Suite de la prophétie contre Gog. 
21-24 : La gloire du Seigneur éclatera au milieu des nations. 
25-29 : Il répandra ses miséricordes sur son peuple. 
CHAPITRE XL 
1-49 : Description du temple montré en esprit à Ezéchiel. 
CHAPITRE XLI 
1-26 : Suite de la description du temple. 
CHAPITRE XLII 
1-20 : Suite de la description du temple. 
CHAPITRE ALIH 
1-12 : Le Seigneur rentre dans son temple. 


13-17 : Description de l'autel. 
18-27 : Cérémonies de sa dédicace. 
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CHAPITRE KLIV 


1-5 : Porte orientale qui demeure fermée. 

6-9 : Reproches contre les Israélites. 

10-14 : Prêtres exclus du sacré ministère. 

15-31 : Race de Sadoc confirmée dans le sacerdoce. 


CHAPITRE XLV 


1-8 : Partage de la terre sainte. 
9-12 : Devoirs du prince. 
13-25 : Lois touchant les sacrifices. 


CHAPITRE XLVI 


1-15 : Autres lois touchant les sacrifices. 
16-18 : Lois touchant le prince. 
19-24 : Suite de la description du temple. 


CHAPITRE XLVII 


1-12 : Description du fleuve qui sort du temple. 
13-23 : Limites de la terre d'Israël. 


CHAPITRE XLVIII 


1-10 : Partage de la terre d'Israël entre les douze tribus. 
11-35 : Partage des prêtres, des Lévites, et du prince. 


DANIEL 
Introduction 


Le livre de Daniel se présente comme l’œuvre d'un prophète qui aurait été déporté tout 
jeune en Babylonie, en 606, et aurait parcouru une longue carrière à la cour, jusqu'après 
l'avènement de Cyrus (538). Pendant très longtemps, ces indications furent considérées 
comme historiques, et l’on admira dans les prédictions de l'ouvrage l'annonce la plus précise 
du temps où le Messie « devait venir, la suite des rois qui précéderaient sa venue, le nombre 
exact des années, et les signes très évidents par lesquels on le pourrait reconnaître » (préface 
de Port-Royal, 1691). 

En fait, le livre de Daniel a été composé - sans doute à partir de diverses traditions plus 
anciennes - au moment de la persécution d'Antiochus Epiphane, entre 167 et 164 av. J.-C. 
Deux genres littéraires forts différents le constituent, tous deux destinés à entretenir 
l'espérance au cœur des Juifs éprouvés : d'abord des paraboles consolantes d'apparence 
historique (I-VI et XIII-XIV) ; puis une < apocalypse > (VII-XII), c'est-à-dire des révélations 
(visions bouleversantes, épreuves, interventions angéliques...) généralement mises sous 
l'autorité d'une figure prestigieuse du passé (ici Daniel). Cette littérature apocalyptique, déjà 
active chez Ezéchiel, se développera en Israël, et inspirera le dernier écrit du Nouveau 
Testament, l’Apocalypse de Jean. 
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La Bible hébraïque n'a retenu de Daniel qu'un texte plus court, qu'elle range parmi les 
Écrits. La Bible grecque, suivie par la Vulgate et les Bibles catholiques, a classé Daniel 
parmi les prophètes et dispose d’une version un peu plus longue, qui inclut divers passages 
connus seulement en grec (III, 24-90 ; XIII et XIV). 

Daniel évoque avec netteté la résurrection individuelle (XII, 2-3) ; et le Shéol (les enfers) 
s'efface devant l’« enfer », les peines éternelles. Le chapitre VII, avec la vision du « Fils 
d'homme venant sur les nuées du ciel » (VIL 13), a été revendiqué par le Christ lui-même 
comme l'une des prophéties qui avaient annoncé sa venue. 


CHAPITRE I 


1-7 : Daniel, Ananias, Misaël et Azarias choisis pour servir à la cour 
de Nabuchodonosor. 

8-16 : Ils ne veulent point se souiller en mangeant des viandes de la 
table du roi. 

17-21 : Dieu les remplit de lumières. 


CHAPITRE II 


1-9 : Songe de Nabuchodonosor ; statue composée de quatre métaux. 
10-30 : Les devins de Chaldée ne peuvent faire connaître au roi ce 
songe qu'il avait oublié. 

31-45 : Daniel le lui fait connaître et le lui explique. 

46-49 : Honneurs que Nabuchodonosor fait à Daniel. 


CHAPITRE III 


1-11 : Statue d’or dressée par Nabuchodonosor. 

12-23: Les trois compagnons de Daniel refusent d'adorer cette 
statue ; ils sont jetés dans une fournaise ardente.°? 

24 : Dieu les y conserve. 

25-50 : Prière d'Azarias. 

51-90 : Cantique d’Azarias et de ses compagnons. 
91-100 : Ordonnance de Nabuchodonosor en faveur de la religion des 
Juifs. 
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CHAPITRE IV 


1-15 : Songe de Nabuchodonosor ; arbre abattu. 

16-24 : Daniel lui explique ce songe. 

25-28 : Ce songe s accomplit. 

29-30 : Nabuchodonosor est réduit pendant sept ans au rang des 
bêtes. 

31-34 : Il reconnaît la main de Dieu, et est rétabli dans son royaume. 


2 Entre les versets 23 et 24, la mention suivante : « Ce qui suit ne se trouve pas dans l’hébreu, et a été ajouté 
par saint Jérôme. » 

3 Entre les versets 90 et 91, la mention suivante : « Ce qui a été mis jusqu'ici ne se trouve point dans 
l’hébreu, et a été pris de l’édition de la Bible de Théodotion. Cette remarque est de saint Jérôme. » 
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CHAPITRE V 


1-4 : Festin sacrilège du roi Balthazar. 

5-7 : Apparition d’une main qui écrit sur la muraille. 

8-16: Les sages de Babylone ne peuvent lire ni expliquer cette 
écriture. 

17-29 : Daniel la lit et l'explique. 

30 : Mort de Balthazar. 

31 : Darius le Mède lui succède. 


CHAPITRE VI 


1-3 : Daniel élevé en honneur par Darius le Mède. 

4-8 : Jalousie des satrapes contre lui. 

9-12 : Ordonnance qu'ils obtiennent du prince. 

13-15 : Accusations qu'ils forment contre Daniel. 

16-22 : Daniel est jeté dans la fosse aux lions ; il en sort sans être 
blessé. 

23-28 : Edit de Darius en faveur de la religion des Juifs. 


CHAPITRE VII 


1-18 : Vision des quatre bêtes qui représentent quatre empires. 
19-20 : Caractères particuliers de la quatrième bête. 

21-25 : Puissance ennemie des saints. 

26 : Jugement du Seigneur. 

27-28 : Règne du Fils de l’homme ; règne des saints. 


CHAPITRE VII 


1-5 : Vision d’un bélier qui représente la monarchie des Perses et des 
Mèdes, et d’un bouc qui représente la monarchie des Grecs. 

5-27 : Grande corne de ce bouc, à laquelle quatre autres succèdent ; 
autre corne qui sort de l’une de ces quatre, et représente un prince 
cruel et impie. 


CHAPITRE IX 


1-20 : Daniel implore la miséricorde du Seigneur pour son peuple. 
21-27 : L'ange Gabriel lui annonce le temps précis de la venue du 
Messie. 


CHAPITRE X 


1-9 : Vision de Daniel sur le Tigre. 

13 : Le prince du royaume des Perses résiste à l’ange Gabriel. 

13-19 : Saint Michel, prince d'Israël, vient au secours de Gabriel. 
20-21 : Le prince des Grecs vient se joindre au prince des Perses 
contre Gabriel. 
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CHAPITRE XI 


1 : Empire des Perses ruiné par le roi des Grecs. 

2-10 : Successeurs de ce prince. 

11-19 : Guerres entre les rois du midi et du septentrion. 

20-45 : Roi impie ; ses expéditions contre l'Egypte et contre la Judée ; 
sa fin malheureuse. 


CHAPITRE XII 


1 : Délivrance du peuple de Dieu. 

2 : Résurrection. 

3-5 : Gloire des saints. 

6-13 : Terme de la durée de la grande désolation.” 


CHAPITRE XIII 


1-43 : Histoire de Suzanne injustement accusée et condamnée. 
44-65 : Daniel la délivre. 


CHAPITRE XIV 


1-42 : Daniel découvre l'imposture des prêtres de Bel, fait mourir un 
dragon adoré par les Babyloniens, est jeté dans la fosse aux lions, et 
en est délivré. 


LES DOUZE PETITS PROPHETES 
Introduction 
OSEE 


Osée ouvre la série des « douze petits prophètes ». Petits par la brièveté de leurs écrits, 
mais nullement par l'éclat des oracles. La Bible hébraïque classe < les douze » selon l’ordre 
dans lequel ils semblaient s'être succédé historiquement, d'Osée à Malachie. La Vulgate a 
reproduit cette même organisation. L'exégèse contemporaine a conduit à modifier plusieurs 
des anciennes datations. 

La carrière prophétique d'Osée s'est déroulée dans le royaume du Nord, vers 750-720. 
L'époque était exceptionnellement sombre : quatre régicides en quinze ans, la corruption 
partout, la menace assyrienne et enfin la destruction de la capitale, Samarie, en 721. 

Pour la première fois, toute l’histoire d'Israël est interprétée comme un drame d'amour. 
Avec des accents émouvants, Osée raconte comment il avait épousé une femme dont il était 
épris ; celle-ci l'avait quitté, mais lui continuait de l'aimer. Après l'avoir mise à l'épreuve, il 
l’a reprise (I-III). Cette expérience heureuse et douloureuse devient une parabole qui éclaire 
les rapports de Dieu et d'Israël : à part un temps de fiançailles - à l’époque du désert -, 


“4 Entre le dernier verset du chapitre XII et le début du chapitre XIII, la mention suivante : < Ce qui a été mis 
jusqu'ici de Daniel se trouve dans l’hébreu. Ce qui suit jusqu’à la fin du livre a été traduit de l’édition de 
Théodotion. (Ces paroles sont de saint Jérôme.) » 
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Israël n’a pas répondu à la tendresse de son Dieu. Aussi celui-ci soumet-il l’infidèle aux 
épreuves, mais c'est pour l'élever et l’unir de nouveau à lui. 

Cette révélation d’un Dieu d'amour et de tendresse va désormais illuminer la méditation 
juive. Les métaphores des fiançailles, du mariage, de l’adultère et de la prostitution 
deviennent une clé de l'interprétation. On les retrouve chez Jérémie (II, 23-24 ; III, 1 ; XXX, 
14 ; XXXI, 22), chez Ezéchiel (XVI et XXIII), dans le second Isaïe (L, 1 ; LIV, 4-7 ; etc.). Elles 
ont même pris une telle ampleur qu'elles ont suscité tout un livre, le Cantique des cantiques. 

En se présentant à maintes reprises comme l’« époux > de ceux qui croient en lui (Marc, 
II, 19-20, etc), le Christ s affirmait purement et simplement comme le Dieu biblique, le Dieu 
révélé par Osée et par le Cantique. Les mystiques chrétiens ne cesseront plus de vivre de cette 
découverte. 


CHAPITREI 


1-3 : Infidélité de la terre d'Israël. 

4 : Sang de Jezrahel vengé sur la maison de Jéhu. 
4-6 : Extinction du royaume d'Israël. 

7-9 : Miséricorde sur la maison de Juda. 

10 : Multiplication des enfants d'Israël. 

11 : Réunion des deux maisons d'Israël et de Juda. 


CHAPITRE II 
1-3 : Enfants d'Israël invités à se réunir aux enfants de Juda. 
4-13 : Reproches et menaces contre Samarie et contre ses enfants. 
14-24 : Promesses en faveur de Samarie et de ses enfants. 


CHAPITRE III 


1-5 : Infidélité des enfants d'Israël : leur long abandonnement ; leur 
retour au Seigneur. 


CHAPITRE IV 

1-2 : Infidélité des enfants d'Israël. 

3-14 : Châtiment dont ils sont menacés. 

15-19 : Juda exhorté à ne pas imiter l’infidélité d'Israël. 
CHAPITRE V 

1-15 : Reproches et menaces contre Israël et contre Juda. 


CHAPITRE VI 


1-3 : Retour d'Israël et de Juda. 
4-11 : Reproches du Seigneur contre ses deux peuples. 
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CHAPITRE VII 


1-16 : Reproches et menaces du Seigneur contre Israël et contre 
Samarie. 


CHAPITRE VII 


1-13 : Reproches et menaces du Seigneur contre Israël. 
14 : Menaces contre Juda. 


CHAPITRE IX 


1-7 : Vengeances que Dieu exercera sur Israël. 
8-17 : Infidélité de ce peuple. 


CHAPITRE X 


1-9 : Infidélités et châtiments d'Israël. 
10-15 : Les deux maisons d'Israël et de Juda porteront la peine de 
leurs iniquités. 


CHAPITRE XI 


1-7 : Infidélités et châtiments des enfants d'Israël. 
8-11 : Promesse de leur rétablissement. 
12 : Hypocrisie d'Israël : fidélité de Juda. 


CHAPITRE XII 


1-2 : Infidélité d'Ephraïm : jugement contre Juda. 

3-13: Bienfaits du Seigneur envers Jacob : ingratitude de ses 
descendants. 

14 : Reproches et menaces contre Ephraïm. 


CHAPITRE XIII 


1-12 : Reproches et menaces du Seigneur contre les enfants d'Israël. 
13-15 : Promesse de leur délivrance. 


CHAPITRE XIV 
1 : Ruine de Samarie. 


2-4 : Le prophète exhorte Israël à se convertir. 
5-10 : Promesses consolantes pour Israël. 
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JOEL 


La beauté poétique et la richesse religieuse du livre de Joël expliquent que la liturgie 
catholique ait fait appel à lui lors de temps forts du cycle annuel, pendant le Carême et au 
moment de la Pentecôte. 

Le message prophétique est clair : le < Jour du Seigneur » est la manifestation d’une 
énergie transcendante, qu'on ne peut se représenter qu'avec des images de cataclysme, et qui 
appelle l’homme au dépouillement et à la conversion. 

Cette clarté du texte va de pair avec de multiples énigmes : qui est ce prophète ? Le fléau 
des sauterelles (chap. I) relève-t-il de l’histoire réelle ou de l'imagerie apocalyptique ? Et 
surtout, de quand dater ces quatre” chapitres ? La parenté avec le Deutéronome et avec 
Jérémie suggère les alentours de 600 av. J.-C. 

L'annonce solennelle d'une effusion de l'Esprit de Dieu dans tous les cœurs (III, 1-5) a été 
interprétée par les chrétiens comme accomplie lors de l'événement de la Pentecôte (Actes des 
Apôtres, II). 

Aux yeux des biblistes de Port-Royal, « ce prophète prédit clairement la descente du Saint- 
Esprit ; et en marquant les maux qui devaient tomber sur Juda et sur Jérusalem, il prophétise 
le dernier Jugement et la fin des siècles. » 


CHAPITRE I 


1-7 : Désolation de la Judée par le fléau des insectes. 
8-14 : Exhortation à la pénitence. 
15-20 : Annonce d'un second malheur. 


CHAPITRE II 


1-11 : Annonce d’une irruption formidable sur les terres de Juda. 
12-17 : Exhortation à la pénitence. 

18-27 : Promesses consolantes. 

28-32 : Effusion de l'esprit de Dieu. 


CHAPITRE III 


1-15 : Vengeances du Seigneur contre les ennemis de son peuple. 
16-21 : Entière délivrance de Jérusalem. 


AMOS 


Amos est le plus ancien des < prophètes écrivains > : son ministère précède d’une dizaine 
d'années celui d'Osée. Originaire du désert de Juda, il travaillait comme pasteur aux 
environs de Bethléem. C'est de là qu'il fut envoyé prophétiser dans le royaume du Nord, au 
sanctuaire de Béthel, sous le règne de Jéroboam I (783-743). 

Après divers oracles contre les sept nations voisines (I - II, 3) se développe un ensemble de 
menaces à l'encontre d'Israël (IIL 4 - VI). La dernière partie regroupe cing visions 
saisissantes : les sauterelles, le feu, l’étain, la fin de l’été, et l’ébranlement du sanctuaire. 

Avec la véhémence imagée d’un homme du désert, Amos rappelle que le Dieu d'Israël est 
exigeant, que les injustices sociales lui font horreur, tout autant qu'un culte réduit à des rites. 


% Si l’introduction annonce quatre chapitres, il faut remarquer que l’ouvrage n’en présente ici que trois. A 
noter toutefois que la Septante donne bien quatre chapitres, le IV® correspondant au III? de la version de Sacy. 
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Maître de l'Histoire, Dieu peut s'y manifester d’une façon terrible : pour la première fois 
apparaît la mention dun < Jour du Seigneur >, pour désigner une intervention qui sera un 
jugement (V, 18). Néanmoins, une espérance demeure : un « reste » échappera à ce « Jour de 
ténèbres » (V, 15 ; IX, 8-15). Ce thème du < reste », inauguré par Amos, sera repris par Isaïe 
et Jérémie. 


CHAPITRE I 
1-2 : Temps de cette prophétie. 


3-15: Menaces contre Damas, contre les Philistins, contre les 
Tyriens, contre les Iduméens, et contre les Ammonites. 


CHAPITRE II 


1-12 : Menaces contre Moab, contre Juda et contre Israël et infidélité 
des enfants d'Israël. 
13-16 : Vengeances du Seigneur sur eux. 


CHAPITRE III 


1-10 : Reproches et avertissements du Seigneur aux enfants d'Israël. 
11-15 : Annonce des vengeances du Seigneur sur eux. 


CHAPITRE IV 


1-3 : Reproches et menaces contre les enfants d'Israël. 
4-13 : Ils sont invités à aller au-devant de leur Dieu. 


CHAPITRE V 


1-2 : Gémissements sur la ruine d'Israël. 
3-20 : Avertissement et menaces. 
21-27 : Culte d'Israël rejeté. 


CHAPITRE VI 


1-7 : Malheur aux riches et aux grands de Sion et de Samarie. 
8-15 : Menaces du Seigneur contre toute la maison d'Israël. 


CHAPITRE VII 


1-9 : Visions qui marquent le malheur où Israël va tomber. 
10-17 : Amasias, prêtre de Béthel, s élève contre Amos. 


CHAPITRE VII 


1-3 : Autre vision sur la ruine d'Israël. 
4-8 : Infidélités et châtiment de ce peuple. 
9-10 : Obscurcissement en plein midi. 

11 : Famine de la parole de Dieu. 

12-14 : Agitation et dispersion. 
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CHAPITRE IK 


1-10 : Vengeance du Seigneur sur la maison d'Israël. 
11-15 : Rétablissement de la maison de David, et des enfants d'Israël. 


ABDIAS 


Avec ses vingt et un versets, Abdias est le livre le plus court de l'Ancien Testament. Le 
prophète y dénonce avec violence les incursions des Édomites, descendants d 'Esati, établis au 
sud de la mer Morte : ceux-ci ont lâchement profité de la ruine de Jérusalem en 587 pour 
venir se livrer au pillage. Mais va venir le Jour du Seigneur : Edom sera châtié, et la maison 
de Jacob (le frère d’Esaŭ) triomphera. 

Dans ces oracles empreints de nationalisme, Port-Royal voyait la préfiguration d’une 
victoire purement spirituelle : < Il marque la destruction de l’idolâtrie répandue dans toute la 
terre, et l'établissement du règne de Jésus-Christ et de l'Eglise. » 


CHAPITREI 


1-16 : Infidélités et châtiment des Iduméens. 
17-20 : Rétablissement de la maison de Jacob. 
21 : Règne du Seigneur. 


JONAS 


Le livre de Jonas n’a pris place parmi les prophètes que parce que le protagoniste du récit 
est lui-même un prophète, contemporain du règne de Jéroboam II (783-743), d'après le 
second livre des Rois (XIV, 25). Mais ses quatre chapitres ne comportent pas d'oracles. Il 
s’agit en fait d’un récit tardif, souvent proche du conte, et dont la visée est comparable à celle 
de Judith : proposer une parabole d'une grande richesse religieuse. Sa rédaction ne saurait 
remonter plus haut que le IV° siècle. 

Prophète qui refuse la mission confiée par Dieu d'aller convertir la ville de Ninive, en 
Mésopotamie, Jonas s'enfuit vers l'Espagne. Mais Dieu suscite une tempête, et voici l’inspiré 
avalé par une baleine. Faisant contre mauvaise fortune bon cœur, le prophète part enfin pour 
Ninive. Là-bas, à peine a-t-il parlé que tous se convertissent : hommes et bêtes se couvrent de 
sacs, jeûnent en signe de pénitence. Furieux de voir Dieu miséricordieux à l’égard des païens, 
Jonas souhaite mourir. Dieu s'attache à le convertir. 

L'humour du récit empreint l’un des messages les plus élevés de l’Ancien Testament. Cen 
est fini du particularisme auquel se croyait autorisé le « peuple élu ». La pédagogie divine a 
bien dû former peu à peu un peuple et lui communiquer une Révélation destinée à tous. Dieu 
veut la sainteté, le bonheur de tous les hommes. 

A trois reprises (Matthieu, XII, 40-42 et XVI, 4 ; Luc, XI, 29), le Christ s'est référé à cette 
parabole : pour annoncer la conversion des païens, et pour présenter dans les trois jours de 
l’engloutissement de Jonas une image de sa mort et de sa résurrection. 


CHAPITREI 


1-3 : Jonas, envoyé à Ninive, s'enfuit, et s embarque sur la mer. 
4-16 : Une tempête s ‘élève : il est jeté dans la mer. 
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CHAPITRE II 


1 : Un poisson engloutit Jonas. 
2-10 : Prière du prophète. 
11 : Le poisson le jette sur le bord de la mer. 


CHAPITRE III 


1-4 : Jonas prédit la ruine de Ninive. 
5-9 : Pénitence des Ninivites. 
10 : Dieu leur pardonne. 


CHAPITRE IV 


1-3 : Jonas s 'afflige de ce que sa prophétie n'est pas accomplie. 
4-11 : Le Seigneur lui fait comprendre qu'il ne doit pas s'afjliger de 
ce que Ninive est épargnée. 


MICHEE 


Le Judéen Michée, originaire de Moreshet (près d'Hébron), a donné son nom à un recueil 
dont la plupart des oracles (I-III et VI - VII, 6) sont effectivement de lui. Son activité 
prophétique s'exerça entre 740 et 690 avant notre ère, en une période où l’hégémonie 
assyrienne se faisait durement sentir en Palestine. Le livre fait alterner les menaces (1-III et 
VI-VII) et les promesses d'avenir rayonnant (IV-V et VIII). 

Michée prononce un réquisitoire impitoyable contre les injustices sociales qui pourrissent 
Jérusalem. Une situation aussi dégradée voue la ville au châtiment. Mais ces sombres 
prédictions sont éclairées par une espérance : à Bethléem naîtra celui qui guidera Israël, le 
Messie (V, 1-5) ; alors afflueront à Jérusalem des nations nombreuses (IV, 1-5). Au même 
moment, lsaïe annonçait, lui aussi, le Messie à venir (VII, 14 ; IX, 1-6 ; XI, 1-9 ; XXXII). 


CHAPITRE I 
1-3 : Vengeances du Seigneur sur Samarie et sur Jérusalem. 
4-12 : Ruine de Samarie : désolation de Jérusalem. 
13-16 : Avertissements, reproches, menaces adressées à la maison de 
Juda. 
CHAPITRE II 


1-11 : Infidélités et châtiments des enfants d'Israël. 
12-13 : Promesse de leur rappel. 


CHAPITRE III 


1-11 : Infidélités des princes, des faux prophètes et des prêtres. 
12 : Ruine de Jérusalem. 
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CHAPITRE IV 


1 : Rétablissement de Sion. 

2-10 : Concours des peuples qui viennent y rendre hommage au 
Seigneur. 

11-13 : Défaite des nations soulevées contre elle. 


CHAPITRE V 


1 : Babylone pillée. 

2 : Naissance du Messie. 

3 : Réprobation des Juifs. 

3 : Conversion des gentils. 

4 : Rappel des Juifs. 

5-14 : Israël délivré de la puissance des Assyriens. 


CHAPITRE VI 


1-7 : Ingratitude des enfants d'Israël. 
8-9 : Moyen de plaire au Seigneur. 
10-16 : Reproches et menaces contre les enfants d'Israël. 


CHAPITRE VII 


1-4 : Rareté des hommes de bien. 

5-6 : Vengeance du Seigneur. 

7-9 : Attente de ses miséricordes. 

10-19 : Ruine de Babylone. 

20 : Rétablissement de la maison de Jacob. 


NAHUM 


Nahum - dont le nom signifie < Consolation > - est le prophète de l'espérance. Il annonce 
la chute de l’oppresseur assyrien, dont la capitale, Ninive, sera détruite en 612. La date de 
ses oracles semble se situer juste au lendemain de la chute de Thèbes, en Egypte, sous les 
coups d'Assourbanipal (663). 

Qu'il s'agisse du psaume qui ouvre le livre ou des apostrophes et visions qui suivent, 
l’ensemble est d'une poésie frémissante et prend place parmi les réussites littéraires de la 
Bible. 


CHAPITREI 


1-6 : Le Seigneur est terrible dans ses vengeances. 
7 : Il protège ceux qui espèrent en lui. 

8-11 : Ruine de Ninive. 

12-14 : Défaite des Assyriens. 

15 : Délivrance de Juda. 
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CHAPITRE II 


1-13 : Le Seigneur va prendre la défense de la maison de Jacob, et 
exercer ses vengeances sur les Ninivites. 


CHAPITRE III 


1-3 : Crimes de Ninive. 

4-7 : Cause de sa ruine. 

8-10 : Exemple qui lui est proposé. 

11-19 : Prédiction de sa désolation et de sa ruine. 


HABACUC 


Les oracles et le psaume d Habacuc ont été composés au cours des vingt années où 
s'affirme la domination de Nabuchodonosor sur la Palestine, avec sa victoire à Karkémish 
(605), la première prise de Jérusalem (598), puis la destruction totale de la ville et la 
déportation de ses habitants en Babylonie (587). A vues humaines, le peuple élu est désormais 
rayé de la carte et de l’histoire. 

Dans ce comble de détresse, peut-on encore croire que le Dieu d'Israël conduit ceux qui 
avaient mis leur confiance en lui ? La réponse résolue d'Habacuc, < le juste vivra de sa foi > 
(IL, 4), sera souvent méditée par les chrétiens, et cela dès le Nouveau Testament (Epître aux 
Romains, l, 17 ; Epître aux Galates, III, 11 ; Epître aux Hébreux, X, 38). 


CHAPITREI 


1-9 : Infidélités et châtiments des enfants de Juda. 
10-17 : Puissance et abaissement du roi de Babylone. 


CHAPITRE II 


1 : Attente du Seigneur. 
2-7 : Malheur des Chaldéens. 
8-20 : Crimes qui en seront la cause. 


CHAPITRE III 


1-12 : Merveilles que le Seigneur a opérées en faveur de son peuple. 
13-17 : Désolation dont son peuple est menacé. 
18-19 : Délivrance promise à son peuple. 


SOPHONIE 


L'activité du prophète Sophonie se situe pendant le règne de Josias (640-609), à 
Jérusalem. Comme Amos, il annonce la manifestation redoutable du < Jour du Seigneur > (1- 
II, 3). Alternent ensuite des menaces contre les nations voisines (II, 4-15) et contre Jérusalem 
(III, 1-8). Mais une espérance s'affirme : un < reste > de pauvres se tournera réellement vers 
Dieu et la cité sainte sera renouvelée (III, 9-20). 

Sophonie (1, 14-18) a inspiré un poème chrétien du XIIF siècle, devenu célèbre dans toute 
la catholicité latine, le Dies irae, chanté lors de la messe des morts (Requiem). 
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CHAPITRE 1 


1-6 : Menaces et reproches contre les enfants de Juda. 
7-18 : Jour terrible des vengeances du Seigneur sur son peuple. 


CHAPITRE II 


1-4 : Exhortation à la pénitence. 
5-15 : Menaces contre les Philistins, les Moabites, les Ammonites, les 
Ethiopiens et les Assyriens. 


CHAPITRE III 


1-13 : Reproches et menaces contre Jérusalem et contre Juda. 
14-20 : Promesses du Seigneur en faveur de Sion et des enfants 
d'Israël. 


AGGEE % 


Il est rare qu'on puisse dater un livre biblique avec autant de précision : les oracles 
d’Aggée se situent entre août et décembre 520. Rentrés d'exil, les Israélites ont entrepris de 
reconstruire le Temple. Le prophétisme cesse alors d'entrevoir des catastrophes s'abattant 
sur un peuple corrompu ou d'annoncer la « consolation » aux exilés. Désormais, il appelle à 
la rénovation spirituelle et à la restauration du Temple et du culte. Aggée galvanise les 
énergies. 

L'’espérance en un Temple plus saint que le premier et la célébration, en termes 
messianiques, de la descendance de David, ont été interprétées par les chrétiens comme 
d’obscures annonces du Christ, vrai Temple de Dieu et Messie. 


CHAPITRE I 


1-13 : Le Seigneur reproche aux Juifs leur négligence à rebâtir son 
temple. 
14 : Ils reprennent la construction de cet édifice. 


CHAPITRE II 


1-5 : Prophétie de l’avènement du Messie. 
6-24 : Promesses que Dieu fait à son peuple. 


ZACHARIE ” 


Le prophète Zacharie est l’auteur des chapitres I à VIII du recueil auquel a été donné son 
nom. Sa carrière prophétique prend place d'octobre 520 à la fin de 518. Exactement 
contemporain d’Aggée, Zacharie nourrit les mêmes préoccupations que lui : reconstruction 
du Temple, restauration spirituelle et cultuelle. Son message s'exprime en huit visions, 


% Ce livre est particulièrement intéressant, pour ce qui a trait à la reconstruction du Temple de Jérusalem, 
sous Zorobabel ; il est donc tout indiqué pour les Chevaliers d(e) (1) Orient... 

97 Ce livre est également intéressant, pour ce qui a trait à la reconstruction du Temple de Jérusalem, sous 
Zorobabel, et donc encore pour les Chevaliers d’Orient. 
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entrecoupées d'oracles : une ère messianique va s'ouvrir, inaugurée par l'association du 
grand prêtre et du prince. Dans le Nouveau Testament, cette dualité apparaîtra comme 
résorbée en la personne du Christ, souverain prêtre et roi davidique (Epître aux Hébreux, 
II). 

Dans les chapitres IX-XIV, toutes les précisions de la partie précédente ont disparu. Il 
n'est plus question du grand prêtre Josué ni du gouverneur Zorobabel. Il s’agit de pièces 
diverses, dont certaines remontent peut-être au VII siècle. Leur mise en forme définitive se 
situe vers 330-310. On a pris l'habitude d'appeler le rédacteur le « second Zacharie ». 

Cette seconde partie se révèle d’une importance exceptionnelle pour le messianisme. Le 
Messie y est présenté sous des traits si disparates que la réalisation de ces annonces dans une 
seule personnalité pouvait paraître impossible : roi et pauvre, victorieux (IX, 9-10) et mis à 
mort, « transpercé » (XII, 10) ; sa mort fera jaillir une source de vie (XIII, 1) et refleurir 
l'Alliance avec Dieu. Le Nouveau Testament a maintes fois présenté le Christ comme le point 
de convergence inattendu de toutes ces annonces. Port-Royal a écrit de l’auteur : « Il décrit 
la vie du Christ et la Passion, plutôt comme un évangéliste que comme un prophète. » 


CHAPITREI 


1-13 : Exhortation à retourner au Seigneur. 
14-20 : Promesses du Seigneur en faveur de Jérusalem. 
21 : Quatre cornes qui ont dispersé Israël et Juda. 


CHAPITRE II 


1-5 : Rétablissement de Jérusalem. 
6-10 : Vengeances du Seigneur sur ceux qui ont opprimé son peuple. 
11-13 : Les nations s attacheront au Seigneur. 


CHAPITRE III 
1-7 : Le grand prêtre Jésus”?$ 
8 : Orient ou germe promis. 
9-10 : Pierre mystérieuse. 


accusé par Satan. 


CHAPITRE IV 


1-8 : Vision d’un chandelier d’or avec des lampes. 
9-14 : Zorobabel achèvera le temple dont il a posé les fondements. 


CHAPITRE V 


1-11 : Vision d’un livre volant et d'une femme assise dans un vase qui 
est transporté dans la terre de Sennaar. 


CHAPITRE VI 


1-8 : Vision de quatre chariots. 
9-11 : Ordre de faire deux couronnes. 
12-15 : Orient ou germe promis. 


8 T] s’agit de Josué, fils de Josédec. 
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CHAPITRE VII 


1-7 : Dieu rejette les jeûnes des Juifs. 
8-14 : Œuvres de justice qu'il recommande. 


CHAPITRE VII 


1-12 : Promesses en faveur de Jérusalem. 
13-19 : Les deux maisons d'Israël et de Juda seront en bénédiction. 
20-23 : Les peuples étrangers se joindront aux enfants de Juda. 


CHAPITRE IX 


1-8 : Prophétie contre les Syriens, les Phéniciens et les Philistins. 
9-12 : Le roi de Sion vient à elle. 

13-15 : Le Seigneur armera Juda et Éphraïm contre les Grecs. 
16-17 : Il comblera de biens son peuple. 


CHAPITRE X 


1-2 : C’est Dieu, et non pas les idoles, qui exauce les prières. 
3 : Colère du Seigneur contre les pasteurs de son peuple. 
4-12 : Promesses en faveur de Juda et d'Israël. 


CHAPITRE XI 


1-6 : Ruine de Jérusalem. 

7-11 : Pasteur fidèle suscité de Dieu : deux houlettes brisées. 
12-14 : Trente pièces d'argent. 

15-17 : Pasteur insensé. 


CHAPITRE XII 


1-9 : Promesses en faveur de Jérusalem. 
10-14 : Esprit de grâce qui sera répandu sur la maison de David et 
sur les habitants de Jérusalem. 


CHAPITRE XIII 


1 : Fontaine ouverte. 

2 : Idoles abolies. 

2-6 : Faux prophètes punis. 

7 : Pasteur frappé, brebis dispersées. 
8-9 : Trois partis sur la terre. 
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CHAPITRE KIV 


1-6 : Prise de Jérusalem. 

7-9 : Jour du Seigneur. 

10-11 : Rétablissement de Jérusalem. 

12-15 : Ruine de ses ennemis. 

16-21 : Les peuples viendront adorer le Seigneur. 


MALACHIE 


Malachie signifie < mon messager » (II, 1). L'auteur anonyme du dernier recueil 
prophétique de l’Ancien Testament énonce ses oracles aux alentours de 460. L'exil s'éloigne 
des mémoires, le culte a depuis longtemps repris dans le Temple reconstruit. Hélas ! le 
relâchement moral et les négligences cultuelles se développent dans un peuple assoupi. Animé 
de l'esprit du Deutéronome, Malachie veut secouer et réveiller la communauté. 

Dans le mystérieux messager du chapitre III, le Christ a vu son propre précurseur, Jean- 
Baptiste (Matthieu, XI, 14 ; XVIL 3). Quant à l'annonce dun sacrifice pur « en tout lieu > (I, 
11), les chrétiens y ont lu « le temps où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en 
vérité », partout (Jean, IV, 23). Le concile de Trente l’a interprété comme une prédiction 
voilée du mystère eucharistique. 


CHAPITREI 


1-8 : Reproches du Seigneur contre Israël. 
9-10 : Oblation pure qui sera offerte au Seigneur en tout lieu. 
11-14 : Son nom sera respecté parmi les nations. 


CHAPITRE II 


1-3 : Menaces contre les prêtres. 
4-7 : Alliance du Seigneur avec la famille de Lévi. 
8-17 : Reproches contre les enfants de Juda. 


CHAPITRE III 
1-4 : Avènement du précurseur du Messie et du Messie même. 
5-18 : Exhortations, reproches et promesses que Dieu adresse aux 
enfants de Juda. 
CHAPITRE IV 
1-4 : Jour de vengeance contre les méchants et de salut pour les 


Justes. 
5-6 : Avènement d'Elie avant le jour du Seigneur. 
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MACCABEES 
Introduction 


À la mort d'Alexandre, en 323, son empire s'est divisé. Les régions du Proche-Orient 
dépendent de la dynastie des Séleucides qui, en 300, fonde en Syrie, sur le fleuve Oronte, sa 
capitale, Antioche, appelée à devenir l’une des métropoles du monde antique. De 175 à 164, 
s'étend le règne d’Antiochus IV Epiphane. Celui-ci veut réduire l'indépendance religieuse des 
Juifs. En 167, il proclame l'abolition des pratiques cultuelles et établit dans le Temple une 
célébration de Zeus olympien. Ce sacrilège déclenche la révolte, dirigée par le prêtre 
Mattathias et ses cinq fils : c’est le surnom de l’un d'entre eux, Judas Maccabée, qui a donné 
leur titre aux deux livres qui racontent la reconquête de la liberté religieuse et politique. 

Mais les deux récits ne se font pas suite et ne retracent pas exactement les mêmes 
événements. Ils couvrent les années 176-134 et sont les seuls à nous renseigner sur la 
résistance du peuple juif à l’hellénisation de sa culture. 

Aucun des deux n'a été reçu dans la Bible juive, puisque le premier ne subsiste plus que 
dans sa version grecque et que le second a été composé directement en grec. C'est la raison 
de leur absence dans les Bibles protestantes, et non pas, comme le suggère Port-Royal, le fait 
que le second livre parle des prières pour les morts. Luther regrettait que le premier livre des 
Maccabées n'appartint pas au canon réformé. Et les protestants on justifié leur rébellion du 
XVI siècle en citant l'exemple des Maccabées. Sans aucun égard à la différence des 
situations ni aux appels du Nouveau Testament, s indigne le préfacier de la Bible de Sacy. 


PREMIER LIVRE DES MACCABEES 


Le premier des deux livres, composé par un Juif de Palestine, date des environs de l'an 
100 avant notre ère. Le texte grec reflète un original hébraïque. Après un prologue sur 
l’entreprise d’hellénisation à partir de 175 (I), l'ouvrage raconte le surgissement de la 
révolte, les exploits de Judas Maccabée et sa mort en 160 (II-IX). Judas est alors remplacé 
par son frère Jonathan, de 160 à 143 (IX-XII). À la mort de celui-ci, un autre fils de 
Mathathias, Simon, prend la relève (143-134), bientôt relayé lui-même par son fils Jean 
Hyrcan (XIII-XVI), qui sera grand prêtre et ethnarque de 134 à 104. 

Cette trilogie - Judas, Jonathan, Simon - est tout entière animée par le refus de la 
contamination grecque. Elle insiste sur la fidélité à la loi et sur la piété, mais passe sous 
silence le prophétisme et l'attente messianique. La conduite de la guerre est présentée comme 
la poursuite de la guerre sainte conduite au temps des Juges. 


SECOND LIVRE DES MACCABEES 


Le second livre se donne pour le résumé d'une œuvre en cinq volumes rédigée vers 160 par 
un Juif vivant en Cyrénaïque, Jason de Cyrène. L'abréviateur écrit, vers 120, pour les Juifs 
d’Alexandrie, dont il veut souligner les liens avec la communauté vivant en Palestine. 

Les événements racontés prennent place entre 175 et 160 (I-VII du premier livre). Après 
deux lettres adressées par les Juifs de Jérusalem à leurs frères d'Egypte, le récit célèbre 
l’héroisme de Judas Maccabée et la sainteté du Temple (épisode d’Héliodore, II). Les deux 
ensembles qui suivent s 'achèvent chacun par la mort d’un persécuteur : Antiochus Épiphane 
(IV-X), puis Nikanor (X-XV). 

L'ouvrage s'affirme néanmoins plus comme une réflexion religieuse que comme une 
enquête historique soucieuse d’harmoniser les documents utilisés. Il s’y rencontre nombre de 
précisions théologiques d’une grande importance : le monde a été créé à partir de rien par un 
Dieu tout-puissant (VII, 28); les justes ressusciteront (VII, 9 et XIV, 46); il existe des 
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châtiments après cette vie (VI, 26) ; il est salutaire de prier pour les défunts (XII, 40-45) ; les 
justes qui ont quitté ce monde peuvent intercéder pour les vivants (XV, 11-16). L'épisode 
célèbre du martyre des sept frères (VII) est à l’origine du culte des martyrs. 


LIVRE PREMIER 
CHAPITREI 


1-7 : Victoires d'Alexandre le Grand. 

8 : Sa mort. 

9-20 : Partage de ses Etats. 

21-67 : Antiochus Epiphane vient à Jérusalem, et y commet plusieurs 
actions impies et cruelles 


CHAPITRE II 


1-69 : Mathatias et les siens résistent aux ordres d’Antiochus ; ils se 
retirent dans les montagnes. 

70 : Mort de Mathathias ; il laisse son fils Judas à la tête du peuple 
demeuré fidèle. 


CHAPITRE III 


1-36 : Victoire de Judas Maccabée sur Apollonius, sur Séron, sur 
Lysias. 
37-60 : Antiochus passe l’Euphrate, et va en Arménie. 


CHAPITRE IV 


1-35 : Judas Maccabée attaque séparément Nicanor et Gorgias, et les 
met en déroute ; il combat ensuite l’armée envoyée par Lysias, et 
remporte encore la victoire. 

36-61 : Il va à Jérusalem, et fait la dédicace du temple. 


CHAPITRE V 


1-20 : Guerre de Judas Maccabée contre l’Idumée et le pays de 
Galaad. 

21-55 : Simon, son frère, va dans la Galilée. 

56-64 : Joseph et Azarias, ayant combattu contre les ordres de Judas, 
sont vaincus. 

65-68 : Autre expédition de Judas en Galaad et contre Azot. 


CHAPITRE VI 


1-27 : Mort d’Antiochus Epiphane ; Eupator son fils lui succède. 
28-30 : Eupator vient en Judée avec une très puissante armée. 
31-47 : Prise de Bethsura. 

48-57 : Les Juifs sont assiégés dans le temple. 

58-63 : Paix entre Eupator et les Juifs. 
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CHAPITRE VII 


1-8 : Démérius Soter arrive en Syrie, et fait tuer Antiochus Eupator et 
Lysias. 

9 : Alcime est établi grand prêtre des Juifs. 

10-22 : Il vient en Judée avec Bacchide, et y commet plusieurs 
cruautés. 

23-25 : Judas s ‘oppose à lui, et l’oblige à retourner à Antioche. 

26-50 : Nicanor est envoyé contre Judas ; il est vaincu, et sa tête est 
suspendue aux murs de Jérusalem. 


CHAPITRE VIII 
1-32 : Alliance des Juifs avec les Romains. 
CHAPITRE IX 


1-17 : Démétrius envoie de nouveau contre les Juifs. 
18-73 : Judas est tué ; Jonathas lui succède. 


CHAPITRE X 


1-89 : Démétrius et Alexandre recherchent l'amitié de Jonathas ; il 
accepte celle d'Alexandre. 


CHAPITRE XI 


1-14: Ptolémée Philopator usurpe le royaume d'Alexandre son 
gendre. 
15-74 : Jonathas, allié avec Démétrius, affranchit la Judée. 


CHAPITRE XII 
1-34: Jonathas renouvelle l'alliance avec les Romains et les 
Lacédémoniens. 
35-38 : Il fortifie Jérusalem. 
39-54 : Trahison de Tryphon. 
CHAPITRE XIII 


1-30 : Simon succède à Jonathas. 
31-54 : Antiochus est tué par Tryphon ; la ville de Gaza est prise. 


CHAPITRE XIV 
1-15 : Démétrius est fait prisonnier par le roi de Perse. 


16-49 : Les Romains et les Lacédémoniens renouvellent l'alliance 
avec les Juifs. 


187 


CHAPITRE XV 


1-41 : Antiochus assiège Tryphon, puis il rompt l'alliance qu'il avait 
faite avec Simon. 


CHAPITRE XVI 


1-15 : Cendébée est chassé par les fils de Simon. 
16-24 : Ptolémée tue Simon et ses fils, excepté Jean. 


LIVRE SECOND 
CHAPITREI 


1-9 : Lettre des Juifs de Jérusalem à ceux d'Egypte, dans laquelle ils 
les prient de célébrer la fête du renouvellement du temple. 

10-36 : Autre lettre pour exhorter à célébrer la fête de la découverte 
du nouveau feu.”° 


CHAPITRE II 


1-23 : Suite de la lettre des Juifs de Jérusalem à ceux d'Egypte. 
24-33 : Préface de l’abréviateur de Jason, auteur de cette histoire. 


CHAPITRE III 


1-3 : Bonheur des Juifs sous le pontificat d'Onias. 

4-6 : Simon, préfet du temple, rapporte à Séleucus, roi de Syrie, qu'il 
y a de grands trésors dans le temple. 

7-23 : Héliodore est envoyé pour les enlever. 

24-40 : Dieu le châtie par la main des anges. 


CHAPITRE IV 


1-6 : Calomnie de Simon. 

7-20 : Jason est fait grand prêtre par Antiochus Epiphane. 

21-33 : Ce prince est reçu à Jérusalem : Ménélaüs enlève à son frère 
Jason la souveraine sacrificature. 

34-37 : Mort d'Onias. 

38-40 : Châtiment contre Andronique son meurtrier. 

41-50 : Lysimaque est lapidé par le peuple ; Ménélaüs rachète sa vie 
par une somme d'argent. 


9 Au verset 22 de ce chapitre : il y a à voir avec l’allumage d’un « feu nouveau > (dit encore « feu sacré > : 
ainsi en II, 1, plus bas) à l’ardeur du Soleil. 
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CHAPITRE V 


1 : Expédition d’Antiochus Épiphane contre l’ Egypte. 

2-4 : Prodiges qui effraient les Juifs. 

5-26 : Jason revient à Jérusalem, et y commet diverses violences. 
27 : Judas Maccabée se sauve dans le désert. 


CHAPITRE VI 


1-17 : Jupiter Olympien placé dans le temple de Jérusalem, et Jupiter 
Hospitalier dans celui de Garizim. 
18-31 : Martyre du vieillard Eléazar. 


CHAPITRE VII 
1-42 : Martyre des sept frères Maccabée et de leur mère. 
CHAPITRE VIII 
1-36 : Victoire de Judas contre Nicanor, Timothée et Bacchide. 
CHAPITRE IX 


1-29 : Mort malheureuse d'Antiochus Epiphane, à son retour de 
Perse. 


CHAPITRE X 


1-9 : Maccabée reprend Jérusalem. 

10-11 : Eupator, fils d’Antiochus l’Illustre. 
12-36 : Ptolémée Macer, ami des Juifs. 
37-38 : Mort de Timothée. 


CHAPITRE XI 
1-7 : Lysias fait la guerre aux Juifs. 
8-10 : Judas le combat. 
11-38 : L'armée de Lysias est défaite. 
CHAPITRE XII 
1-12 : Lysias retourne vers le roi. 
13-18 : La ville de Casphin saccagée par Judas. 
19-31 : Timothée défait. 
32-46 : Gorgias vaincu. 
CHAPITRE XIII 


1-3 : Arrivée d’Antiochus en Judée. 
4-26 : Juste punition de Ménélaüs. 
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CHAPITRE KIV 


1-46 : Démétrius, visité par Alcime, rompt l'alliance que son capitaine 
avait faite avec les Juifs. 


CHAPITRE XV 
1-27 : Blasphème de Nicanor et prières de Judas. 


28-35 : Défaite de Nicanor. 
36-40 : Jour de fête ordonné. 


Fin de l’Ancien Testament 
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NOUVEAU TESTAMENT 


INTRODUCTION AUX QUATRE EVANGILES 


Les chrétiens des premiers siècles ont retenu comme « canoniques », c’est-à-dire composés 
sous l’inspiration divine et exprimant leur foi, quatre récits de la vie de Jésus. Quatre 
témoignages, quatre éclairages, émanant des premiers compagnons du Christ : Matthieu et 
Jean, ou de leurs disciples immédiats, Marc et Luc. 

Avant l’essor de la critique biblique, dans la seconde moitié du XIX® siècle, on s’interrogea 
peu sur le mode de composition de ces écrits. Certes on percevait bien la parenté des trois 
premiers - Matthieu, Marc et Luc -, le fait que souvent ils racontaient tous les trois le même 
épisode, ce qui permettait de les comparer en constituant des tableaux à trois colonnes (d’où 
leur nom d’évangiles « synoptiques », qu’on peut lire en les rassemblant sous un seul regard). 
Mais on s’en tenait là. On se les représentait comme des œuvres littéraires, élaborées chacune 
par un auteur maître de son sujet, sous l’impulsion divine. Seul Matthieu avait utilisé l’hébreu 
ou le syriaque, pensaient Sacy et ses collaborateurs, qui déclaraient ignorer le nom de l’auteur 
de la traduction grecque. Les trois autres, imprégnés de culture hellénistique, avaient recouru 
directement au grec. Une telle conception conduisait à proposer des dates de rédaction 
précoces pour Matthieu (vers 39), pour Marc (en 43) et pour Luc (vers 56). On savait en 
revanche que l’apôtre Jean avait vécu très âgé et on datait son évangile de 96 environ. 

Aujourd’hui, une analyse plus aiguë a permis de mettre en évidence un processus de 
composition beaucoup plus proche de la réalité vivante. Au lendemain de la mort du Christ et 
de sa Résurrection, ses disciples se dispersèrent pour annoncer la « Bonne Nouvelle » - c’est 
le sens du mot « évangile » - du passage de Dieu dans l’Histoire, en la personne de Jésus de 
Nazareth. De cette toute première prédication le livre des Actes des Apôtres fournit divers 
exemples. Comme il était naturel, les compagnons du Christ s’appuyaient sur certains 
épisodes de la vie du Maître et sur les plus marquantes de ses paroles. Ainsi se constituèrent et 
se mirent à circuler de courts récits, ou « péricopes », dont chacun présentait une action du 
Christ : telle guérison à valeur symbolique, tel débat avec les opposants juifs, telle vocation, 
telle conversion, ou tel moment décisif (comme la Transfiguration ou l’Agonie au Jardin des 
oliviers). De même virent le jour des recueils de « Paroles ». Il est aisé de retrouver les courts 
récits dans l’évangile de Marc, qui apparaît parfois comme une pure mosaïque de péricopes. 
Quant aux recueils de « Paroles », certains d’entre eux rythment le récit de Matthieu. 

Les évangélistes n’ont donc pas travaillé à partir de rien : ils disposaient de traditions 
orales, utilisées dans la prédication, dans la liturgie, dans la controverse, bref dans l’existence 
des jeunes communautés chrétiennes ; ces traditions orales avaient sans doute pris pour la 
plupart la forme écrite, avant même la composition de nos quatre évangiles actuels. Chacun 
des quatre auteurs a repris et organisé un certain nombre de ces courts récits et des « Paroles » 
selon sa perspective propre, en fonction de son expérience personnelle et de la communauté à 
laquelle il s’adressait. 

Reste à expliquer le détail de leur travail et les rapports entre leurs textes. Etant donné leur 
parenté, il s’impose de traiter d’abord des trois plus anciens - Matthieu, Marc et Luc -, c’est ce 
qu’on appelle la « question synoptique ». Certains récits ou paroles du Christ se révèlent 
traités par les trois, d’autres par deux (Matthieu et Marc, ou Marc et Luc, ou Matthieu et Luc), 
d’autres enfin n’existent que chez un seul d’entre eux. L’étude minutieuse des ressemblances 
et des différences a conduit la majorité des exégètes à conclure que l’évangile de Marc, le plus 
ancien, était connu de Matthieu et de Luc. Mais ces deux derniers disposaient, outre leur 
documentation propre, d’un autre document commun, qui explique certaines ressemblances 
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étroites. Ainsi Marc est antérieur à Matthieu et à Luc, qui s’inspirent de lui. Matthieu et Luc, 
indépendamment l’un de l’autre, ont composé leur évangile en s’appuyant sur Marc, sur un 
autre document connu d’eux deux et sur leurs informations personnelles. Cette théorie des 
< deux sources > de Matthieu et de Luc a été beaucoup affinée au cours des dernières 
décennies. Mais ses grandes lignes restent les plus sûres et permettent une lecture exigeante 
des trois synoptiques. 

A la fin du I” siècle, l’apôtre Jean décida de compléter les trois récits existants en fonction 
de son expérience personnelle du Christ et de sa longue méditation sur un nombre restreint 
d'épisodes privilégiés. Les synoptiques avaient organisé récits et paroles comme une 
progressive montée du Christ de la Galilée vers Jérusalem, où il devait mourir. Jean, plus 
soucieux de précisions, insiste sur les déplacements du Christ d’une région à l’autre. Au lieu 
de la brièveté des synoptiques, il prolonge souvent les événements par d’amples discours du 
Maître. 

L’art chrétien a représenté les évangélistes sous quatre symboles : l’homme ou un ange 
pour Matthieu (dont le texte s’ouvre par la généalogie humaine de Jésus et par l’annonciation 
de l’ange Gabriel) ; le lion pour Marc (dont le récit débute dans le désert) ; le bœuf pour Luc 
(qui commence dans le Temple, où se célébraient les sacrifices de la Loi de Moïse) ; et l’aigle 
pour Jean (à cause de l’élévation de son évangile, dès le prologue). 


EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 
Introduction 


Port-Royal, dans le sillage des Pères de l'Eglise, attribuait cet évangile à Matthieu-Lévy 
qui, avant de suivre le Christ, exerçait le métier de percepteur d'impôt. Matthieu l'aurait 
composé à Jérusalem vers 39, pour la communauté des chrétiens convertis du judaïsme. 
« Saint Matthieu, selon la remarque de saint Augustin, a entrepris principalement dans son 
évangile de rapporter la race royale de JESUS-CHRIST, et de le représenter selon la vie 
humaine qu'il a menée parmi les hommes. » Aussi cet évangile est-il particulièrement adapté 
à tous. Actions et paroles émanent d'un Christ qui a « tempéré en quelque sorte sa sagesse et 
sa majesté divines ». 

Aujourd'hui, si la plupart des exégètes s'accordent à voir en Matthieu-Lévy l’auteur du 
livre et à souligner l'importance des traditions hébraïques, on incline à situer sa rédaction en 
Syrie, autour de l'an 80. Rédigé pour des chrétiens d'origine juive, cet évangile met en 
évidence le fait que Jésus est le Messie attendu par le peuple d'Israël et qu'il a non pas 
détruit, mais dépassé la Loi en la portant à sa perfection. L'Eglise nouvelle est appelée à se 
répandre sur toute la terre : à la suite du Christ, elle propose à chacun une existence autre, 
l'entrée dans une réalité qui dépasse l’homme, le « Royaume de Dieu ». 

Ce qui frappe dans le texte de Matthieu, c'est l'importance des cing grands « discours > 
qui le scandent. D'abord le célèbre Sermon sur la montagne (V-VII). Suivent le discours sur 
ceux qui annoncent le < Royaume > (X), les sept paraboles sur le mystère du Royaume (XIII), 
le discours sur les enfants du Royaume (XVIII), le discours sur les temps de crise qui 
accompagneront la manifestation plénière du Royaume de Dieu (XXIV-XXV). Il s'agit là 
d’assemblages de paroles du Christ qui ont pu être prononcées en des circonstances diverses, 
mais l’évangéliste aime à regrouper épisodes et instructions. 

Comme chez Marc et chez Luc, la progression dramatique correspond à des changements 
de cadre géographique. Après deux chapitres consacrés à la généalogie et à l'enfance du 
Christ, puis un troisième centré sur le dernier des prophètes, Jean le Baptiste, commence la 
vie publique de Jésus : la prédication en Galilée (IV-XIH), le départ vers Jérusalem (XIV- 
XXVIII), enfin les souffrances, la mort et la Résurrection de Jérusalem (XXI-XXVIII). 
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Le Christ de saint Matthieu apparaît surtout comme le Maître par excellence, celui qui 
enseigne la véritable sainteté, avec une autorité qui trouble et qui déconcerte ceux qui 
l’entendent. 


CHAPITREI 


1-17 : Généalogie de J.-C. 
18-25 : Sa conception et sa naissance. 


CHAPITRE II 


1-12 : Adoration des mages. 
13-15 : Fuite de Jésus en Egypte. 
16-18 : Massacre de Bethléem. 
19-23 : Jésus ramené de l'Egypte. 


CHAPITRE III 


1-6 : Prédication et baptême de saint Jean-Baptiste. 
7-12 : Reproches contre les pharisiens. 
13-17 : Baptême de J.-C. 


CHAPITRE IV 
1-11 : Jeûne et tentation de J.-C. 
12-17 : Il commence à prêcher. 
18-25 : Vocation de Pierre et d'André, de Jacques et de Jean. 
CHAPITRE V 
1-48 : Sermon sur la montagne. 
CHAPITRE VI 
1-34 : Continuation du sermon sur la montagne. 
CHAPITRE VII 
1-29 : Continuation et fin du sermon sur la montagne. 
CHAPITRE VIII 
1-4 : Lépreux. 
5-20 : Centenier. 
21 : Belle-mère de saint Pierre. 
22 : Suivre J.-C. 
23-27 : Tempête apaisée. 


28-29 : Démons chassés. 
30-34 : Pourceaux précipités. 
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CHAPITRE IK 


1-8 : Paralytigue. 

9-13 : Vocation de saint Matthieu. 

14-17 : Jeûne. 

18-19 : Fille de Jaïre. 

20-26 : Femme guérie d'une perte de sang. 
27-31 : Deux aveugles. 

32-35 : Possédé muet. 

36-37 : Brebis sans pasteurs. 

38 : Grande moisson. 


CHAPITRE X 


1-42 : Election des apôtres ; instruction que J.-C. leur donne ; 
puissance qu'il leur communique ; persécutions qu'il leur annonce ; 
récompense qu'il leur promet. 


CHAPITRE XI 


1-6 : Saint Jean envoie à J.-C. 
7-17 : Eloge de saint Jean. 

18-19 : J.-C. et saint Jean rejetés. 
20-24 : Villes impénitentes. 

25 : Sages aveuglés. 

25-27 : Simples éclairés. 

28-30 : Douceur du joug de J.-C. 


CHAPITRE XII 


1 : Epis rompus. 

2-9 : Culte du sabbat. 

10-18 : Main sèche. 

19-21 : Douceur du Messie. 

22-23 : Possédé aveugle et muet. 
24-30 : Blasphèmes des pharisiens. 
31-37 : Péché contre le Saint-Esprit. 
38-42 : Signes de Jonas. 

43-45 : Démon rentrant. 

46-50 : Mère et frères de J.-C. 


CHAPITRE XIII 
1-53 : Paraboles de la semence, de l'ivraie, du grain de sénevé, du 


levain, du trésor, de la perle, du filet. 
54-58 : Jésus méprisé dans sa patrie. 
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CHAPITRE KIV 


1-12 : Prison et mort de saint Jean-Baptiste. 
13-21 : Multiplication des cing pains. 

22-33 : Jésus et Pierre marchent sur les eaux. 
34-36 : Vertu du vêtement de J.-C. 


CHAPITRE XV 


1-6 : Mains non lavées. 

7-9 : Tradition humaine. 

10-13 : Scandales à mépriser. 

14 : Guides aveugles. 

15-20 : Vraie impureté. 

21-28 : Chananéenne. 

29-39 : Multiplication des sept pains. 


CHAPITRE XVI 


1-4 : Prodige refusé. 

5-12 : Levain des pharisiens. 

13-17 : Confession de saint Pierre. 

18-20 : Promesses qui lui sont faites. 

21 : Passion prédite. 

22-23 : Saint Pierre repris. 

24-28 : Croix et renoncement à soi-même. 


CHAPITRE XVII 


1-9 : Transfiguration. 
10-13: Avènement d'Elie. 
14-17 : Lunatique. 

18-19 : Puissance de la foi. 
20 : Prière et jeûne. 

21-22 : Passion prédite. 
23-26 : Tribut payé. 


CHAPITRE XVIII 


1-5 : S’humilier. 

6-11 : Fuir le scandale. 

12-14 : Brebis égarée. 

15-17 : Correction fraternelle. 

18 : Puissance donnée aux apôtres. 
19-20 : Dieu dans l'union. 

21-22 : Pardon des injures. 

23-35 : Créancier débiteur. 
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CHAPITRE KIK 


1-9 : Mariage indissoluble. 

10-12 : Eunugues volontaires. 

13-15 : Petits enfants. 

16-22 : Conseils de perfection. 

23-26 : Salut des riches difficile. 

27-30 : Centuple promis à ceux qui quittent tout pour J.-C. 


CHAPITRE XX 


1-16 : Parabole des ouvriers envoyés à la vigne. 
17-19 : Passion prédite. 

20-23 : Demande des enfants de Zébédée. 

24-28 : Domination interdite. 

29-34 : Aveugles de Jéricho. 


CHAPITRE XXI 


1-11 : Entrée de Jésus dans Jérusalem. 

12-17 : Vendeurs chassés du temple.\® 

18-22 : Figuier séché. 

23-27 : Autorité de J.-C. 

28-46 : Paraboles des deux fils, des vignerons homicides, et de la 
pierre angulaire. 


CHAPITRE XXII 


1-10 : Festin des noces. 

11-14 : Robe nuptiale. 

15-22 : Dieu et César. 

23-33 : Résurrection. 

34-40 : Amour de Dieu et du prochain. 
41-46 : Le Messie, Fils et Seigneur de David. 


CHAPITRE XXIII 


1-2 : Chaire de Moïse. 

3-7 : Maîtres superbes. 

8-10 : Docteur unique. 
11-12 : Humbles élevés. 

13-15 : Docteurs hypocrites. 
16-26 : Conducteurs aveugles. 
27-31 : Sépulcres blanchis. 
32-36 : Mesure comblée. 
37-39 : Ruine de Jérusalem. 


100 Sur cet acte, considéré souvent comme « fondateur » du Christianisme (au risque de l’anachronisme), 
mais plus généralement encore pour ce qui a trait aux rapports entre Judaïsme et Christianisme, on peut se 
reporter avec profit à l’ouvrage de Gérard Israël (philosophe et historien), La question chrétienne. Une pensée 
juive du christianisme, chez Payot, Paris, 1999 (p. 45 pour l’acte en question). 
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CHAPITRE XXIV 


1-2 : Prédiction de la ruine du temple. 
3-51 : Signes qui précéderont la ruine de Jérusalem et le dernier 
avènement de J.-C. 


CHAPITRE XXV 


1-12 : Parabole des dix vierges. 
13-30 : Parabole des talents. 
31-46 : Prédiction du dernier jugement. 


CHAPITRE XXVI 


1-5 : Conspiration des Juifs. 

6-13 : Parfum sur la tête de J.-C. 

14-16 : Trahison de Judas." 

17-25 : Cène pascale. 

26-32 : Eucharistie. 

33-35 : Renoncement de saint Pierre prédit. 
36-45 : Tristesse de J.-C. 

46-55 : Baiser de Judas. 

56 : Fuite des disciples. 

57-68 : J.-C. mené à Caïphe. 

69-75 : Renoncement et pénitence de saint Pierre. 


CHAPITRE XXVII 


1-10 : Repentir et mort de Judas. 
11-14 : Jésus devant Pilate. 
15-25 : Barabbas préféré. 

26-31 : Flagellation. 

32 : Portement de la croix. 
33-44 : Crucifiement. 

45 : Ténèbres. 

46-56 : Mort de J.-C. 

57-66 : Sa sépulture. 


CHAPITRE XXVIII 
1-8 : Résurrection de J.-C. 


9-15 : Ses apparitions. 
16-20 : Mission des apôtres. 


Wi Quant à cette question (et au rôle de Judas), il convient de se reporter à l’ouvrage d Armand Abécassis 

(professeur de philosophie comparée à l’université Michel-de-Montaigne, Bordeaux-IIl), Judas et Jésus. Une 
liaison dangereuse, aux Editions 1 (Paris, 2001). 
D’une manière générale, il me semble ici nécessaire de rappeler (au vu des sous-titres donnés dans la Bible) qu’il 
faut replacer la présentation de l’Ecriture dans son contexte historique (ici, le XVII® siècle) et donc relativiser 
(voire les dépasser) les multiples a priori à l’encontre d’une nation présentée (non sans certaine partialité) 
comme < déicide >... 
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EVANGILE SELON SAINT MARC 
Introduction 


Conformément à des témoignages remontant au II siècle, Port-Royal attribuait cet 
évangile à Marc, disciple de l'apôtre Pierre. Ce Marc, après avoir fondé l'Eglise 
d'Alexandrie, < qui a été le second siège du monde >, serait venu à Rome ; et c'est là qu'il 
aurait composé son récit, « selon ce qu'il avait appris de saint Pierre », et en langue grecque. 
Mais, curieusement, le groupe de Sacy croyait que Marc était inspiré de Matthieu, sans doute 
à cause de l'impression d'archaïsme produite par celui des quatre évangiles qui a toujours 
été classé le premier dans la liste des écrits du Nouveau Testament. Plus étonnant encore, la 
date proposée était l’année 43, en dépit des témoignages anciens qui situaient la composition 
au moment de la mort de Pierre, pendant la persécution de Néron (vers 64). 

On admet communément aujourd'hui que Marc a bien écrit à Rome vers 64. De là 
l'existence de latinismes dans son grec et le fait d'expliquer les coutumes juives à des lecteurs 
qui leur étaient étrangers. Le climat propre à la persécution peut contribuer à expliquer que 
les annonces et le récit de la Passion et de la Résurrection occupent la moitié de l'ouvrage 
(VIII, 31 - XVI). Cette date tardive lève toute difficulté à identifier en Marc ce jeune homme 
de Jérusalem qui fut d'abord compagnon de saint Paul (selon les Actes des Apôtres), avant de 
rejoindre saint Pierre à Rome (Première épître de l'apôtre saint Pierre, V, 13). Peut-être 
même peut-on voir l'affirmation du témoin oculaire dans ces deux versets sur la Passion : 
< Tous l’abandonnèrent et prirent la fuite. Un jeune homme le suivait, n'ayant qu'un drap sur 
le corps. On l'arrête, mais lui, lâchant le drap, s'enfuit tout nu » (XIV, 51-52). 

Marc apparaît donc comme l’évangéliste le plus ancien. Son récit demeure tout proche des 
petits récits primitifs qui circulaient aux origines de la foi chrétienne. Longtemps négligé à 
cause de son absence d'apprét, au profit des synthèses plus élaborées de Matthieu et de Luc, 
il a suscité un extrême intérêt à partir de l'essor de la critique biblique, au XIX" siècle. 

L'interrogation centrale de cet évangile nous renvoie au trouble qui a saisi les 
interlocuteurs et les compagnons de Jésus : qui donc est cet homme ? Ni les adversaires, ni 
les théologiens, ni la foule, nul n’a percé le secret de cette personnalité inouïe. Pas même les 
plus proches disciples, du moins pendant longtemps. Le Christ lui-même n'a d’abord parlé 
que de façon voilée, tant le royaume invisible qu'il annonçait décevait l'attente juive d'un 
Messie humainement triomphant. Il a dû habituer ses compagnons les plus fidèles à 
l’incognito de Dieu. Et c'est seulement à l'heure de la croix qu'il se révèle comme le Messie 
inattendu, le Fils de Dieu (XIV, 61-62). Marc souligne l’inintelligence des disciples, leur 
lenteur à croire, leur incompréhension devant les trois annonces de la Passion et de la 
Résurrection. C’est seulement l'événement de Pâques qui finira par éclairer pour eux les 
énigmes des trois années passées en présence du Maître. 


CHAPITRE I 


1-8 : Prédication de saint Jean-Baptiste. 

9-13 : Baptême et tentation de J.-C. 

14-15 : Sa prédication. 

16-22 : Vocation de Pierre, André, Jacques et Jean. 
23-28 : Pouvoir de J.-C. sur les démons. 

29-39 : Belle-mère de saint Pierre. 

40-45 : Lépreux. 
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CHAPITRE II 


1-12 : Paralytique. 

13-17 : Vocation de saint Matthieu. 
18-22 : Jeûne. 

23 : Epis rompus. 

24-28 : Culte du sabbat. 


CHAPITRE III 


1-6 : Main sèche. 

7-10 : Concours du peuple. 

11-12 : Confession des démons. 
13-19 : Elections des apôtres. 

20-27 : Blasphème des pharisiens. 
28-30 : Péché contre le Saint-Esprit. 
31-35 : Mère et frères de J.-C. 


CHAPITRE IV 


1-20 : Parabole de la semence. 
21-25 : Lampe sur le chandelier. 
26-29 : Semence jetée en terre. 
30-34 : Grain de sénevé. 

35-40 : Tempête apaisée. 


CHAPITRE V 


1-10 : Démons chassés. 

11-20 : Pourceaux précipités. 

21-34 : Femme guérie d’une perte de sang. 
35-43 : Fille de Jaïre. 


CHAPITRE VI 


1-6 : Jésus méprisé dans sa patrie. 

7-13 : Mission et puissance des apôtres. 
14-30 : Prison et mort de Jean-Baptiste. 
31-44 : Multiplication des cinq pains. 
45-56 : Jésus marche sur les eaux. 


CHAPITRE VII 


1-5 : Mains non lavées. 
6-13 : Traditions humaines. 
14-23 : Vraie impureté. 
24-31 : Chananéenne. 
32-37 : Sourd et muet. 
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CHAPITRE VII 


1-9 : Multiplication des sept pains. 

10-12 : Prodige refusé. 

13-21 : Levain des pharisiens. 

22-26 : Aveugle guéri. 

27-31 : Passion prédite. 

32-33 : Saint Pierre repris. 

34-39 : Croix et renoncement à soi-même. 


CHAPITRE IX 


1-9 : Transfiguration. 
10-13 : Avènement d'Elie. 
14-21 : Lunatique. 

22-26 : Puissance de la foi. 
27-28 : Prière et jeûne. 
29-31 : Passion prédite. 
32-40 : S’humilier. 

41-49 : Fuir le scandale. 


CHAPITRE X 


1-12 : Mariage indissoluble. 

13-16 : Petits enfants bénis. 

17-20 : Conseils de perfection. 

21-25 : Salut des riches difficile. 

26-31 : Centuple promis. 

32-34 : Passion prédite. 

35-41 : Demande des enfants de Zébédée. 
42-45 : Domination interdite. 

46-52 : Aveugle de Jéricho. 


CHAPITRE XI 


1-11 : Entrée de J.-C. dans Jérusalem. 
12-14 : Figuier maudit. 

15-26 : Vendeurs chassés du temple. 
27-33 : Autorité de J.-C. 
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CHAPITRE XII 


1-9 : Vignerons homicides. 

10-12 : Pierre angulaire. 

13-17 : Dieu et César. 

18-27 : Résurrection. 

28-34 : Amour de Dieu et du prochain. 
35-37 : Le Messie Fils et Seigneur de David. 


1g Sur ce point : cf. supra, note 100 p. 196. 
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38-40 : Docteurs hypocrites. 
41-44 : Aumône de la veuve. 


CHAPITRE XIII 


1-3 : Prédiction de la ruine du temple. 
4-37 : Signes qui précéderont la ruine de Jérusalem et le dernier 
avènement de J.-C. 


CHAPITRE XIV 


1-2 : Conspiration des Juifs. 

3-9 : Parfum sur la tête de J.-C. 

10-11 : Trahison de Judas.\® 

12-21 : Cène pascale. 

22-25 : Eucharistie. 

26-31 : Renoncement de saint Pierre prédit. 
32-49 : Tristesse de J.-C. 

50-52 : Fuite des disciples. 

53-65 : J.-C. est mené à Caïphe. 

66-72 : Renoncement et pénitence de saint Pierre. 


CHAPITRE XV 


1-5 : Jésus devant Pilate. 
6-15 : Barabbas préféré. 
16-19 : Flagellation. 

20-21 : Portement de la croix. 
22-32 : Crucifiement. 

33 : Ténèbres. 

34-41 : Mort de J.-C. 

42-47 : Sa sépulture. 


CHAPITRE XVI 


1-8 : Résurrection de J.-C. 
9-13 : Ses apparitions. 
14-18 : Mission des apôtres. 
19-20 : Ascension de J.-C. 


1g Sur ce point : cf. supra, note 100 p. 196. 


201 


EVANGILE SELON SAINT LUC 
Introduction 


Conformément à divers témoignages de la seconde moitié du II siècle, et à divers indices 
fournis par les textes eux-mêmes, Port-Royal attribuait le troisième évangile à Luc, médecin, 
compagnon de saint Paul. Originaire d’Antioche (Syrie), Luc, hellénisé, écrit dans un grec 
plus pur que celui de Marc ou de Jean. 

L'exégèse contemporaine a confirmé ces indications. Le seul correctif qu'elle suggère 
concerne la date de rédaction : Port-Royal la situait vers 56. Il s'appuyait sur le dernier 
verset des Actes des Apôtres (XXVIII, 30), qui abandonne le lecteur de façon abrupte au 
moment où saint Paul attend d’être jugé à Rome. On en déduisait que l'ouvrage s'arrêtait là, 
parce que son auteur en était là de sa rédaction au moment du procès, vers 62-63. Comme les 
Actes sont à l'évidence du même auteur que l'évangile de Luc, ainsi que l'indiquent leurs 
prologues, il fallait conclure à une date plus ancienne pour la rédaction de celui-ci, présenté 
comme un < premier livre » (Actes I, 1). Mais les progrès accomplis dans l'étude de la 
question synoptique invitent à reculer de quelques années la composition de Luc, qui utilise 
Marc, et à la placer vers 65-70. 

Si l’on s'en tient aux grandes sections, l’organisation du récit fait apparaître quatre 
ensembles. D'abord les récits de l'enfance et la préparation de Jésus à son activité publique 
(I - IV, 13). La présentation de cette dernière obéit à une progression à la fois géographique 
et théologique : la prédication en Galilée (IV, 14 - IX, 50) ; la montée à Jérusalem (IX, 51 - 
XIX, 28) ; et enfin, à Jérusalem, les derniers enseignements, la Passion et la Résurrection 
(XIX, 29 - XXIV, 53). 

L'art discret et la sensibilité de Luc animent tout son évangile. Il insiste sur la miséricorde 
et la Grâce divines, en particulier dans les paraboles célèbres du bon Samaritain (X, 30-37), 
de la brebis perdue ou de l'enfant prodigue (XV). Accueillir le message de Jésus suppose 
détachement et pauvreté : « Malheur aux riches ! » (VI, 24). Convaincu de la présence 
agissante de l'Esprit de Dieu au cœur des événements, Luc apparaît aussi comme 
l’évangéliste de la joie. 


CHAPITRE 1 


1-4 : Préface. 

5-25 : Naissance de saint Jean prédite. 
26-38 : L'incarnation du Verbe annoncée. 
39-45 : La Sainte Vierge visite Elisabeth. 
46-56 : Cantique de la Sainte Vierge. 
57-66 : Naissance de saint Jean. 

67-80 : Cantique de Zacharie. 


CHAPITRE II 


1-7 : Naissance de J.-C. 

8-20 : Adoration des pasteurs. 

21 : Circoncision de J.-C. 

22 : Purification de Marie. 

23-35 : Cantique et prophétie de Siméon. 
36-38 : Anne la prophétesse. 

39-52 : Jésus au milieu des docteurs. 
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CHAPITRE III 


1-6 : Prédication et baptême de saint Jean. 
7-15 : Ses reproches et ses instructions. 
16-18 : Témoignage qu'il rend à J.-C. 
19-20 : Sa prison. 

21-38 : Baptême et généalogie de J.-C. 


CHAPITRE IV 


1-13 : Jeûne et tentation de J.-C. 

14-15 : II commence à prêcher. 

16-32 : Il prêche à Nazareth. 

33-37 : Délivrance d’un possédé. 

38-41 : Guérison de la belle-mère de saint Pierre. 
42-44 : Retraite de Jérusalem dans le désert. 


CHAPITRE V 


1-9 : Pêche miraculeuse. 

10-11 : Vocation de saint Pierre, saint Jacques et saint Jean. 
12-16 : Lépreux. 

17-26 : Paralytique. 

27-29 : Vocation de saint Matthieu. 

30-39 : Jeûne. 


CHAPITRE VI 


1-5 : Epis rompus. 

6-11 : Main sèche. 

12-16 : Election des apôtres. 
17-49 : Sermon de Jésus-Christ. 


CHAPITRE VII 


1-10 : Centenier. 

11-17 : Veuve de Naïm. 

18-23 : Saint Jean envoyé à J.-C. 
24-29 : Eloge de saint Jean. 
30-36 : J.-C. et saint Jean rejetés. 
37-50 : Pécheresse. 


CHAPITRE VII 


1-15 : Parabole des semences. 
16-18 : Lampe sur le chandelier. 
19-21 : Mère et frères de J.-C. 
22-25 : Tempête apaisée. 

26-31 : Démons chassés. 

32-40 : Pourceaux précipités. 
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41-42 : Fille de Jaïre. 
43-56 : Femme guérie d’une perte de sang. 


CHAPITRE IX 


1-6 : Mission et puissance des apôtres. 
7-9 : Hérode souhaite voir J.-C. 

10-17 : Multiplication des cing pains. 
18-20 : Confession de saint Pierre. 
21-27 : Croix et renoncement à soi-même. 
28-36 : Transfiguration. 

37-43 : Lunatique. 

44-45 : Passion prédite. 

46-53 : S’humilier. 

54 : Feu du ciel. 

55-62 : Disposition pour suivre J.-C. 


CHAPITRE X 


1-9 : Mission et instruction des soixante et douze disciples. 
10-16 : Villes impénitentes. 

17-20 : Noms écrits dans le ciel. 

21-29 : Mystères cachés aux sages. 

30-37 : Parabole du Samaritain. 

38-42 : Jésus chez Marthe et Marie. 


CHAPITRE XI 


1-8 : Prière de J.-C. 

9-13 : Demander, chercher, et frapper. 
14 : Démon muet. 

15-16 : Blasphème des Juifs. 

17-20 : Royaume divisé. 

21-23 : Fort armé. 

24-26 : Démon rentrant. 

27-28 : Bonheur de la mère de Jésus. 
29-32 : Signe de Jonas. 

33-36 : Œil simple. 

37-39 : Dehors de la coupe. 

40-54 : Reproches contre les scribes et les pharisiens. 


CHAPITRE XII 


1-3 : Levain des pharisiens. 

4-7 : Ne craindre que Dieu. 

8-12 : Blasphème contre le Saint-Esprit. 

13-15 : Se garder de l’avarice. 

16-30 : Ne point s ‘inquiéter pour les besoins de la vie. 
31-36 : Ne chercher que Dieu. 

37-48 : Partage du serviteur fidèle et du serviteur infidèle. 
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49-53 : Feu apporté sur la terre. 
54-57 : Temps du Messie méconnu. 
58-59 : S'’accorder avec son adversaire. 


CHAPITRE XIII 


1-5 : Faire pénitence. 

6-9 : Figuier stérile. 

10-17 : Femme courbée. 

18-19 : Graine de sénevé. 

20-21 : Levain dans la pâte. 

22-25 : Peu de sauvés. 

26-30 : Faux justes rejetés. 

31 : Menace d'Hérode. 

32-33 : Passion prédite. 

34-35 : Jérusalem homicide : sa ruine. 


CHAPITRE XIV 


1-6 : Hydropique guéri. 

7-11 : Prendre la dernière place. 
12-15 : Inviter les pauvres. 
16-24 : Conviés qui s 'excusent. 
25-26 : Renoncer à tout. 

27-33 : Porter sa croix. 

34-35 : Sel affadi. 


CHAPITRE XV 


1-2 : Murmures des pharisiens. 

3-9 : Brebis et drachme retrouvées. 
10 : Joie dans le ciel pour un pénitent. 
11-32 : Enfant prodigue. 


CHAPITRE XVI 


1-12 : Econome injuste loué. 

13 : Nul ne peut servir deux maîtres. 
14-17 : Reproches contre les pharisiens. 
18 : Mariage indissoluble. 

19-31 : Mauvais riche. 


CHAPITRE XVII 


1-2 : Scandale. 

3-4 : Pardon. 

5-6 : Puissance de la foi. 
7-10 : Serviteurs inutiles. 
11-19 : Dix lépreux. 
20-21 : Royaume de Dieu. 
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22-23 : Jours de séduction. 
24-37 : Avènement de J.-C. 


CHAPITRE XVIII 


1-8 : Veuve importune à un mauvais juge. 

9-14 : Pharisien et publicain. 

15-17 : Petits enfants. 

18-22 : Conseils de perfection. 

23-27 : Salut des riches difficile. 

28-30 : Récompense promise à ceux qui quittent tout. 
31-34 : Passion prédite. 

35-43 : Aveugle de Jéricho. 


CHAPITRE XIX 


1-10 : Zachée reçoit J.-C. 

11-27 : Parabole des dix mines. 

28-40 : Entrée de J.-C. dans Jérusalem. 
41-44 : Ses larmes sur cette ville. 
45-48 : Vendeurs chassés du temple. !% 


CHAPITRE XX 


1-8 : Autorité de J.-C. 

9-16 : Vignerons homicides. 

17-18 : Pierre angulaire. 

19-26 : Dieu et César. 

27-40 : Résurrection. 

41-44 : Le Messie Fils et Seigneur de David. 
45-47 : Docteurs hypocrites. 


CHAPITRE XXI 


1-4 : Aumône de la veuve. 

5-6 : Prédiction de la ruine du temple. 

7-38 : Signes qui précèderont la ruine de Jérusalem et le dernier 
avènement de J.-C. 


CHAPITRE XXII 


1-6 : Trahison de Judas. 

7-18 : Cène pascale. 

19-20 : Eucharistie. 

21-27 : Domination interdite. 

28-30 : Gloire promise. 

31-38 : Renoncement de Pierre prédit. 


104 Sur ce point : cf. supra, note 100 p. 196. 
103 Sur ce point : cf. supra, note 101 p. 197. 
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39-46 : Agonie de J.-C. 

47-53 : Baiser de Judas. 

54 : J.-C. mené à Caïphe. 

55-71 : Renoncement et pénitence de saint Pierre. 


CHAPITRE XXIII 


1-16 : Jésus devant Pilate et Hérode. 
17-25 : Barabbas préféré. 

26-32 : Portement de la croix. 

33-38 : Crucifiement. 

37-43 : Bon larron. 

44-45 : Ténèbres. 

46-49 : Mort de J.-C. 

50-56 : Sa sépulture. 


CHAPITRE XXIV 


1-12 : Résurrection de J.-C. 
13-49 : Apparitions. 
50-53 : Ascension de J.-C. 


EVANGILE SELON SAINT JEAN 


Introduction 


Dès la seconde moitié du IF siècle, le témoignage de saint Irénée atteste que le quatrième 
évangile était reconnu comme étant celui de l'apôtre Jean, fils de Zébédée et frère de Jacques 
le majeur, le premier apôtre martyr (décapité en 44). 

Port-Royal reprend cette tradition, que rien ne permet aujourd'hui de contester de façon 
convaincante. Il ajoute que l'apôtre Jean prêcha en Asie mineure, et devint évêque d’Ephèse, 
où il accueillit Marie, mère du Christ. Condamné à mort par l’empereur Domitien, il aurait 
été jeté dans de l'huile bouillante, d'où il serait sorti indemne. Relégué dans l’île de Patmos, 
il y aurait écrit l’ Apocalypse. Aussitôt après la mort de Domitien (96), l’apôtre serait rentré à 
Ephèse, où il aurait écrit en grec, à quatre-vingt-dix ans, son évangile! (*). 

Toujours selon Sacy et ses collaborateurs, Jean a écrit pour faire face à deux hérétiques, 
Cérinthe et Ebion, qui soutenaient que Jésus-Christ n'était qu'un homme, né de Marie. De là 
son insistance sur la divinité de Jésus et l'élévation de sa pensée, qui l'ont fait comparer à 
l'aigle. Car il « s'élève comme l'aigle au-dessus des nues de l’infirmité humaine, et va 
découvrir jusque dans le sein du Père le Verbe Dieu égal à Dieu, sans que ses yeux soient 
éblouis de l'éclat de cette gloire >. Et néanmoins cette élévation demeure humble, et Jean est 
le seul des évangélistes à nous avoir conservé l'épisode où Jésus, le Maître, lave les pieds de 
ses disciples (XIII, 1-20). 

Le développement de l’exégèse « libérale » au XIX’ siècle, avec son hypercriticisme, avait 
conduit à dater Jean du milieu du II siècle : cette théologie si élaborée ne pouvait être que 
tardive, pensait-on. Mais la découverte en Egypte d'un fragment du quatrième évangile, daté 
de 110-120, fit s écrouler ces spéculations. On en est aujourd'hui à l’idée d’une rédaction à 
la fin du I” siècle, et en Asie mineure. 


106 Aussi, son évangile serait-il postérieur à la rédaction de l’ Apocalypse. 
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Si le récit johannique se compose d'unités bien nettes (discours de Jésus ; < signes >, c'est- 
à-dire actions à portée symbolique ; Passion, etc.), son organisation générale se laisse 
malaisément saisir. Toutes sortes de regroupements ont été proposées. Ce qui frappe, c'est le 
rôle des précisions chronologiques et l'insistance sur les fêtes. Aussi certains exégètes ont-ils 
proposé une lecture liturgique du texte, qui mettrait en évidence l'abolition des anciens rites 
au profit de la nouvelle Alliance. Après le prologue si célèbre de l'évangile, une première 
< semaine » constitue l’Epiphanie du Verbe incarné (1, 19 - II, 11). Ensuite se succèdent une 
première Pâque (IlI, 12 - IV, 54), une < fête » non précisée (V), l'approche d'une seconde 
Pâque (VI, la multiplication des pains), la fête des Tentes et la guérison de l’aveugle-né (VII - 
X, 21), la fête de la Dédicace avec la résurrection de Lazare (X, 22 - XI, 54), enfin la Pâque 
de la Passion (XI, 55 - XIX). Le récit se clôt comme il avait commencé, sur une « semaine », 
celle des épiphanies du Christ ressuscité (XX). Le dernier chapitre (XXI), ajouté après 
l’épilogue de Jean (XX, 30-31), est considéré par beaucoup comme un complément composé 
par l'entourage de l’apôtre. 

L'évangile de Jean célèbre l'Incarnation du Fils de Dieu, préexistant à toute la Création : 
< Avant qu'Abraham parat, Je suis. » (VIII, 58). Parole de Dieu, Jésus est le Témoin, 
l’Envoyé, chargé d'une mission: manifester la < Gloire » divine dans les ténèbres du 
« monde », puissance hostile, opposée à un message qui la met en question. Pleinement inséré 
dans le temps humain, le Christ avance vers « l'heure » de la Croix, à la fois échec apparent 
et glorification de Dieu par la traversée de la mort. Ceux qui croiront en lui naîtront à une 
existence tout autre : la « vie éternelle » est commencée, dès l'existence terrestre ; et le 
< Jugement », invisiblement, est à l’œuvre. Au terme de l’histoire, le Retour du Ressuscité 
révèlera les secrets des cœurs, les choix de la liberté. 


CHAPITRE I !°? 


1-5 : Divinité du Verbe. 

6-8 : Mission de saint Jean-Baptiste. 

9-18 : Incarnation du Verbe. 

19-34 : Témoignages que saint Jean-Baptiste rend à J.-C. 

35-51: André et Pierre, Philippe et Nathanaël commencent à 
s'attacher à J.-C. 


CHAPITRE II 


1-2 : Noces de Cana. 

3-11 : Eau changée en vin. 

12-17 : Vendeurs chassés du temple. \® 
18-21 : Jésus annonce sa résurrection. 
22-25 : Plusieurs croient en lui. 


CHAPITRE III 


1-2 : Nicodème vient trouver J.-C. 
3-21 : Instruction que J.-C. leur donne. 
22-26 : Dispute entre les disciples de saint Jean-Baptiste et ceux de J.-C. 


107 Les versets 1 à 18 constituent le « Prologue », dont les 14 premiers versets sont repris dans l’Office 
romain (sauf en quelques occasions particulières, où il est remplacé par un autre évangile) : lecture au coin de 
l’Autel (« dernier Evangile »). 

108 Sur ce point : cf. supra, note 100 p. 196. 
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27-36 : Réponse de saint Jean à ses disciples. 
CHAPITRE IV 


1-30 : Entretien de Jésus avec la Samaritaine. 

31-38 : Ce qu'il répond à ses disciples dans cette occasion. 
39-45 : Foi des Samaritains. 

46-54 : Jésus guérit le fils d’un officier de Capharnaüm. 


CHAPITRE V 


1-9 : Guérison du paralytique de la piscine. 
10-16 : Murmure des Juifs. 
17-47 : Discours de J.-C. à cette occasion. 


CHAPITRE VI 


1-15 : Multiplication des cing pains. 

16-24 : Jésus marche sur la mer. 

25-66 : Discours de J.-C. sur le pain du ciel. 
67-72 : Trahison de Judas prédite.® 


CHAPITRE VII 
1-32 : Jésus va secrètement à la fête des tabernacles ; il y enseigne 
publiquement. 
33-43 : Il y annonce sa mort et sa résurrection, et l’effusion de 
l'Esprit de Dieu. 


44-49 : On veut en vain l'arréter. 
50-53 : Nicodème prend sa défense. 


CHAPITRE VII 


1-11 : Femme adultère. 
12-59 : Discours de J.-C. aux Juifs. 


CHAPITRE IX 


1-12 : Aveugle-né guéri par J.-C. 

13-33 : Enquête des pharisiens sur ce miracle. 

34 : Ils chassent de la synagogue celui qui avait été guéri. 
35-38 : J.-C. l'instruit. 

39-41 : Double jugement exercé par J.-C. 


CHAPITRE X 


1-18 : Discours où J.-C. déclare qu'il est la porte du bercail et le bon 
pasteur, et qu'il donnera sa vie pour ses brebis. 


wW Sur ce point : cf. supra, note 101 p. 197. 
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19-42 : Il prouve sa mission et sa divinité par ses œuvres. 
CHAPITRE XI 


1-19 : Mort de Lazare. 

20-27 : Entretien de Marthe avec Jésus. 
28-45 : Résurrection de Lazare. 

46-48 : Les Juifs veulent prendre Jésus. 
49-56 : Caïphe prophétise. 


CHAPITRE XII 


1-3 : Marie parfume les pieds de Jésus. 

4-8 : Murmure de Judas. 

9-11 : Les Juifs veulent tuer Lazare. 

12-19 : Entrée de J.-C. dans Jérusalem. 
20-22 : Des gentils demandent à voir Jésus. 
23-33 : Discours de J.-C. à cette occasion. 
34-41 : Incrédulité des Juifs. 

42-50 : Foi étouffée par la timidité. 


CHAPITRE XIII 


1 : Dernière cène de J.-C. 

2-20 : Il lave les pieds à ses apôtres. 

21-30 : Prédiction de la trahison de Judas.\" 
31-33 : Glorification de Jésus. 

34-35 : Commandement de Jésus. 

36-38 : Renoncement de saint Pierre prédit. 


CHAPITRE XIV 
1-31 : Discours de J.-C. à ses disciples. 

CHAPITRE XV 
1-27 : Suite du discours de J.-C. 

CHAPITRE XVI 


1 : Suite du discours après la Cène. 

2-6 : Prédiction des persécutions. 

7-15 : Promesse de l'Esprit consolateur. 
16-22 : Joie après la tristesse. 

23-30 : Prière au nom de J.-C. 

31-33 : Confiance au milieu des tribulations. 


a. Sur ce point : cf. supra, note 101 p. 197. 
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CHAPITRE XVII 


1 : Prière de J.-C. après la Cène. 
1-26 : Il prie pour sa glorification, et pour le salut de ses apôtres, et 
de tous ses élus. 


CHAPITRE XVIII 


1-5 : Jésus dans le jardin. 

6-11 : Juifs renversés. 

12-14 : Jésus pris et mené chez Anne, et de là chez Caïphe. 
15-18 : Renoncement de saint Pierre. 

19-38 : Jésus devant Pilate. 

39-40 : Barabbas préféré. 


CHAPITRE XIX 


1 : Flagellation. 

2-3 : Couronne d'épines. 

4-6 : Voici l’homme. 

7-15 : Tout pouvoir vient d'en haut. 
16-17 : Portement de la croix. 
18-22 : Crucifiement. 

23-24 : Partage des vêtements. 
25-37 : Mort de J.-C. 

38-42 : Sa sépulture. 


CHAPITRE XX 


1 : Madeleine va au sépulcre. 

2-10 : Elle avertit Pierre et Jean qui y viennent après elle. 
11-23 : Apparition de Jésus à Madeleine et aux apôtres. 
24-31 : Thomas voit et croit. 


CHAPITRE XXI 
1-2 : Apparition de Jésus près de la mer de Tibériade. 
3-11 : Pêche miraculeuse. 
12-19 : Amour de saint Pierre. 
20-25 : Jésus lui confie ses brebis, lui prédit son martyre, et refuse de 
dire ce que deviendra saint Jean. 
ACTES DES APOTRES 
Introduction 
Les Actes des Apôtres constituent le second volet d'un diptyque dont le premier est 


l’évangile de Luc. Les deux ouvrages proviennent du même auteur, comme l'attestent leurs 
prologues et leur style. Rien n'a pu infirmer sérieusement l'attribution très ancienne (seconde 
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moitié du II° siècle) à Luc, compagnon de saint Paul. La présence de quatre passages rédigés 
à la première personne du pluriel (XVI, 10 ; XX, 5-15 ; XXI, 1-18 ; XXVII-XXVIII) s'explique 
dès lors aisément. Composés à la suite de l’évangile, les Actes peuvent être datés, comme lui, 
des années 65-70. 

Port-Royal les faisait remonter à 63, en s'appuyant sur leur fin abrupte (XXVIII, 30-31), 
au moment de la première captivité et du procès de saint Paul, en 61-63. Reprenant une 
formule de saint Jean Chrysostome, Sacy et ses collaborateurs voyaient dans les Actes 
< l’évangile du Saint-Esprit >. 

Le récit couvre une trentaine d'années, de 30 à 63. Il s'organise autour de deux apôtres : 
Pierre, dont l’activité est d’abord orientée vers la conversion des Juifs (I-XII), et Paul, qui 
diffuse l'Evangile de Jérusalem à Rome, au cours de trois grands voyages (XIII-XXVIII). A 
l’intérieur de ce cadre alternent récits de missions, présentations de procès, récits de 
voyages, épisodes de conversions (dont celle de Paul, aux chapitres IX ; XXII, 4-21 et XXVI, 
9-18), annonces de la foi nouvelle, plaidoyers, prières et lettres. Partout les convertis se 
réunissent en petites communautés, ou Eglises (du grec ecclesia, assemblée). Comme ces 
« Eglises » locales partagent la même foi et entretiennent toutes sortes de relations, leur 
ensemble prendra tout naturellement le nom d’« Eglise de Dieu » (IX, 31 ; XX, 28). C'est à 
Antioche (Syrie) que < pour la première fois le nom de chrétiens fut donné aux disciples > (XI, 
26). 

L'intérêt historique des Actes des Apôtres tient à la richesse de leur documentation et aux 
souvenirs personnels du témoin oculaire. Mais ce dernier se soucie tellement de ne présenter 
que ce qu'il sait, qu'il faut bien se garder de voir dans son récit un panorama de l'expansion 
chrétienne au lendemain de la mort du Christ. Luc insiste sur le rôle de l'apôtre qu'il a 
accompagné, Paul. Mais il passe sous silence la fondation de nombre d’« Eglises > 
auxquelles il fait allusion. Ce silence est particulièrement regrettable à propos de métropoles 
comme Rome ou Alexandrie. 

L'ouvrage a exercé une influence considérable. Au plus tard au IV° siècle, il fut introduit 
dans la liturgie du Temps de Pâques. L'exemple d Etienne (ou Stéphane), premier martyr 
chrétien (VI-VII), aida à mourir ceux que leur foi exposait à la mort. La pureté de vie des 
toutes premières communautés (II, 42-47 ; IV, 32-37 ; etc.), la < vie du temps apostolique > 
(vita apostolica) servit de modèle aux ordres monastiques et aux réformes qui renouvelèrent 
l’Église au fil des siècles. Pendant sa grande époque, Port-Royal fut habité de cet idéal. 


CHAPITRE I 


1-11 : Ascension de J.-C. 
12-25 : Retour des apôtres à Jérusalem. 
26 : Saint Matthias est élu en la place de Judas. 


CHAPITRE II 


1-3 : Descente du Saint-Esprit. 

4-13 : Don des langues. 

14-36 : Première prédiction de saint Pierre. 
37-41 : Trois mille hommes convertis. 
42-47 : Vie des premiers fidèles. 
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CHAPITRE III 


1-11 : Boiteux guéri à la porte du temple. 
12-26 : Seconde prédication de saint Pierre. 


CHAPITRE IV 


1 : Cinq mille hommes convertis. 

1-14: Saint Pierre et saint Jean mis en prison, présentés aux Juifs, 
confessent J.-C. 

15-18 : Silence qui leur est imposé. 

19-22 : Réponse de Saint Pierre. 

23-30 : Prière de l'Eglise. 

31 : Nouvelle effusion du Saint-Esprit. 

32-35 : Union des fidèles. 

36-37 : Barnabé vend son bien. 


CHAPITRE V 


1-11 : Ananie et Saphire. 

12-16 : Miracles des apôtres. 

17-28 : Les apôtres sont emprisonnés, délivrés par un ange, amenés 
devant le conseil. 

29-32 : Discours de saint Pierre. 

33-39 : Conseil de Gamaliel. 

40-42 : Apôtres outragés. 


CHAPITRE VI 


1-7 : Election des sept diacres. 
8-15 : Saint Etienne, plein de foi, fait de grands miracles, est accusé 
faussement. 


CHAPITRE VII 


1-50 : Discours de saint Etienne dans l'assemblée des Juifs. 
51-53 : Reproches qu'il leur fait. 

54-58 : Ils le lapident, et il prie pour eux. 

58 : Saul consent à sa mort.!!! 


CHAPITRE VII 


1-4 : Saul persécute l'Eglise. 

5-8 : Philippe prêche en Samarie. 

9-13 : Simon le magicien est baptisé. 

14-17 : Pierre et Jean donnent le Saint-Esprit aux Samaritains. 
18-25 : Simon veut acheter ce pouvoir. 

26-40 : Eunuque d'Ethiopie baptisé par Philippe. 


111 Ce même Saul, qui devait ensuite se convertir et devenir Paul, l’Apôtre des Gentils (cf. IX, 1-31). 
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CHAPITRE IK 


1-31 : Conversion de saint Paul ; il prêche à Damas, va à Jérusalem, 
se retire à Césarée, puis à Tarse. 
32-43 : Saint Pierre guérit Enée, et ressuscite Tabithe. 


CHAPITRE X 


1-8 : Un ange apparaît à Corneille. 

9-16 : Vision de Pierre. 

17-43 : Il va trouver Corneille, et lui fait connaître J.-C. 

44-48 : Effusion du Saint-Esprit sur les gentils ; et leur baptême. 


CHAPITRE XI 


1-18 : Saint Pierre, repris, rend raison de sa conduite. 

19-24 : Disciples dispersés prêchent aux Juifs, puis aux gentils. 
25-26 : Barnabé et saint Paul prêchent à Antioche. 

27-30 : Prophétie d’Agabus. 


CHAPITRE XII 


1-2 : Martyre de saint Jacques le majeur. 
3-5 : Prison de saint Pierre. 

6-22 : Hérode. 

23-25 : Agrippa meurt frappé de Dieu. 


CHAPITRE XIII 


1-7 : Saint Paul et Barnabé envoyés aux gentils par le Saint-Esprit. 
8-11 : Elymas aveuglé. 

12 : Paul! "? proconsul converti. 

13-44 : Prédiction de saint Paul dans la synagogue d’Antioche de 
Pisidie. 

45-46 : Juifs endurcis et abandonnés. 

47-52 : Gentils convertis. 


CHAPITRE XIV 


1-4 : Miracle de Paul et de Barnabé. 

5-6 : Ils sont chassés d 'Icone. 

7-18 : Ils guérissent un boiteux à Lystre ; on veut leur sacrifier ; on 
les lapide. 

19-27 : Ils vont à Derbe, et retournent à Antioche en Syrie. 


112 J] s’agit de Serge Paul, proconsul ; pas de saint Paul. 
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CHAPITRE KV 


1-22 : Concile de Jérusalem sur les observances légales. 
23-31 : Lettre du concile aux églises des gentils. 

32-34 : Jude et Silas prophètes. 

35-41 : Saint Paul et Barnabé se séparent. 


CHAPITRE XVI 


1-5 : Saint Paul circoncit Timothée. 

6-10 : Il est détourné de prêcher en Asie et en Bithyrie, et est appelé 
en Macédoine. 

11-13 : I arrive à Philippes. 

14-15 : Conversion de Lydie. 

16-18 : Pythonisse délivrée. 

19-40 : Saint Paul et Silas fouettés, mis en prison, délivrés. 


CHAPITRE XVII 


1-34 : Saint Paul convertit les Thessaloniciens, est persécuté par les 
Juifs, prêche à Béroé, est conduit à Athènes, où il parle dans 
l’aréopage. 


CHAPITRE XVIII 


1-21 : Saint Paul vient à Corinthe, y travaille de ses mains avec 
Priscille et Aquilas, convertit beaucoup de monde. 

22-23 : Suite de ses courses apostoliques. 

24-28 : Apollon est instruit par Priscille et Aquilas. 


CHAPITRE XIX 


1-7 : Disciples qui n'avaient reçu que le baptême de Jean, baptisés 
par saint Paul. 

8-12 : Il prêche à Ephèse et y fait de grands miracles. 

13-15 : Exorcistes. 

16-18 : Juifs battus par les démons. 

19-22 : Livres brûlés. 

23-40 : Sédition à Ephèse contre saint Paul. 


CHAPITRE XX 
1-8 : Saint Paul va en Macédoine, prêche à Troade. 


9-12 : Mort et résurrection d'Eutyque. 
13-38 : Discours de saint Paul à Milet. 
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CHAPITRE XXI 


1-7 : Saint Paul va à Jérusalem. 

8-9 : Filles de Philippe prophétesses. 

10-14 : Agabus prédit les liens de saint Paul. 

15-40 : Saint Paul arrive à Jérusalem, se purifie dans le temple, est 
arrêté et maltraité par les Juifs. 


CHAPITRE XXII 


1-21 : Discours de saint Paul aux Juifs. 
22-23 : Fureur des Juifs contre saint Paul. 
24 : Le tribun veut le faire fouetter. 

25-30 : Il se déclare citoyen romain. 


CHAPITRE XXIII 


1-10 : Saint Paul voulant se justifier est outragé par l’ordre du grand 
prêtre : il divise les pharisiens d'avec les sadducéens. 

11 : J.-C. lui apparaît. 

12-21 : Les Juifs forment le dessein de le tuer. 

22-35 : Il est renvoyé à Césarée. 


CHAPITRE XXIV 


1-22 : Saint Paul, accusé devant Félix, se défend. 

23 : Il demeure prisonnier. 

24-27 : Félix fait venir saint Paul devant lui, est effrayé de ce qu'il lui 
dit, et le laisse en prison. 


CHAPITRE XXV 


1-12 : Saint Paul se défend devant Festus ; il en appelle à César. 
13-21 : Agrippa et Bérénice viennent à Césarée. 

22 : Agrippa veut voir saint Paul. 

23-27 : Festus le fait venir devant ce prince. 


CHAPITRE XXVI 

1-23 : Discours de saint Paul devant Agrippa. 

24-26 : Saint Paul est traité d'insensé par Festus. 

27-32 : Agrippa reconnaît l'innocence de saint Paul. 
CHAPITRE XXVII 

1 : Saint Paul est mis dans un vaisseau pour aller à Rome. 


2-13 : Description de son voyage. 
14-44 : Tempête qui s élève ; le bateau se brise ; tous se sauvent. 
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CHAPITRE XXVIII 


1-30 : Saint Paul jeté dans une île, est mordu d’une vipère, guérit tous 
les malades, continue son voyage, arrive à Rome, prêche J.-C. aux 
Juifs, leur reproche leur endurcissement et leur annonce que les 


gentils leur seront préférés. 
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INTRODUCTION AUX EPITRES DE SAINT PAUL 


Le terme noble d’épître tend à désigner, à l’intérieur de la littérature épistolaire, des écrits 
adressés à un public et porteurs d’un enseignement. Les textes conservés de saint Paul se 
répartissent en neuf épîtres, adressées à des communautés particulières, et quatre lettres ou 
épîtres à des personnes (Timothée, Tite et Philémon). Les lettres à Timothée et à Tite portent 
la marque paulinienne, mais sont peut-être l’œuvre d’un disciple. Quant à l’épître aux 
Hébreux, elle aussi longtemps attribuée à Paul, elle forme un cas à part. 

Il s’agit d’écrits de circonstance, composés en réponse à des situations singulières, parfois 
à des urgences. Leur lecture doit donc s’effectuer à cette lumière. D’autre part, le classement 
proposé par la Bible ne correspond nullement à la chronologie de la rédaction. Il n’obéit qu’à 
une considération beaucoup plus matérielle, celle de la longueur décroissante au sein de 
chacun des deux groupes (les neuf épîtres, puis les quatre lettes-épîtres). Qui voudra lire ces 
textes dans l’ordre dans lequel ils ont été rédigés devra donc adopter la progression 
actuellement reconnue par la plupart des exégètes : 


Hiver 50-51 : première épître aux Thessaloniciens. 
Printemps 51 : deuxième épître aux Thessaloniciens. 
Printemps 56 | : première épître aux Corinthiens. 

Eté 57 : épître aux Galates. 

Fin 57 : deuxième épître aux Corinthiens. 

Printemps 58 : épître aux Romains. 

61-63 : « épîtres de la captivité » à Rome : Colossiens, 


Ephésiens, Philippiens, Philémon. 
Entre 60 et 67 : épître aux Hébreux. 


Vers 64 : première épître à Timothée. 
Entre 64 et 66 : épître à Tite. 
66-67 : : deuxième épître à Timothée. 


Qui est cet homme, Paul, la personnalité la mieux connue du Nouveau Testament, grâce 
aux Actes des Apôtres et à ses propres lettres ? Né vers l’an 10 de notre ère à Tarse, en Cilicie 
(au sud de la Turquie actuelle), il se forma d’abord dans sa propre ville, puis à Jérusalem. 
Nourri de la culture grecque (Tarse appartenait à la partie hellénisée de l’empire romain), ce 
jeune Juif reçut du rabbin Gamaliel une formation poussée, conforme aux idéaux de l’élite des 
pharisiens. Aussi entra-t-il dans une opposition violente au christianisme naissant. Il participa 
à la lapidation du diacre Etienne (Actes, VII-VIID) et décida de se rendre à Damas pour en 
extirper la nouvelle doctrine. C’est sur le « chemin de Damas » qu’il connut une expérience 
fulgurante de conversion racontée à trois reprises dans les Actes des Apôtres. À partir de ce 
moment - vers 36 - le persécuteur consacra son activité à l’annonce du Christ ressuscité, qui 
l’avait < saisi » (Philippiens, II, 12). 

Après avoir séjourné à Damas, puis en Arabie (37-39), il revient à Tarse (39-43) et de là se 
rend à Antioche de Syrie (Actes des Apôtres, XI, 25-26). En 44, il est envoyé à Jérusalem. 
L’année suivante, il entreprend son premier grand voyage d’évangélisation (45-49), au cours 
duquel il commence à remplacer son nom juif, Saül, par son nom de citoyen romain, Paul 
(Actes des Apôtres, XII-XIV). Dès son retour, il participe au concile de Jérusalem, où l’on 
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reconnaît que les païens convertis au christianisme ne se trouvent pas astreints aux préceptes 
de la Loi juive!!*. 

De 50 à 52, puis de 53 à 58, ont lieu les second et troisième voyages missionnaires (Actes 
des Apôtres, XV-XXI). Ses succès non seulement auprès des païens mais auprès des Juifs 
dispersés hors de Palestine lui valent la haine des autorités israélites de Jérusalem. Aussi la 
ville s’ameute-t-elle contre Paul, dès que celui-ci y revient, et le fait-elle arrêter par les 
occupants romains (juin 58). Retenu prisonnier à Césarée jusqu’en 60, il finit par être envoyé 
à Rome sous escorte, pour y être jugé. Il y attendra encore deux ans (61-63) que son procès 
aboutisse à un non-lieu. A partir de cette date, les informations sûres font défaut. Divers 
indices suggèrent de nouveaux voyages. La tradition ancienne le fait mourir martyr à Rome, 
vers 67, au moment de la persécution de Néron. 

Personnalité passionnée et mobile, Paul voyage dans la théologie aussi bien qu’à travers les 
provinces. Répondant à des difficultés concrètes, il multiplie les formulations saisissantes, 
inachevées. Il s’agit d’une pensée à l’état incandescent, qui s’exprime dans un style heurté et 
sans apprêt. Ce feu mouvant déconcertait les traducteurs de Port-Royal, à la fois admiratifs et 
réticents : « Encore qu’il ne se serve point d’un style figuré comme les prophètes, néanmoins 
il parle tellement par l’impétuosité de l’Esprit de Dieu et par un transport de zèle et de charité, 
que voulant produire au-dehors ces grandes vérités dont il est tout rempli, sa langue ne peut 
suffire à son cœur, pour user des termes de saint Augustin. » Mais ils ajoutent : « Notre 
langue étant très claire d’elle-même, et ne pouvant pas souffrir des expressions entièrement 
suspendues et incertaines, on n’a pu traduire saint Paul sans l’éclaircir en même temps. » 

Cette théologie est nourrie de la foi des communautés au sein desquelles le nouveau 
converti a précisé en vision du monde l’éclair chrétien de sa conversion. Les lettres reprennent 
des formules, des hymnes liturgiques que Paul a reçues des autres apôtres ou de leurs Eglises 
(I Corinthiens, XI, 23-26 ; XV, 3-6 ; Romains, I, 2-6 ; Philippiens, II, 5-11 ; etc.). Aussi la 
tentative de le dissocier des apôtres qui avaient accompagné le Christ apparaît-elle comme 
dénuée de fondement. L’axe même de la théologie paulinienne - la justification par la foi 
(Galates, H-I ; Romains, IN, 5 ; Philippiens, III...) - se révèle une parfaite conformité avec 
maintes affirmations du Christ (Marc, II, 2-5 ; V, 34-36 ; IX, 23...). 

Ces épîtres ou lettres constituent les écrits les plus anciens du Nouveau Testament. En 
effet, aucun des documents primitifs qui se trouvent à la base des évangiles n’a été conservé. 
Composées pour la plupart entre 50 et 63, elles renvoient à des formulations déjà liturgiques 
en ces années-là, comme l’hymne à substrat sémitique de l’épître aux Philippiens (II, 5-11). 
C’est dire qu’à travers Paul on touche aux premières années qui ont suivi la mort et la 
Résurrection du Christ. 


EPITRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS 
Introduction 


L'épitre aux Romains a été écrite vraisemblablement au début du printemps 58 : Paul se 
trouve alors à Corinthe, au terme de son troisième voyage d’évangélisation. Avec le retour de 
la belle saison, il s'apprête à prendre la mer pour regagner Jérusalem, où il doit remettre le 
produit d'une collecte effectuée en Macédoine et dans le Péloponnèse. De Jérusalem il espère 
partir pour un quatrième périple, qui le conduirait à Rome et en Espagne (Romains, XV, 22- 
26). En fait, il sera arrêté dans la Ville sainte en juin 58 (Actes, XX-XXI). 


113 Ce qui revient à dire (c’est implicite) que les nouveaux convertis au Christianisme d’origine juive étaient, 
eux, concernés par l’observance de ladite Loi de Moïse. L’introduction à l’Epître de saint Paul aux Romains 
reviendra sur cette importante question. 
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Paul s'adresse à une communauté vivante, qui a été fondée par d'autres et à laquelle il 
souhaite depuis longtemps rendre visite (I, 8-15). De là la rareté des recommandations 
concrètes dans l’épitre. En prévision de sa venue, l’apôtre y reprend avec ampleur et sérénité 
les thèmes qu'il avait abordés quelques mois plus tôt dans l’épitre aux Galates. En Galatie 
(dans la région actuelle d'Ankara), des convertis d'origine juive enseignaient la nécessité 
pour les chrétiens issus du paganisme d'appliquer la Loi de Moïse, en particulier la 
circoncision. D'après le contenu même de l’épître aux Romains, il semble que Rome ait 
connu une situation encore plus complexe. Les Juifs y vivaient nombreux, mais un édit de 
l’empereur Claude avait décrété leur expulsion en 49-50. Quelques années après, 
l'interdiction fut levée. Mais on peut se demander si les chrétiens d'origine païenne ne 
regardaient pas avec condescendance les pratiques bizarres des Juifs. Les chrétiens d'origine 
juive et restés fidèles à la Loi de Moïse pouvaient dès lors être tentés de mettre en avant leur 
fidélité aux commandements de la Tora et d'adopter la même attitude que les judéo-chrétiens 
de Galatie. 

On comprend que Paul, d'abord juif de stricte observance, puis converti de façon 
spectaculaire et devenu le symbole de l'ouverture, de l’universalisme, ait pu apparaître ou se 
soit affirmé comme le mieux placé pour rappeler de façon abrupte la nouveauté chrétienne, le 
primat de la foi sur quelque pratique que ce soit, la gratuité de l'appel de Dieu. 

Après l'adresse traditionnelle (I, 1-15), Paul commence par rejeter et l’orgueil des païens 
et celui des Juifs. Ces derniers se glorifient de leurs pratiques, alors que Dieu sauve ceux qui 
croient ardemment en lui. La foi seule rend juste aux yeux de Dieu, comme l'atteste l'exemple 
d'Abraham (1, 16 - IV). Hors de cette foi en Jésus-Christ, tous vivent en proie au mal depuis 
Adam (V-VI). La Loi fait prendre conscience de la corruption, seule la Grâce du Christ en 
délivre (VII-VIII). Il s'agit là, conformément à un mode de composition fréquent dans la 
Bible, de trois « variations » sur un thème unique : la foi vive, Jésus-Christ. 

Suit une méditation célèbre sur la destinée du peuple juif. Malgré ses fautes, ce peuple 
reste la communauté que Dieu a effectivement choisie. Certes nombre de païens découvrent 
maintenant en Jésus-Christ ce même Dieu, alors qu'une part d'Israël le refuse ; mais viendra 
un temps où tout Israël se convertira (IX-XI). 

La dernière partie de la lettre (XII-XVI), d’une tonalité différente, entreméle exhortations 
et confidences personnelles. Païens aussi bien que Juifs, une fois devenus chrétiens, doivent 
adorer le Dieu unique et s'accueillir les uns les autres, comme le Christ les a tous accueillis 
(XV, 5-13). 

L'épitre aux Romains ne livre pas la totalité de la théologie de saint Paul. Néanmoins, par 
l'éclat et la netteté de ses formules, elle s’est acquis une place de premier plan parmi les 
écrits bibliques. Les réformateurs protestants du XVI siècle l'ont considérée comme la clé 
qui permet l'intelligence de toute l’Ecriture. 


CHAPITRE I 


1-6 : Paul établit et caractérise son apostolat. 

7-17 : Il témoigne aux Romains son zèle pour eux. 

18-32: Ingratitude et impiété des philosophes punies par la 
dépravation des mœurs et le dérèglement de l'esprit. 


CHAPITRE II 
1 : Juifs faisant ce qu'ils condamnent. 


2-12 : Patience de Dieu redoutable aux impénitents. 
13-16 : Ce sont ceux qui gardent la loi, qui sont justifiés. 
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17-27 : Juifs maîtres des autres ne s'instruisent point eux-mêmes. 
28-29 : Quel est le Juif et la circoncision véritables ?114 


114 ce ; Are ; 8 : ; NG TH, 
Se pose ici la question de l’{sraël nouveau, que les théologiens connaissent bien, s'agissant de définir la 


notion de « peuple de Dieu », au regard de l’Israël biblique et du message des Evangiles. Je citerai ici sur ce 
point le < Second Forum Catholiques - Protestants » (L’idée de l’Zsraël nouveau, Rhodes, Grèce, 18-22 octobre 
2010): 


La première forme historique démontrable de la conscience de soi collective de la communauté 
chrétienne était la conviction que les chrétiens sont le vrai peuple de Dieu, l’ Israël véritable. Dans la 
fondation de ce peuple, une donnée nouvelle et toute particulière a agi : l’œuvre de rédemption du Christ. 
L'Eglise est un peuple qui a été racheté au prix de son sang (cf. Ap., 5,9). L’idée de la nouvelle alliance 
est liée à celle du peuple de Dieu de telle manière que le concept du nouveau peuple de Dieu aussi 
apparaît nécessairement. L’Eglise des premiers temps s’est comprise comme l’accomplissement d’Israël, 
comme l’Israël nouveau et véritable. 

Le Deutéronome a déjà élaboré la théologie et la terminologie du peuple de Dieu. C’est par amour que 
Dieu a élu sien un petit peuple parmi les grands (cf. Dt., 7,6). Les livres prophétiques développent aussi 
l’aspect eschatologique du concept du peuple de Dieu. Après chaque infidélité du peuple et toutes les 
punitions divines, Dieu veut rétablir l’alliance avec son peuple de manière définitive en concluant avec lui 
une alliance nouvelle et éternelle (cf. ex. Jér., 32,36-44). Les premiers chrétiens ont identifié l’Eglise avec 
ce peuple de Dieu renouvelé dans l’alliance eschatologique. Cela ressort très clairement dans la première 
lettre de Saint Pierre, par exemple (Z P., 2,9 ; cf. Is., 43, 20 s. ; Ex., 19,6 ; voir aussi 2 Co., 6,16 ; Hébr., 
8,10). 

Mais qu’a-t-on entendu par « Israël » et par « peuple de Dieu » à l’époque des premiers chrétiens? La 
structure de droit positif et institutionnelle d’Israël s’est développée dans une direction toute particulière 
après l’époque babylonienne. Vers la fin du V° siècle avant Jésus Christ, lorsque Néhémie était 
administrateur de la Judée ou peu de temps après, lorsqu’Esra était en fonction, Israël était de loin plus 
répandu que seulement dans la province de Judée. Les descendants des tribus juives vivaient aussi dans 
les provinces voisines et dans la diaspora. Ils ont continué à se considérer comme des membres de la 
communauté d’Israël et de la communauté de culte de Jérusalem. Quand Esra < a introduit la loi > (cf. 
Esra, 7, 12-26), la sainte loi ne s’est pas seulement référée à la Judée mais aussi à toute la communauté 
d'Israël. Certes, la Judée était soumise au royaume des Perses, mais les Israélites ont constitué une 
communauté nationale reconnue qui pouvait régler les affaires internes selon les lois de leur Dieu. Le 
peuple a accepté la loi (probablement toute la Torah) dans une alliance solennelle devant le Seigneur. 
Cette loi devient ainsi « la constitution » de la communauté nationale. Aïnsi, Israël est passé de 
l’existence nationale (politique) à la façon de vivre d’une communauté nationale déterminée 
religieusement, une « Eglise ». 

Il y a une analogie concrète entre le christianisme des premiers temps et le peuple d’Israël. L'Eglise était 
constituée d’églises locales qui, au-delà de la foi identique et de la solidarité spirituelle et sociale, étaient 
unies dans la conviction que les chrétiens appartiennent à une seule nation sainte. Cela signifiait dès le 
début une unité organisatrice. Déjà le mot grec ekklesia, dans l’usage linguistique chrétien, voulait dire 
plus que seulement la communauté locale. Dans le Deutéronome, ekklesia Kyriou voulait déjà dire 
< peuple élu comme unité, qui a conclu l’alliance avec le Seigneur » (cf. Dt., 9,10 ; 23, 2 s.). De même 
saint Paul utilise l'expression < Eglise de Dieu > (ekklesia tou theou) pour l’ensemble de l’Eglise ou pour 
l’Eglise dans son ensemble. 

L'utilisation systématique de l’enseignement de la foi à propos de la réalité de l’Eglise se développe 
cependant seulement à partir du II siècle. 

Le fait que les chrétiens se sont reconnus comme peuple de Dieu souverain a aussi influencé leur vision 
sur le droit et la discipline de leur communauté. Dans l’Eglise des premiers temps, on peut identifier un 
groupe de normes fondamentales et d’éléments de structure qui appartiennent au noyau de la tradition 
apostolique, ainsi que d’autres normes apparues dans l’utilisation de cette Tradition. 

Les chrétiens des premiers siècles ont eu un rapport ambivalent vis-à-vis du droit romain. Plus tard, un 
enrichissement réciproque entre le christianisme et le droit romain a eu lieu. Suite à cela (surtout après le 
III” siècle), l'Eglise a réglé sa vie de plus en plus par des normes qui, aussi selon la conception romaine, 
étaient de nature juridique (canons et plus tard décrétales). 

Les chrétiens se sont déclarés « vrai peuple de Dieu ». Conformément à cela, ils ont conçu leur 
communauté en tant qu’Eglise, comme unité organisée aussi socialement et significative sur le plan de 
l’histoire du salut. Les fondements institutionnels de leur organisation (finalités, structures de base) et 
ainsi de leur droit étaient déterminés par la mission et la Tradition apostolique qui remonte à la personne 
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CHAPITRE III 


1-2 : Avantages des Juifs sur les gentils. 

3-8 : L'infidélité de l’homme ne détruit point la fidélité de Dieu. 

9-26 : Juifs et gentils tous dans le péché. 

27-31 : C'est la foi et non la loi, qui justifie, mais la foi ne détruit 
point la loi. 


CHAPITRE IV 


1-9 : Abraham justifié, non par ses œuvres, mais par sa foi, avant la 
circoncision, est le père des croyants circoncis et incirconcis. 

10-22 : Grandeur de la foi d'Abraham. 

23-25 : Ses imitateurs justifiés comme lui. 


CHAPITRE V 


1-4 : Avantages de la justification. 

5-14 : L'amour de Dieu envers nous, fondement de notre confiance. 
15-21 : De même que le péché et la mort sont entrés dans le monde 
par un seul homme ; ainsi la grâce et la vie se sont répandues sur 
plusieurs par un seul. 


CHAPITRE VI 


1-14 : Le baptisé mort au péché ne doit plus y revivre. 

15-20 : Le chrétien fidèle n'est plus sous la loi, mais sous la grâce : il 
doit se donner tout à Dieu. 

21-23 : Le fruit du péché est la mort ; le fruit de la justice est la vie 
éternelle. 


CHAPITRE VII 


1-11 : Fidèles morts à la loi ne vivent plus que pour Dieu. 

12-14 : Loi sainte par elle-même : concupiscence irritée par la loi. 

15-22 : Le juste ne fait pas ce qu'il veut. 

23 : Combat entre la loi de la chair et la loi de l'esprit. 

24 : Nul autre secours à attendre que celui de la grâce de Dieu par J.-C. 


CHAPITRE VII 


1-13 : I n'y a point de condamnation pour ceux qui vivent selon 
l'esprit de J.-C. 
14-18 : IIs sont enfants de Dieu et cohéritiers de J.-C. 


du Christ. Cette partie de leurs normes peut être qualifiée comme étant sainte, divine, constitutionnelle et 
juridique. En tout cas, l’idée de l’Israël nouveau a justifié la prétention à la souveraineté de l’Eglise. 


115 Ce point est important : avoir la foi ne supprime en rien les nécessités de la loi ; au-delà de la simple 
lecture historique de cette affirmation, il faut considérer que le seul attachement, même de cœur et d’esprit 
entiers, à une doctrine (je prends ici volontairement un terme général), ne suffit pas dès lors qu’il ne s’appuie ou 
ne se fonde pas sur une réelle pratique... 
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19-25 : Délivrance attendue par eux et par toutes les créatures. 
26-34 : Le Saint-Esprit prie lui-même en nous. 
35-39 : Rien ne peut nous séparer de l'amour de Dieu en J.-C. 


CHAPITRE IX 


1-3 : Zèle de saint Paul pour les Juifs. 

4-11 : Prérogatives de ce peuple. 

12-14 : La chute de ce peuple ne rend pas vaines les promesses de 
Dieu. 

15-23 : Dieu choisit par miséricorde et abandonne par justice qui il 
veut. 

24-27 : Gentils appelés. 

28-33 : Juifs rejetés. 


CHAPITRE X 


1-2 : Zèle des Juifs sans science. 

3-5 : Ils s'efforcent d'établir leur propre justice, et ne se soumettent 
point à celle qui vient de Dieu par la foi. 

6-11 : La bouche doit confesser ce que le cœur croit. 

12-21 : Prédicateurs envoyés : élection des gentils ; incrédulité des 
Juifs. 


CHAPITRE XI 


1-5 : Dieu s'est réservé quelques restes d'Israël, tandis que les autres 
sont demeurés dans l’endurcissement. 

6-14 : Juifs retranchés à cause de leur incrédulité : gentils entés à 
leur place par miséricorde. 

15-32 : Rappel futur des Juifs. 

33-36 : Profondeur des jugements de Dieu. 


CHAPITRE XII 


1 : Notre corps, hostie vivante de Dieu. 

2-3 : Renouvellement de l'esprit. 

4-8 : Nous sommes tous un même corps dont chaque membre a ses 
fonctions qu'il doit remplir. 

9-21 : Principaux devoirs de la vie chrétienne. 


CHAPITRE XIII 


1-8 : Obéir aux puissances comme établies de Dieu ; payer le tribut 
aux princes ; rendre à chacun ce qui lui est dû. 

9-10 : Amour du prochain, abrégé de la loi. 

11-14 : Sortir de l’assoupissement ; quitter les œuvres de ténèbres ; se 
revêtir de J.-C. 
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CHAPITRE KIV 


1-19 : Ceux qui sont forts dans la foi doivent supporter les faibles, et 
les faibles ne doivent pas condamner les forts. 

20-21 : On doit éviter le scandale, et s entr édifier en toutes choses. 
22-23 : Dieu est le juge de tous. 


CHAPITRE XV 


1-7 : Condescendance et charité mutuelle. 

8-13 : J.-C. promis aux Juifs, et annoncé par grâce aux gentils. 

14-21 : Saint Paul apôtre des gentils. 

22-33 : Il promet aux Romains d'aller les voir, leur demande leurs 
prières et leur souhaite la paix. 


CHAPITRE XVI 


1-16 : Saint Paul recommande et salue diverses personnes. 

17-19 : Il exhorte les Romains à éviter les discussions ; il les salue de 
la part de plusieurs personnes. 

20-27 : Il leur souhaite la grâce de J.-C. 


PREMIERE EPITRE DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS 
Introduction 


Paul avait fondé lui-même la communauté chrétienne de Corinthe, au cours de son second 
voyage d’évangélisation. Il avait alors séjourné dix-huit mois dans ce port cosmopolite d'un 
demi-million d'habitants (de la fin de 50 au milieu de 52). A son départ, il avait laissé une 
Église vivante, qui accueillait bientôt un controversiste chrétien de grand talent, Apollos 
d'Alexandrie (Actes des Apôtres, XVIII). Peut-être même la communauté reçut-elle la visite 
de Pierre (IX, 5). 

Or, quatre ou cing ans plus tard, alors qu'il évangélise une autre métropole, Ephèse, Paul 
reçoit de Corinthe des nouvelles préoccupantes, qui l’obligent à adresser aux chrétiens de la 
ville plusieurs lettres, dont deux seulement ont été conservées. Des divisions ont surgi ; les 
mœurs sexuelles dissolues de la < vie à la corinthienne », bien connues dans l'Antiquité, 
risquent de corrompre l'exigence évangélique ; les assemblées eucharistiques donnent lieu à 
des désordres. C’est pour redresser cette situation que l'apôtre compose notre première 
épitre, sans doute peu avant la Pâque de l'an 56 (V, 7 et XVI, 8). 

Le déroulement du texte est simple. Paul y envisage successivement les divers problèmes 
qui se posent aux Corinthiens : d'abord les risques de division (1, 10 - IV, 21) ; puis le 
laisser-aller sexuel en face des idéaux de l'Evangile (V-VII) ; la question des viandes 
immolées aux idoles (VIII - XI, 1) ; les assemblées eucharistiques (XI, 2 - XIV) ; enfin la 
tension entre la foi en la Résurrection et les idées reçues des philosophes grecs, nombreux à 
Corinthe (XV). 

Mais cette sèche énumération ne donne aucune idée de l'éclat du texte. Le génie de Paul 
s'élève de questions parfois bien éloignées de nous, comme celle des viandes offertes aux 
idoles, à des affirmations éblouissantes de la foi nouvelle. De là tant de pages devenues 
célèbres sur la sagesse et la folie de la Croix (1 18 - II), les préfigurations de l'Evangile dans 


224 


l’Ancien Testament (X, 1-11), les dons ou charismes dans l'Eglise (XII), l'amour fraternel ou 
< charité > (XIII), la résurrection du Christ (XV). Le chapitre XI fournit le document le plus 
ancien sur la liturgie eucharistique, que Paul déclare avoir lui-même reçue et qu'il fait 
remonter au Christ en personne (XI, 23). 

La première épître aux Corinthiens constitue aussi le document le plus instructif sur un 
processus actuellement à l’ordre du jour : le choc des cultures. 


CHAPITRE I 


1-18: Saint Paul salue les fidèles de Corinthe, rend grâces à Dieu des 
dons qu'il a répandus sur eux, les exhorte à éviter les divisions. 

19-22 : Sagesse humaine réprouvée de Dieu. 

23-26 : Croix, scandale et folie pour les uns, et salut pour les autres. 
27-31 : Dieu confond les puissants par les faibles, afin que nul ne se 
glorifie qu'en lui. 


CHAPITRE II 


1-5 : Saint Paul n'emploie ni l’éloquence ni la sagesse humaine. 

6-10 : I prêche néanmoins la sagesse, mais celle de Dieu, cachée au 
monde et révélée par l'Esprit de Dieu. 

11-16 : I n’y a que ceux qui sont éclairés par cet Esprit qui puissent 
comprendre cette sagesse divine. 


CHAPITRE III 


1-3 : Les Corinthiens charnels n'ont pu recevoir des instructions 
spirituelles. 

4-8 : Les ministres plantent, l'accroissement vient de Dieu. 

9-15 : J.-C. est le fondement de l'édifice ; l'ouvrage sera éprouvé par 
le feu. 

16-17 : Les chrétiens sont le temple de Dieu. 

18-20 : Le vrai sage est fou selon le monde. 

21-23 : Tout est à celui qui est à J.-C. 


CHAPITRE IV 


1-2 : Comment on doit regarder les ministres de l’ Evangile. 

3-4 : On ne doit ni les juger, ni se glorifier en eux. 

5-8 : Tout discernement vient de Dieu. 

9-13 : Souffrances et humiliations des apôtres. 

14-17 : Royaume de Dieu dans les œuvres, non dans les paroles. 

18-21 : Sévérité paternelle de saint Paul contre ceux qui s'enflaient de 
présomption. 


CHAPITRE V 
1-2 : Incestueux sujet des larmes de toute l'Eglise de Corinthe. 


3-5 : Saint Paul le livre à Satan. 
6-7 : J.-C. est notre pâque. 


225 


8 : Azymes de sincérité et de vérité. 
9-13 : N'avoir point de commerce avec les chrétiens vicieux. 


CHAPITRE VI 


1-6 : C’est une honte aux chrétiens de s'appeler en jugement devant 
les infidèles. 

7-8 : Ils doivent fuir les procès, et souffrir plutôt l'injustice. 

9-11 : Vices et péchés qui nous ferment le ciel. 

12-14 : Tout ce qui peut se faire ne doit pas se faire. 

15-20 : Nos corps sont les membres de J.-C. et les temples du Saint- 
Esprit. 


CHAPITRE VII 


1-5 : Règle et conduite touchant le mariage, la viduité et la virginité. 
6-24: Chacun a son don, et doit demeurer dans l’état où il était 
lorsque Dieu l’a appelé. 

25-40 : Avantages de la virginité ; peines du mariage ; bonheur des 
veuves. 


CHAPITRE VII 


1 : Viandes immolées aux idoles. 

2 : La science enfle ; la charité édifie. 

3 : Qui aime Dieu est connu de lui. 

4-13 : Qui scandalise les faibles pèche contre J.-C. 


CHAPITRE IX 


1-14 : Qui prêche l'Evangile a droit de vivre de l’ Evangile. 
15-18 : Saint Paul met sa gloire à ne pas user de ce droit. 
19-23 : Il se fait tout à tous pour les gagner tous à J.-C. 
24-25 : Nous courons tous dans la lice. 

26-27 : Saint Paul nous y anime par son exemple. 


CHAPITRE X 


1-11 : Juifs, figure des chrétiens. 

12 : Qui est ferme craigne de tomber. 

13 : Dieu tempère la tentation, et nous en délivre. 

14-23 : Unité des chrétiens par l'eucharistie. 

24-30 : Ne point chercher sa propre satisfaction, mais le bien des 
autres. 

31-33 : Faire tout pour Dieu. 
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CHAPITRE XI 


1-16: Que les hommes en priant soient découverts, les femmes 
voilées. 116 

17-22 : Abus reprochés aux Corinthiens dans la célébration de la cène 
du Seigneur. 

23-27 : Institution de l’eucharistie. 

28-30 : S'éprouver soi-même avant d'en approcher. 

31-34 : Se juger pour n'être point jugé. 


CHAPITRE XII 


1-11 : Divers dons du Saint-Esprit, qui les distribue comme il lui plaît, 
pour l'utilité de l’ Eglise. 

12-14 : Toute l'Eglise est un seul corps, dont chaque membre a sa 
fonction. 

15-31 : Tous ont besoin les uns des autres, et doivent travailler à 
l’utilité commune. 


CHAPITRE XIII 


1-3 : Sans la charité tout est inutile pour le salut. 

4-7 : Caractère de cette vertu. 

8 : Elle ne finira point. 

8-12 : Connaissance de Dieu imparfaite en cette vie. 
13 : Charité plus excellente que la foi et l'espérance. 


CHAPITRE XIV 


1-5 : Don d'instruire préférable aux autres. 

6-15 : Prudente simplicité. 

16-32 : User de tous les dons pour édifier. 

33 : Dieu est un Dieu de paix et non de trouble. 

34-40 : Silence recommandé aux femmes dans les assemblées des 
fidèles. "7 


CHAPITRE XV 


1-8 : Apparitions de J.-C. ressuscité. 

9-11 : Saint Paul se croit le moindre des apôtres. 

12 : Résurrection des morts prouvée par celle de J.-C. 

13-23 : Conséquences impies auxquelles s exposent ceux qui nient la 
résurrection. 

24-34 : Quand et comment elle se fera. 

35-39 : Qualités des corps ressuscités. 

40-52 : Homme terrestre, homme céleste. 

53-58 : Immortalité bienheureuse vers laquelle nous devons tendre. 


116 À replacer de toute évidence dans son contexte : époque et lieu. De même, d’une manière générale, pour 
tout ce qui tend à discriminer péjorativement la femme en tant que telle. 
17 Voir note précédente. 
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CHAPITRE XVI 


1-4 : Saint Paul recommande aux Corinthiens les pauvres de l'Eglise 
de Jérusalem. 

5-9 : Il leur promet d'aller les voir. 

10-11 : Z leur recommande Timothée. 

12-18 : Derniers avis qu'il leur donne. 

19-24 : Salutation. 


DEUXIEME EPITRE DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS 
Introduction 


La deuxième épître aux Corinthiens a été composée à la fin de l’année 57. L'apôtre avait 
été obligé de quitter Ephèse au cours de l'été (Actes des Apôtres, XIX - XX, 1-2). C'est de 
Macédoine que Paul écrit à une communauté à laquelle il s'apprête à rendre visite (II, 3). 

Cette lettre constitue une présentation devenue célèbre du ministère apostolique, de ses 
joies, de ses risques et de ses difficultés (II, 14 - VII, 4 et X-XIII). Elle abonde en notations 
autobiographiques, qui permettent de mieux connaître la personnalité ardente de Paul. 

Mais elle se révèle également d’une grande richesse théologique. L'apôtre y souligne si 
vivement la nouveauté de l'Alliance réalisée par le Christ (III) qu'apparaït pour la première 
fois la désignation d’Ancien Testament à propos des Ecritures juives (III, 14). L'action divine 
se trouve évoquée à diverses reprises en des formules qui permettent d’entrevoir le mystère 
trinitaire du Dieu unique (1, 21-22 et III, 3-4 et surtout le finale liturgique de XIII, 13). 

Enfin la communion entre les Eglises est rendue manifeste par la collecte organisée au 
profit de la communauté de Jérusalem (VIII-IX). 


CHAPITRE I 


1-5 : Saint Paul salue les fidèles de Corinthe. 

6-7 : Il est affligé et consolé pour leur consolation et leur salut. 
8-15 : Maux excessifs qu'il a éprouvés ; sa confiance en Dieu. 
16-17 : Jl s'excuse de ce qu'il n'a pas été les voir. 

18-23 : Vérité invariable de l'Evangile. 


CHAPITRE II 


1-4 : Charité de saint Paul envers les fidèles. 

5-13 : Son indulgence envers l’incestueux pénitent. 

14-16 : Apôtres, odeur de vie aux uns, et odeur de mort aux autres. 
17 : Falsificateurs de la parole de Dieu. 


CHAPITRE III 


1-4 : Lettre vivante écrite sur les tables du cœur par le Saint-Esprit. 
5-6 : Nulle bonne pensée si Dieu ne la donne. 

7-12 : Ministère de la lettre et de l'esprit, de mort et de vie. 

13-16 : Voile sur le cœur des Juifs. 

17-18 : Transformation par le Saint-Esprit. 
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CHAPITRE IV 


1-2 : Conduite de saint Paul pleine de sincérité. 

3-6 : L'Evangile, lumière aux uns, ténèbres aux autres. 
7 : Trésor en des vases de terre. 

8-16 : Apôtres affligés, mais pleins d'espérance. 

17 : Maux d’un moment. 

18 : Biens éternels. 


CHAPITRE V 


1 : Corps, maison terrestre. 

2-3 : Exil de cette vie. 

4-9 : Soupirs vers le ciel. 

10-11 : Tribunal de J.-C. 

12-18 : Tous doivent vivre pour lui. 

19 : C'est par lui que nous sommes tous réconciliés avec Dieu. 
20-21 : Les apôtres sont ses ambassadeurs. 


CHAPITRE VI 


1-2 : Ne recevoir point la grâce en vain. 

3-10 : Caractères des ministres de l'Evangile. 

11-14 : Saint Paul aime et veut être aimé. 

15-16 : J.-C. et Bélial inalliables. 

17-18 : Les enfants de Dieu doivent fuir ses ennemis. 


CHAPITRE VII 


1-3 : Paul témoigne aux Corinthiens l'affection qu'il a reçue pour eux. 
4-8 : Consolation qu'il a reçue de leur part. 

9-12 : Double tristesse ; heureux effets de celle dont ils ont été 
touchés. 

13-16 : II les remercie de la bonne réception qu'ils ont faite à Tite. 


CHAPITRE VII 


1-5 : Aumônes abondantes des Eglises de Macédoine pour les saints 
de Jérusalem. 

6-11 : Saint Paul exhorte les Corinthiens à imiter la charité de ces 
Eglises. 

12-21 : II rend témoignage à leur bonne volonté. 

22-24 : Il leur recommande ceux qu'il envoie pour recueillir leurs 
aumônes. 


CHAPITRE IX 
1-4 : Saint Paul exhorte les Corinthiens à préparer leurs aumônes. 


5 : Donner libéralement et avec joie. 
6-9 : Qui sème peu moissonnera peu. 
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10-15 : Avantages de l’aumône. 
CHAPITRE X 


1-3 : Apologie de saint Paul contre les faux apôtres. 

4-6 : Puissance du ministère évangélique. 

7-14 : Vanité des faux apôtres. 

15-16 : Saint Paul ne s attribue point les travaux des autres. 
17-18 : Nul ne doit se glorifier qu'en Dieu. 


CHAPITRE XI 


1: Saint Paul est obligé de se louer pour confondre ses 
calomniateurs. 

2-6 : Son zèle pour les Corinthiens. 

7-12 : Pourquoi il veut exercer gratuitement son ministère à leur 
égard. 

13-15 : Faux apôtres. 

16-33 : Saint Paul se glorifie dans ses souffrances. 


CHAPITRE XII 


1-6 : Ravissement de saint Paul. 

7-9 : Dieu l’humilie de peur qu'il ne s'élève. 

10-11 : Plus il est faible, plus il est fort. 

12-15 : Désintéressement de saint Paul et de ses disciples. 
16-21 : Son zèle pour les Corinthiens. 


CHAPITRE XIII 
1-2 : Saint Paul menace de munir avec sévérité ceux qui n'auront 
point fait pénitence de leurs péchés. 
3-11 : I souhaite de n'être point obligé d'user de sa puissance. 
12-13 : Salutations. 


EPITRE DE SAINT PAUL AUX GALATES 


Introduction 


Comme le papillon conquiert sa liberté en s'arrachant de la chrysalide, le christianisme 
naissant ne devint pleinement vie de la foi seule qu'en se délivrant des six cent treize 
préceptes de la Loi de Moïse. Conformément à l’enseignement du Christ, il s'agissait non pas 
de rejeter avec mépris la Loi, mais de la dépasser, d'accéder directement à son inspiration 
centrale : l'amour de Dieu, l’amour actif de toute personne humaine, image de Dieu. 

Après des siècles de pratique de la Loi, il était inévitable que les Juifs convertis à 
l'Evangile éprouvent de graves difficultés à vivre une mue aussi radicale. Un traditionalisme 
se développa très tôt dans les Eglises chrétiennes. Des groupes d'origine israélite tentèrent 
d'imposer aux païens convertis des pratiques qui leur apparaissaient comme prescrites 
définitivement par Moïse, au nom du Dieu unique. Ces divergences furent tranchées en 50 par 
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le < concile de Jérusalem », qui interdit d'imposer aux païens la Loi de Moïse (Actes des 
Apôtres, XV). 

Mais l’intégrisme judéo-chrétien ne disparut pas pour autant. Il se manifesta tout 
particulièrement en Galatie du Nord (dans la région actuelle d'Ankara), où Paul avait fondé 
des communautés. C'est ce qui obligea l’apôtre à adresser aux Galates une lettre incisive, qui 
annonce l’épitre aux Romains, composée quelques mois plus tard. La rédaction dut avoir lieu 
à la fin du séjour de Paul à Ephèse, vers le milieu de l'an 57. 

La progression du texte est parfaitement mise en lumière dans la présentation proposée 
par le Nouveau Testament de Mons, édité par Port-Royal en 1667 : 

< Les Galates sont un peuple de l’Asie mineure. Ils avaient été convertis à la foi par S. 
Paul ; mais peu de temps après, de faux docteurs les séduisirent leur persuadant, comme le 
dit S. Augustin, que l'Evangile ne les sauverait point à moins qu'ils ne se fissent circoncire, 
qu'ils ne se soumissent à toutes les autres observations de la Loi. Ces personnes voulant 
détruire dans l'esprit des Galates tout ce que S. Paul leur avait appris, tâchèrent de le leur 
rendre suspect en disant qu'il n'était point Apôtre comme les autres, n'ayant point vu JESUS- 
CHRIST, qu'il avait même des sentiments différents des leurs ; les autres Apôtres et 
particulièrement S. Pierre observant encore la Loi et évitant la conversion des gentils [les 
païens, gentiles] alors qu'ils étaient avec les Juifs, ce que S. Paul et ses disciples ne faisaient 
pas. C'est dans cette vue que l’Apôtre établit d'abord avec tant d'assurance la vérité de son 
Apostolat, et la conformité de sa doctrine avec celle des autres Apôtres ; et qu'il déclare qu'il 
avait été obligé de reprendre publiquement S. Pierre, de ce que sa trop grande 
condescendance à la faiblesse des Juifs favorisait ces prédicateurs du judaïsme, qui voulaient 
imposer aux Gentils le joug de la Loi. Il rapporte ensuite plusieurs preuves prises de 
l’Ecriture pour tirer les Galates de leur erreur ; et pour leur faire voir que nous ne devons 
plus être esclaves sous la Loi ancienne, mais jouir de la liberté de la nouvelle. Il mêle parmi 
ces instructions diverses exhortations à ce peuple pleines des mouvements d’une charité 
paternelle et apostolique, et selon sa coutume d’avoir toujours autant de soin des mœurs que 
de la foi il leur donne principalement dans les deux derniers chapitres d'excellents avis pour 
la conduite de leur vie. » 


CHAPITREI 


1-5 : Saint Paul salue les Galates. 

6-9 : Il leur reproche de s écarter de l'Evangile qu'il leur a annoncé. 
10-12 : Il relève sa mission. 

13-24 : Il rappelle ce qu'il a fait avant et après sa conversion. 


CHAPITRE II 


1-2 : Saint Paul confère avec les apôtres. 

3-6 : On ne l'oblige point à observer la loi. 
7-10 : Il est reconnu l’apôtre des gentils. 

11-15 : Il résiste à saint Pierre. 

16-21 : Nul n'est justifié que par la foi en J.-C. 


CHAPITRE III 
1-5 : Ne pas finir par la chair, ayant commencé par l'esprit. 


6-10 : C'est par la foi gu “Abraham et ses vrais enfants sont justifiés. 
11-12 : La loi ne justifie point ; le juste vit de la foi. 


231 


13-24 : C'est par la foi que les promesses faites à Abraham seront 
accomplies. 
25-29 : Tous un en J.-C. 


CHAPITRE IV 


1-8 : Juifs en tutelle sous la loi, libres par la foi. 
9-13 : Galates entraînés dans le judaïsme. 
13-18 : Leur première affection pour saint Paul. 
19-20 : Tendresse de saint Paul pour eux. 

21-31 : Agar et Sara, figure des deux alliances. 


CHAPITRE V 


1-4 : Qui s'appuie sur la loi est déchu de la grâce. 
5-12 : C'est la foi qui nous sauve. 

13 : Vraie liberté. 

14-26 : La loi consiste dans l'amour. 


CHAPITRE VI 


1 : Corriger avec douceur. 

2 : S'entre-supporter. 

3-7 : Croire qu'on n'est rien. 

8-13 : Semer pour recueillir. 

14-17 : Saint Paul ne se glorifie qu'en la croix. 
18 : Salutation. 


EPITRE DE SAINT PAUL AUX EPHESIENS 
Introduction 


L'épître aux Ephésiens est traditionnellement considérée comme l’une des quatre lettres 
composées pendant la captivité de Paul à Rome, entre 61 et 63. Les trois autres sont l'épitre 
aux Colossiens (antérieure), l'épitre aux Philippiens et le court billet à Philémon. 

La mention des Ephésiens (L, 1) fait défaut dans certains manuscrits. Aussi s'agit-il peut- 
être d’une circulaire à diverses communautés. La coloration poétique du texte, qui fait penser 
souvent à une liturgie, a conduit certains exégètes à proposer une date plus tardive, et par 
conséquent à attribuer cet écrit à un disciple de Paul. Mais la densité des thèmes pauliniens 
fragilise pareille hypothèse. D'autre part, un lyrisme quasi liturgique avait déjà fait son 
apparition dans les épîtres antérieures. 

Le thème central, grandiose, est le déploiement du Dessein éternel de Dieu dans l’histoire, 
qui a étincelé dans la personne du Christ et dont Paul s'est fait l’un des hérauts (T-III). 
L'Eglise constitue le corps du Christ, qui grandit au fil du temps. De là une succession 
d’exhortations imagées devenues célèbres dans la catéchèse chrétienne : revêtir le Christ (IV, 
17-32), imiter Dieu (V, 1-2), passer des ténèbres à la lumière (V, 3-20), porter l’armure de 
Dieu dans les combats de l'existence (VI, 10-20). L'union du Christ et de l'Eglise est célébrée 
en termes nuptiaux, conformément à l’un des leitmotive de l'Ancien Testament (V, 25-32) : le 
caractère culturellement daté de la < soumission » de l'épouse au mari tend à s'efjacer 
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devant l'ampleur des perspectives et la richesse d'une image qui renvoie aux prophètes eu au 
Cantique des cantiques. 


CHAPITREI 


1-2 : Paul salue les Ephésiens. 

3-8 : Il bénit le Seigneur qui nous a prédestinés et comblés de grâces 
en J.-C. 

9-14 : Réunion du ciel et de la terre, des Juifs et des gentils en J.-C. 
15-18 : L'apôtre demande à Dieu pour les EÉphésiens l'esprit de 
sagesse et de lumière. 

19-23 : Gloire suprême de J.-C. 


CHAPITRE II 


1-7 : L'homme mort par le péché est ressuscité en J.-C. 

8-10 : Nous sommes sauvés par la grâce de J.-C. 

11-12 : Les gentils étrangers aux promesses en sont devenus héritiers. 
13-19 : J.-C. réconciliateur des deux peuples. 

20-22 : Edifice de l'Eglise. 


CHAPITRE III 


1-12 : Le mystère de la vocation des gentils est révélé à saint Paul, et 
l'exécution lui en est confiée. 

13 : C’est pour eux qu'il est dans les liens. 

14-21 : Il demande à Dieu pour les Ephésiens les biens de l'âme. 


CHAPITRE IV 


1-6 : Exhortation à la charité. 

7-15 : Dons de J.-C. 

16 : Economie de son corps mystique. 

17-19 : Vie païenne ; vie chrétienne. 

20-32: Se dépouiller du vieil homme, et se revêtir de l’homme 
nouveau. 


CHAPITRE V 


1-2 : Imiter Dieu et J.-C. 

3-6 : Bannir l’impudicité. 

7-10 : Vivre en enfants de lumière. 
11-14 : Fuir les œuvres de ténèbres. 
15-17 : Racheter le temps. 

18-21 : Se remplir du Saint-Esprit. 
22-30 : S’entre-respecter. 

31-32 : Sainteté du mariage. 

33 : Devoirs du mari et de la femme. 
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CHAPITRE VI 


1-9 : Devoirs mutuels des enfants et des pères, des serviteurs et des 
maîtres. 

10-18 : Armes spirituelles du chrétien contre les démons. 

19-20 : Saint Paul se recommande aux prières des Ephésiens. 

21-22 : Il leur envoie Tychigue. 

23-24 : Salutations. 


EPITRE DE SAINT PAUL AUX PHILIPPIENS 
Introduction 


La fondation par Paul de l'Eglise de Philippes, en Macédoine, est racontée dans les Actes 
des Apôtres (XVI). Il s'agissait de la première communauté chrétienne créée par lui en 
Europe (en 50). La date de rédaction de l’épître aux Philippiens demeure discutée : les uns 
placent à Rome la captivité mentionnée par le texte, ce qui situe entre 61 et 63 ; d’autres 
forment l'hypothèse d’une captivité subie à Ephèse vers 56-57, ce qui expliquerait plus 
aisément les allées et venues de messagers auxquelles la lettre fait allusion. 

Paul était particulièrement attaché à la communauté de Philippes, qui l’avait soutenu en 
plusieurs moments difficiles. De là une cordialité, une effusion du cœur qui règnent dans toute 
l’épitre. Celle-ci, peu doctrinale, respire la joie ; le terme même, mentionné seize fois dans ce 
texte court, fait figure de leitmotiv, ainsi que la formule < vivre en Christ ». L'apôtre cite une 
hymne à substrat sémitique (II, 6-11), qui renvoie à une liturgie ancienne, aux toutes 
premières années qui ont suivi la mort et la Résurrection de Jésus. 


CHAPITRE I 


1-11 : Affection de saint Paul pour les Philippiens. 

12-14 : Les liens de saint Paul fortifient les fidèles. 

15-17 : Vérité préchée par esprit d'envie. 

18-28 : Confiance de saint Paul, il est partagé entre Dieu et ses frères. 
29-30 : Grande grâce de souffrir pour J.-C. 


CHAPITRE II 


1-4 : Union, humilité. 

5-11 : Abaissement et gloire de J.-C. 

12-16 : Opérer le salut avec crainte et tremblement. 
17-18 : Zèle de saint Paul. 

19-24 : Vertu de Timothée. 

25-30 : Louange d’Epaphrodite. 


CHAPITRE III 
1-7 : Chrétien, vrai circoncis. 
8-9 : Justice de la loi et de la foi. 


10-11 : Participation aux souffrances de J.-C. 
12-16 : Saint Paul ne se croit point arrivé à la perfection, mais y tend. 
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17-19 : Faux apôtres, ennemis de la croix. 
20-21 : Chrétiens, citoyens du ciel. 


CHAPITRE IV 


1-2: Saint Paul exhorte les Philippiens à demeurer fermes dans le 
Seigneur. 

3-6 : Il leur recommande ses coopérateurs. 

7-13 : Il leur souhaite la paix. 

14-20 : JI loue leur libéralité, et leur en souhaite la récompense. 

21-23 : Salutations. 


EPITRE DE SAINT PAUL AUX COLOSSIENS 
Introduction 


De 61 à 63, Paul se trouve en captivité à Rome. C'est là, selon la plupart des exégètes, 
qu'il a adressé cette épître aux chrétiens de Colosses, cité d'Asie Mineure située à 200 km à 
l’est d'Ephèse. Il vient de recevoir la visite d'Epaphras, fondateur de cette Eglise (1, 7). Ce 
dernier l’a informé des risques de contamination de la foi nouvelle par des croyances 
ésotériques du monde hellénistique : action déterminante d'êtres angéliques, pratiques 
ascétiques réservées à des initiés, prétendues révélations porteuses de salut. 

Face à ces courants, qui aboutiront à la gnose, l’épitre aux Colossiens souligne la place 
centrale du Christ à l’origine et dans le gouvernement de l'univers. Unis au Christ seul par 
leur baptême, les chrétiens sont affranchis de toutes les forces occultes et de toute observance 
superstitieuse. 

Cette christologie cosmique se manifestera bientôt à nouveau dans l’épitre aux Ephésiens. 
Elle a nourri la méditation de croyants déchiffrant la présence divine dans l'ample 
déploiement de l’évolution de la planète, comme Pierre Teilhard de Chardin (1881-1955). 


CHAPITREI 


1-2 : Saint Paul salue les Colossiens. 

3-12 : Il rend grâce et prie pour eux. 

13-23 : J.-C. est l’image de Dieu, le créateur de toutes choses, le chef 
de l'Eglise, le pacificateur entre le ciel et la terre. 

24-25 : Saint Paul ministre de J.-C. et de son Eglise. 

26-29 : Mystères de la vocation des gentils. 


CHAPITRE II 


1-5 : Sollicitude de saint Paul pour les Colossiens. 

6-8 : Il les exhorte à demeurer fermes dans la doctrine qu'ils ont 
reçue, et à se garder des faux docteurs. 

9-13 : Grandeur de J.-C. 

14-15 : Son triomphe par la croix. 

16-19 : Culte superstitieux des anges. 

20-23 : Vaine attache des observances légales. 
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CHAPITRE III 


1-2 : Amour des choses du ciel. 

3-4 : Vie cachée en Dieu. 

5-11 : Vieil homme, nouvel homme. 

12-17 : Abrégé des vertus chrétiennes. 

18-25 : Devoirs des femmes et des maris, des enfants, des pères et des 
serviteurs. 


CHAPITRE IV 


1 : Devoirs des maîtres. 

2-4 : Persévérance dans la prière. 

5-6 : Sagesse et discrétion dans l'entretien. 

7-14 : Tychique et plusieurs autres loués par saint Paul. 
15-16 : Il salue les Laodicéens. 

17 : Avis qu'il donne à Archippe. 

18 : Salutations. 


PREMIERE EPITRE DE SAINT PAUL AUX THESSALONICIENS 
Introduction 


Venant de Philippes, Paul avait évangélisé Thessalonique, capitale de la province romaine 
de Macédoine, au cours de l'été 50. Mais la colonie juive l'avait forcé à quitter la ville, d'où 
il avait dû partir pour Bérée, avant de gagner Athènes, puis Corinthe (Actes des Apôtres, 
XVII-XVIII). C’est à Corinthe que l'apôtre a composé sa première lettre à la communauté de 
Thessalonique, dans l'hiver 50-51. IT s'agit du plus ancien document chrétien qui nous ait été 
conservé. 

Contrairement à d'autres Eglises, celle de Thessalonique vit sans tensions graves. Ainsi 
s ‘explique le ton serein de l’épitre, qui insiste sur la résurrection de Jésus et sur l'espérance. 
Le < jour du Seigneur » évoqué par les prophètes de l'Ancien Testament est identifié ici au 
retour triomphal du Christ, lors de la fin du monde et du jugement dernier. Ce « jour », 
célébré avec les images traditionnelles d’un genre littéraire particulier, l’apocalyptique juive, 
est attendu comme tout proche. Paul est alors convaincu qu'il adviendra du vivant même de 
certains de ses lecteurs. Mais les chrétiens morts ressusciteront d'abord pour rejoindre, eux 
aussi, leur Seigneur (IV, 13 - V, 11). Comme l'avait déjà révélé le Christ, ce jour fondra sur 
tous, inattendu : de là une qualité constitutive de l'existence chrétienne, la vigilance. 


CHAPITRE I 


1 : Saint Paul salue les Thessaloniciens. 

2-4 : Il rend grâces pour eux. 

5 : Succès de la prédication de saint Paul parmi eux. 

6-10 : Ils ont servi de modèle aux peuples voisins, chez qui leur foi est 
devenue célèbre. 
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CHAPITRE II 


1-12 : Pureté, désintéressement, sollicitude de saint Paul dans la 
prédication de l’ Evangile. 

13 : Fidélité des Thessaloniciens. 

14-16 : Jugement terrible sur les Juifs. 

17-20 : Affection de saint Paul pour les Thessaloniciens. 


CHAPITRE III 


1-5 : Timothée envoyé aux Thessaloniciens pour les fortifier dans 
leurs tribulations. 

6-9 : Témoignage avantageux qu'il rend de leur foi et de leur charité. 
10-11 : Saint Paul désire d'aller les voir. 

12-13 : I leur souhaite l'accroissement dans le bien. 


CHAPITRE IV 


1-14 : Fuir la fornication ; garder la chasteté conjugale ; sentr aimer 
tous ; travailler de ses mains ; se consoler de la mort de ses frères par 
l'espérance de la résurrection. 

15-18 : Ordre selon lequel se fera la résurrection. 


CHAPITRE V 


1-2 : Jour du Seigneur incertain. 

3-4 : Surprise des méchants. 

5-7 : Enfants du jour et de la nuit. 

8-11 : Armes spirituelles. 

12-13 : Honneur des pasteurs. 

14-15 : Support des faibles. 

16-17 : Joie et prière continuelles. 

18-25 : Règles de conduite à l'égard des opérations surnaturelles. 
26-28 : Salutations. 


DEUXIEME EPITRE DE SAINT PAUL AUX THESSALONICIENS 


Introduction 


La deuxième épître aux Thessaloniciens suivit de quelques mois la première. Elle doit donc 


dater du printemps 51. 


entraîné des conséquences imprévues : 


persécutions, 


Apparemment l'insistance de la première épitre sur la proximité du retour du Christ a 
certains vivent dans le laisser-aller, ou même ont 
cessé de travailler (III, 11-12). Cette réaction a conduit l’apôtre à insister sur un autre thème 
de l’apocalyptique : les signes annonciateurs du < jour du Seigneur > (Marc, XIII). Les 
l’apostasie vont grandir, jusqu'au paroxysme. Les forces du mal se 
personnifieront en un personnage satanique, un < Anti-Christ >, qui ira jusqu'à se faire 
passer pour Dieu lui-même. Mais au moment du pire déchaînement de cet adversaire, le 


Christ se manifestera et l'anéantira (II). 
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Cette évocation apocalyptique a connu une grande fortune. En maintes époques troublées 
a reparu ce thème de l’« Antéchrist » (du latin ante, avant ; au lieu du grec anti, contre). 
L'apocalyptique juive avait mêlé les deux thèmes antagonistes de la soudaineté du « jour > et 
des signes annonciateurs. Paul, quant à lui, a insisté sur le caractère inattendu et fulgurant (1 
Thessaloniciens ; I Corinthiens, XV, 22-26). L'accent mis par la deuxième épiître aux 
Thessaloniciens sur les étapes préliminaires a conduit certains exégètes à se demander si ce 
texte n'avait pas été composé plus tard par un disciple, soucieux de rappeler la nécessité de 
l’action chrétienne. Néanmoins il est à remarquer que ces changements d'insistance n'ont fait 
difficulté pour personne aux premiers siècles. 


CHAPITREI 


1 : Paul salue les Thessaloniciens. 

2-5 : Il rend grâces à Dieu de leur foi et de leur constance dans les 
maux. 

6-12 : Il annonce les vengeances qui seront exercées sur les méchants, 
et la gloire dont les justes seront comblés à l'avènement de J.-C. 


CHAPITRE II 


1-8 : Apostasie et mystère d'iniquité dont la consommation doit 
précéder l'avènement de J.-C. 

9-10 : Caractères de l’Antéchrist. 

11-12 : Signe qui précédera sa venue. 

13-17 : Saint Paul rend grâces de la foi des Thessaloniciens, et les 
exhorte à garder les traditions qu'il leur a laissées. 


CHAPITRE III 


1-5 : Saint Paul demande aux Thessaloniciens le secours de leurs 
prières. 

6-7 : Il les avertit de se retirer de ceux qui vivaient d'une manière 
déréglée. 

8-15 : II leur recommande le travail. 

16 : I leur souhaite la paix. 

17-18 : Salutation. 


PREMIERE EPITRE DE SAINT PAUL A TIMOTHEE 
Introduction 


Les deux épîtres à Timothée et l’épitre à Tite, étroitement apparentées par leurs thèmes 
comme par leur style, sont réunies depuis le début du XVIII siècle sous l'appellation 
d’« épîtres pastorales ». Ce titre rend bien compte de leur insistance sur l’organisation des 
Eglises et sur les fonctions de leurs pasteurs, « épiscopes » ou « anciens ». 

On s’est beaucoup interrogé sur l’auteur et sur les dates de ces trois textes. Leur style 
fluide et lent, leur intérêt pour la « doctrine » et pour le fonctionnement des communautés ont 
fait avancer l'hypothèse d'une rédaction tardive (fin du I” siècle) et d’un auteur autre que 
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Paul, bien qu'influencé par lui. Mais aucun argument déterminant n'oblige à rejeter 
l'attribution très ancienne à l’apôtre lui-même (II° siècle). 

Timothée, né d'un père païen (hellénisé) et d’une mère juive, devint tout jeune l’un des 
compagnons les plus actifs de saint Paul. La première lettre lui est adressée à Ephèse, où 
l’apôtre lui enjoint de rester, alors qu'il a lui-même gagné la Macédoine (1, 3). Comme les 
troubles qui agitent la communauté supposent une Eglise fondée depuis déjà un certain temps 
et que divers autres indices excluent de dater cette lettre du troisième voyage d’évangélisation 
(53-58), il faut en situer la rédaction vers 64, après le non-lieu qui suivit la captivité à Rome 
des années 61-63. 


CHAPITRE I 


1-2 : Saint Paul salue Timothée. 

3-4 : Questions non édifiantes. 

5-7 : Charité, fin des commandements. 

8-11 : Sainteté et usage de la loi. 

12-17 : Saint Paul se donne pour exemple de la miséricorde de Dieu. 
18-20 : Vie épiscopale, milice sainte. 


CHAPITRE II 


1-2 : Prier et rendre grâces pour tous. 

3-4 : Volonté de Dieu à l'égard du salut. 

5-6 : Médiation et rédemption de J.-C. 

7 : Saint Paul apôtre des gentils. 

8 : Conditions de la prière. 

9-15 : Modestie et soumission recommandées aux femmes. 


CHAPITRE III 
1-13 : Qualité des évêques et des prêtres, des diacres et des 
diaconesses. 
14-15 : L'Eglise est la maison de Dieu, la colonne et la base de la 
vérité. 


16 : Grandeur du mystère de J.-C. 


CHAPITRE IV 


1-5 : Hérésies annoncées. 

6-16 : Timothée exhorté à se nourrir de la bonne doctrine, à fuir 
l'erreur, à s'exercer à la piété, à se rendre le modèle des fidèles, à lire 
et à enseigner, à ne pas négliger la grâce de son ordination. 


CHAPITRE V 


1-2 : Règles de conduite à l'égard des personnes âgées ou jeunes. 
3-16 : Veuves qui méritent d'être assistées, ou employées pour le 
service de l'Eglise. 

17-18 : Récompense des prêtres. 

19-25 : Accusation, répréhension, ordination des prêtres. 
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CHAPITRE VI 


1-2 : Devoirs des serviteurs. 

3-5 : Faux docteurs. 

6-8 : Pauvreté contente. 

9-10 : Piège des richesses. 

11-12 : Vertus d’un homme de Dieu. 
13-16 : Avènement de J.-C. 

17-19 : Avis pour les riches. 

20-21 : Dépôt de la foi. 


DEUXIEME EPITRE DE SAINT PAUL A TIMOTHEE 
Introduction 


La seconde lettre à Timothée se présente comme rédigée à Rome (1, 17), lors d’une 
captivité très dure, bien différente de la résidence surveillée qui avait été imposée à Paul 
entre 61 et 63. Cette fois, le verdict risque fort d’être la mort (IV, 7-8). C’est ce qui a conduit 
à dater la deuxième épître de 66-67, période où, selon le témoignage de l'historien Eusèbe, 
Paul aurait fait partie des chrétiens exécutés lors de la persécution de Néron. 

Tandis que la première épitre traitait surtout de l’organisation des Eglises au service de 
l’évangélisation, celle-ci trace le portrait idéal du ministre de l’ Evangile. 


CHAPITREI 


1-10 : Saint Paul salue Timothée, lui témoigne son affection, l’exhorte 
à rallumer en lui la grâce de son ordination, et à ne point rougir du 
Seigneur. 

11-14 : Il met sa confiance en J.-C. 

15 : Plusieurs l’abandonnent. 

16-18 : II rend témoignage au zèle d'Onésiphore. 


CHAPITRE II 


1-2 : Dépôt de doctrine. 

3-10 : Vie laborieuse des ministres évangéliques. 
11-13 : Souffrir avec J.-C. pour régner avec lui. 
14-15 : Vaines disputes. 

16-18 : Doctrine contagieuse. 

19 : Solide fondement de Dieu. 

20-21 : Vases d'honneur et d'ignominie. 

22-26 : Fuir les contestations. 


CHAPITRE III 


1-4 : Faux docteurs annoncés et caractérisés. 
5-9 : IT faut les fuir ; leur progrès aura des bornes. 
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10-17 : Saint Paul exhorte Timothée à suivre son exemple, à souffrir 
la persécution, à conserver le dépôt de la foi, à s'instruire par 
l'écriture. 


CHAPITRE IV 


1-2 : Devoirs d’un évêque. 

3-5 : Faux docteurs annoncés. 

6-7 : Saint Paul prédit sa mort prochaine. 

8-18 : I prie Timothée de venir le trouver, et l’instruit de son état 
présent. 

19-22 : Il finit par des salutations. 


EPITRE DE SAINT PAUL A TITE 
Introduction 


Lui aussi compagnon d'apostolat de Paul, Tite, que les Actes des Apôtres ne mentionnent 
pas, apparaît dans plusieurs lettres pauliniennes (Galates, II, 1-3 ; II Corinthiens, VI). Le 
début de l’épitre à Tite précise : « Je t'ai laissé en Crète, afin que tu y règles tout ce qui reste 
à régler, et que tu établisses des anciens en chaque ville, selon l’ordre que je t'en ai donné » 
(L 5). Ce dernier voyage d'évangélisation serait donc à situer entre 64 et 66, entre les deux 
captivités romaines de Paul. La lettre indique que celui-ci s'apprêtait à passer l'hiver à 
Nicopolis (III, 12), sans doute sur la côte de l’Epire. 

Cette courte épître consiste surtout en directives pour la conduite des communautés 
chrétiennes. 


CHAPITRE I 


1-4 : Saint Paul salue Tite. 

5-9 : Devoirs des prêtres et des évêques. 

10-14 : II exhorte Tite à reprendre les faux docteurs. 
15 : Tout est pur pour ceux qui sont purs. 

16 : On renonce Dieu en vivant mal. 


CHAPITRE II 


l-6 : Avis que Tite doit donner aux vieillards et aux jeunes gens de 
l’un et de l’autre sexe. 

7-8 : Conduite qu'il doit garder lui-même. 

9-10 : Avis qu'il doit donner aux serviteurs. 

11-15 : Abrégé de tout le christianisme renfermé dans l'économie des 
deux avènements de J.-C. 


CHAPITRE III 
1-3 : Soumission aux princes. 


4 : Effusion de la grâce de Jésus-Christ. 
5-7 : D'où il nous a tirés ; à quoi il nous destine. 
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8 : S’appliquer aux bonnes œuvres. 

9 : Fuir les disputes. 

10-11 : Eviter les hérétiques déclarés. 

12-14 : Saint Paul prie Tite de venir le trouver. 
15 : Salutations. 


EPITRE DE SAINT PAUL A PHILEMON 
Introduction 


Philémon, le destinataire de cette courte lettre, était un chrétien de Colosses, converti par 
Paul. Un de ses esclaves, Onésime, s'était enfui de chez lui et avait rejoint l’apôtre, alors en 
résidence surveillée à Rome (61-63). Ce dernier, après l'avoir gardé un moment auprès de lui 
et l’avoir converti à la foi nouvelle, se trouve obligé, conformément au droit romain, de le 
renvoyer auprès de son maître, sous peine de se rendre complice d’une évasion et peut-être 
d’un vol (versets 18-19), 

Onésime risquait d'être puni, marqué au fer rouge, ce qui excluait toute chance 
d’affranchissement. Paul, qui avait affirmé hardiment qu'en Christ il n'existe plus « ni 
esclave ni homme libre » (Galates, II, 28), n'avait pourtant jamais transposé cette vue de la 
foi dans le domaine social. L'intérêt de l’épitre à Philémon réside en particulier dans le fait 
que s’y manifeste déjà la façon dont le levain évangélique transforme peu à peu les structures 
socio-politiques. Paul appelle Philémon à accueillir Onésime en frère, et lui suggère, au lieu 
de le punir, de l’affranchir (verset 21). 

Pourquoi l'Eglise a-t-elle introduit dans le canon des Ecritures un écrit de circonstance 
aussi bref ? Probablement parce qu'il parlait beaucoup à une société où les esclaves étaient 
nombreux ; mais aussi parce qu'il brise les cloisons étanches entre l'affirmation d'une 
fraternité purement « spirituelle », abstraite, et les relations sociales concrètes. 


1-25 : Saint Paul exhorte Philémon à recevoir Onésime son esclave, 
qui, s'étant enfui de chez lui, était venu trouver saint Paul à Rome, et 
y avait reçu le baptême. 


EPITRE DE SAINT PAUL AUX HEBREUX 
Introduction 


Port-Royal considérait que l’épître aux Hébreux n'était sans doute pas de la main même 
de Paul, mais que l'axe de sa pensée prolongeait les idées fondamentales de l’apôtre : la 
vraie sainteté vient de la foi au Christ, et non pas de la loi morale et des œuvres (épître aux 
Romains), ni de rites comme la circoncision (épître aux Galates), ni des sacrifices (épître aux 
Hébreux), car tous les sacrifices de l’Ancien Testament se trouvent abolis par celui du Christ. 
Une telle position correspond bien aux conceptions de l’exégèse contemporaine, aux yeux 
de laquelle cet écrit n'est certainement pas de Paul, dont le style et certains thèmes sont tout 
autres. Néanmoins, sur des affirmations essentielles (abrogation de la Loi ancienne, 
christologie), la parenté avec l'apôtre est manifeste. Ces difficultés expliquent qu'on ait 
attendu le IV° siècle pour reconnaître unanimement l'épiître aux Hébreux comme canonique, 
et que l'attribution à Paul n'ait guère cessé d'être discutée. 
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En fait, l’auteur de cet écrit nous est inconnu ; et les destinataires aussi : qui sont ces 
« Hébreux » ? Certainement pas des Juifs non convertis, puisqu'il est question de 
persévérance dans la foi. D'ailleurs ce titre, quoique ancien (IF siècle), n'apparaît pas au 
texte. D'après les développements mêmes de l'écrit, il pourrait s'agir de communautés de 
Juifs convertis, comptant nombre de prêtres du Temple, mais exilés de la Cité sainte et 
menacés par le découragement. Avons-nous affaire à une épître ? Rien ne l'indique. On 
penserait plutôt à un discours, à une prédication suivie de quelques versets d'envoi (XIII, 22- 
25), qui, eux, pourraient être de Paul. 

La composition remonte vraisemblablement aux années 60. L'auteur présente la liturgie 
juive de Jérusalem comme continuant à se dérouler, ce qui oblige à dater le texte d'avant la 
destruction du Temple (70). D'autre part, la christologie apparaît comme proche de celle des 
épîtres de la captivité (61-63). 

Rédigée dans un grec élégant, nourrie de la Bible des Septante, l’épitre aux Hébreux 
présente la réflexion la plus ample du Nouveau Testament sur l’accomplissement de 
l’ancienne Alliance dans la nouvelle. Seule elle révèle en Jésus-Christ le véritable prêtre, qui 
accomplit < une fois pour toutes » le sacrifice dont tous les rites anciens n'étaient que 
l’ombre. Avec souplesse, les exposés théologiques se mêlent aux exhortations ardentes, de 
part et d'autre dun sommet où est célébré le sacerdoce unique du Christ (V, 11 - X, 39). 

La virtuosité dialectique de l’auteur et son érudition biblique risquent d'abord de 
déconcerter le lecteur moderne. Mais cette épître abonde en formules magnifiques, qui aident 
à fournir l'effort nécessaire pour entrer dans cette < forêt de symboles ». On découvre alors 
avec fascination l'intensité avec laquelle le Christ, Dieu fait homme, est contemplé comme le 
seul médiateur, le seul < chemin » entre Dieu et les hommes. 


CHAPITREI 


1-4 : Excellence de J.-C. au-dessus des prophètes qui ont paru dans 
l’ancien peuple, et au-dessus des anges par qui la loi a été donnée à 
l’ancien peuple. 

5-14 : Preuves de sa divinité. 


CHAPITRE II 


1-4 : Combien importante et indispensable est l'obligation d'obéir à 
l'Evangile qui a été annoncé par J.-C. même. 

5-8 : Autres preuves de l'excellence de J.-C. au-dessus des anges. 
9-18 : Principes qui servent à lever le scandale de sa mort. 


CHAPITRE III 


1-5 : Excellence de J.-C. au-dessus de Moïse. 

6 : Les Hébreux sont exhortés à s affermir dans la foi, et à demeurer 
persévéramment attachés à J.-C. 

7-19 : Exhortation que l'Esprit-Saint leur adresse dans le livre des 
Psaumes. 


CHAPITRE IV 


1-5 : L’Apôtre continue à exhorter les Hébreux à s affermir dans la 


foi. 
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6-10 : JI leur montre les conséquences qu'ils doivent tirer du texte 
qu'il vient de citer. 
11-16 : I excite leur vigilance, et ranime leur confiance. 


CHAPITRE V 


1-10 : J.-C. est vraiment notre pontife ; comment cette qualité lui 
convient et lui appartient. 

11-14 : L'Apôtre reproche aux Hébreux, à qui il écrit, leur peu de 
disposition à entrer dans l'intelligence des grandes vérités de la 
religion. 


CHAPITRE VI 


1-8 : L'Apôtre exhorte les Hébreux à s'élever avec lui aux grandes 
vérités dont il doit les instruire, et leur fait sentir le danger de 
l’apostasie à laquelle les conduisait leur affaiblissement dans la foi. 
9-20 : Il ranime leur confiance, et il excite leur zèle et leur courage 
par le motif de l'espérance dont il leur montre les fondements 
inébranlables. 


CHAPITRE VII 


1-4 : Caractères de Melchisédech dont le sacerdoce est le symbole du 
sacerdoce de J.-C. 

5-17 : Changement du sacerdoce lévitique et de la loi mosaïque, fondé 
sur leur insuffisance. 

18-27 : Excellence de l'alliance nouvelle et de J.-C. qui en est le 
médiateur par son sacerdoce. 

28 : J.-C. est un prêtre saint et immortel. 


CHAPITRE VII 


1-3 : Excellence du sacerdoce de J.-C., qui est assis dans le ciel à la 
droite de son Père. 

4-13 : Insuffisance de l’ancienne alliance prouvée par la promesse 
même d'une alliance nouvelle. 


CHAPITRE IX 


1-10 : Insuffisance de l’ancien sacerdoce, et perfection du sacerdoce 
nouveau prouvées par les cérémonies mêmes de l'ancien culte. 

11-15 : Médiation de J.-C. fondée sur ce qu'il est en même temps 
prêtre et victime. 

16 : Nécessité de la mort de J.-C. 

17-28 : Prix infini de son sang. 
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CHAPITRE X 


1-4 : Insuffisance des victimes légales ; leur abolition. 

5-18 : Efficacité du sacrifice de J.-C. 

19-25 : L'’Apôtre exhorte les Hébreux à s'approcher de Dieu avec 
confiance, à demeurer fermes dans la foi, à s'entre-exhorter 
mutuellement. 

26-39 : II les presse par le double motif des maux qu'ils auraient à 
craindre s'ils ne persévéraient pas ; et des biens qu'ils ont à espérer, 
s ils persévèrent. 


CHAPITRE XI 


1-3 : Définition de la foi, son excellence, ses avantages. 
4-40 : Modèles de cette vertu dans les saints qui ont vécu avant J.-C. 


CHAPITRE XII 


1 : L’Apôtre se sert de tous ces exemples pour exhorter les Hébreux à 
courir avec patience dans la carrière qui leur est ouverte. 

2-13 : II leur propose l'exemple de J.-C. et insiste sur un texte du livre 
des Proverbes. 

14-24 : Il les exhorte à tâcher d'avoir la paix avec tout le monde, mais 
en même temps à conserver avec soin la pureté de leur âme. 

25-29: Il leur représente combien il leur serait dangereux 
d'abandonner l'alliance divine. 


CHAPITRE XIII 


1-17: L'Apôtre continue de donner aux Hébreux quelques avis 
particuliers ; il les console de la peine qu'ils avaient de se voir 
chassés de la synagogue. 

18-19 : II demande aux Hébreux le secours de leurs prières. 

20-21 : Prière qu'il fait pour eux. 

22-25 : Conclusion de cette épître. 


EPITRE CATHOLIQUE DE SAINT JACQUES 


Introduction 


Sept textes épistolaires suivent le recueil des écrits d'inspiration paulinienne. Ils ont été 
groupés très tôt en un ensemble, qui a reçu le nom d’« épiîtres catholiques ». Cinq d’entre 
eux constituent en effet des lettres circulaires, destinées non pas à une Église particulière, 
mais à l’ensemble des communautés chrétiennes. À l’épître de Jean on a tout naturellement 
joint les deux billets du même auteur. Catholique offre ici son sens étymologique, universel. 
Port-Royal soulignait que toutes ces lettres insistent sur ceci : la foi sans les œuvres, sans 


action, ne peut sauver. 


Adressée aux chrétiens d’origine juive, l’épitre de saint Jacques est traditionnellement 
attribuée à Jacques, « frère du Seigneur » (Matthieu, XIII, 55). Chef de la première 
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communauté chrétienne de Jérusalem, ce proche parent du Christ mourut martyr en 62. La 
date de composition de cette catéchèse, qui adopte la forme épistolaire, demeure discutée : 
les uns proposent 49, période de discussions intenses sur le rapport entre la foi et les actes 
(II, 14-26) ; les autres voient dans les derniers versets une attaque contre certains abus 
engendrés par la doctrine paulinienne de la foi seule, ce qui situerait le texte après l’épitre 
aux Romains, donc après 58 ; d'autres encore, au nom de parentés avec des écrits plus 
tardifs, envisagent qu'à la fin du I” siècle un auteur nourri de la culture grecque ait repris 
et orchestré des textes de Jacques. 

Il semble pourtant que cette épître remonte assez haut. Les attaques contre les riches (IL, 
1-13 et V, 1-6) ou contre la foi qui n'agit pas renvoient directement à l’enseignement du 
Christ (Luc, VI, 20-21 ; Matthieu, VII, 17-20 et 24-27). La christologie est archaïque, et l’on 
attend pour bientôt le retour du Christ (V, 7-11). Un Juif nourri des écrits de sagesse de 
l’Ancien Testament les enrichit d’apports qui suggèrent une familiarité avec la personne de 
Jésus. 

Le concile de Trente a vu dans la fin de l’épitre une allusion au < sacrement des 
malades », longtemps appelé « extrême-onction » (V, 13-15). 


CHAPITREI 


1-4 : Joie dans les souffrances. 

5 : Demander à Dieu la sagesse. 
6-8 : Prier avec foi. 

9-11 : Pauvres élevés ; riches abaissés. 
12 : Souffrances heureuses. 

13-15 : Dieu ne tente point. 

16-18 : Il est l’auteur de tout bien. 
19 : Ecouter volontiers. 

19-20 : Parler peu. 

21-26 : Pratiquer la vérité. 

27 : Caractère de la vraie piété. 


CHAPITRE II 


1-4 : Ne point faire acception de personnes. 

5-7 : Estimer les pauvres. 

8-12 : Ne violer la loi en aucun point. 

13 : Faire miséricorde pour l'obtenir. 

14-20 : La foi sans les œuvres est inutile pour le salut. 
21-26 : Abraham justifié par ses œuvres jointes à sa foi. 


CHAPITRE III 


1-4 : Ne point trop rechercher la fonction d'enseigner. 
5-12 : Langue, source de maux : difficulté de la contenir. 
13-16 : Sagesse terrestre amie des disputes. 

17-18 : Caractère de la sagesse qui vient den haut. 
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CHAPITRE IV 


1-2 : Divisions produites par les passions. 

3 : On n'obtient pas, parce qu'on demande mal. 

4-6 : Amour du monde ; inimitié contre Dieu. 

7-8 : Se soumettre à Dieu ; résister au démon. 

9-10 : S’affliger par la pénitence. 

11-12 : Ne point médire ; ne point juger. 

13-17 : Ne point s ‘appuyer sur l'incertitude de la vie. 


CHAPITRE V 


1-6 : Riches avares sévèrement punis. 

7-9: Patience dans les afflictions, soutenue par l'attente de 
l'avènement du Seigneur. 

10-11 : Souffrances des prophètes, de Job et de J.-C. 

12 : Eviter le jurement. 

13-15 : Onction des malades. 

16 : Confession des fautes. 

16-18 : Prière du juste. 

19-20 : Conversion du pécheur. 


PREMIERE EPITRE DE L’APOTRE SAINT PIERRE 
Introduction 


La première épître de Pierre, composée à Rome (la < Babylone » de V, 13), était attribuée 
à l'apôtre Pierre dès la fin du I” siècle. Aucune donnée des études plus récentes n'est venue 
infirmer cette attribution. Sa rédaction se situe probablement peu avant le martyr de son 
auteur, vers 64. 

Port-Royal y voyait un < abrégé de la vie et de la piété chrétiennes ». Il s'agit en effet de 
soutenir la foi des destinataires, en tout premier lieu les Eglises d'Asie Mineure, dans une 
période de difficultés. À ces chrétiens, Pierre propose le modèle du Christ, identifié au 
Serviteur souffrant d'Isaïe (LII-LIII), comme dans la toute première prédication apostolique, 
telle que nous la restituent les Actes des Apôtres. Ses appels à la foi et à l'espérance 
s'appuient sur le rappel de la catéchèse baptismale, ce qui a conduit certains exégètes à voir 
dans l’épître le reflet d'une liturgie du baptême. Enfin la lettre souligne, en formules 
magnifiques, la réalité de l’Église, édifice de < pierres vivantes >, < ordre des prêtres rois >, 
< nation sainte > (II, 2-10). 


CHAPITRE I 


1-5 : Saint Pierre rend grâces à Dieu de la vocation des fidèles. 
6-9 : Afflictions, épreuves de la foi. 

10-12 : Salut annoncé par les prophètes, et objet de leur attention. 
13-16 : Sainteté de conduite. 

17-21 : Estime du prix de nos âmes. 

22 : Charité pure et sincère. 

23-25 : Régénération par la parole de l'Evangile. 
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CHAPITRE II 


1-3 : Croître en J.-C. 

4-6 : S’approcher de lui comme de la pierre angulaire. 

5-8 : Il est une source d'honneur pour ceux qui croient, et une pierre 
d'achoppement pour les incrédules. 

9-10 : Caractères des chrétiens. 

11-12 : S'’abstenir des passions charnelles. 

13-18 : Etre soumis aux puissances. 

19-25 : Gloire du chrétien, souffrir comme J.-C. 


CHAPITRE III 


1-7 : Devoirs des femmes envers leurs maris, et des maris envers leurs 
femmes. 

8 : Charité mutuelle. 

9-13 : Bénir ceux qui maudissent. 

14-17 : S’estimer heureux de souffrir pour la justice. 

18-19 : Souffrances de J.-C. 

20-22 : Eaux du déluge, figure des eaux du baptême. 


CHAPITRE IV 


1-6 : Vivre, non selon les passions des hommes, mais selon la volonté 
de Dieu. 

7 : Veiller et prier. 

8-10 : Pratiquer la charité. 

11 : Parler et agir par l'Esprit de Dieu. 

12-16 : Se réjouir dans les souffrances. 

17-19 : Dieu juge ici les siens, et leur est fidèle. 


CHAPITRE V 
1-4 : Avis aux ministres de l'Eglise et à tous les fidèles. 
5-7 : S’humilier devant Dieu ; se reposer en lui. 
8-9 : Veiller sur soi ; résister au démon. 
10-13 : Bénédiction. 
14 : Salutation. 


DEUXIEME EPITRE DE L’APOTRE SAINT PIERRE 


Introduction 


La deuxième épiître placée sous l'autorité de l'apôtre Pierre est l'écrit le plus tardif du 
Nouveau Testament. Elle date vraisemblablement du début du II° siècle. Son genre littéraire 
relève du « Testament », des derniers conseils attribués à une personnalité exceptionnelle, 
selon une pratique courante à cette époque. Peut-être faut-il la rattacher à un cercle issu du 
grand apôtre et de son disciple Marc. Ce dernier aurait, selon l'Histoire de l’ Eglise d'Eusèbe, 
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fondé la communauté chrétienne d'Alexandrie, où précisément la deuxième épitre fut d'abord 
reconnue. 

Nourrie de l’apocalyptique juive et composée dans un grec élégant, l’épiître s’en prend 
avec véhémence à de < faux docteurs > (II), qui annoncent le gnosticisme (appel à une 
connaissance mystérieuse et porteuse de salut, confusion entre liberté chrétienne et licence). 
Elle s'interroge ensuite sur le retard de l'avènement glorieux du Christ (III). Mais elle 
présente aussi l'intérêt d'insister sur l'inspiration des Ecritures, parmi lesquelles sont déjà 
rangés les témoignages apostoliques (1, 12-21) et le recueil des lettres de Paul (IH, 15-16). 
Une formule magnifique - devenir < participant de la nature divine > (1, 4) - est entrée dans 
l’offertoire de la messe catholique. 


CHAPITRE 1 


1-4 : Dons de Dieu accordés aux fidèles. 

5-9 : Enchaînement des vertus qui commencent par la foi et qui se 
terminent par la charité. 

10-15 : Affermir son élection par les bonnes œuvres. 

16-18 : Transfiguration de J.-C. 

19-21 : Usage des prophéties. 


CHAPITRE II 


1-3 : Faux docteurs ; châtiments qui leur est réservé. 

4-8 : Exemples de la justice de Dieu sur les démons, sur le monde par 
le déluge, sur Sodome et Gomorrhe. 

9-17 : Faux docteurs caractérisés. 

18-22 : Rechute pire que le premier état. 


CHAPITRE III 


1-4 : Imposteurs qui méprisent la promesse du second avènement de 
J.-C. 

5-7 : Embrasement du monde. 

8-9 : Patience de Dieu. 

10-12 : Avènement de J.-C. 

13-14 : Monde renouvelé. 

15-17 : Saint Paul loué ; difficulté de ses épîtres. 

18 : Croître en grâce et en science. 


EPITRES DE L’APOTRE SAINT JEAN 
Introduction 


Trois épitres attribuées très tôt à l'apôtre Jean nous ont été conservées. Leur parenté de 
pensée et de style avec le quatrième Evangile se révèle si étroite qu'il est difficile, en effet, de 
ne pas attribuer tous ces écrits au même auteur. Ce dernier se présente lui-même comme un 
témoin oculaire de l'existence terrestre du Christ (I Jean, 1, 1-3 et IV, 14). Les trois épîtres 
datent des années 90-95. 
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A cette époque Jean réside à Ephèse, d’où son autorité s'étend sur les communautés d'Asie 
Mineure. Celles-ci sont menacées par les élucubrations de faux prophètes, qui nient la réalité 
du mystère de l’Incarnation. Au témoignage de saint Irénée (fin du IF siècle), Jean visait 
l’hérétique Cérinthe, selon qui Jésus de Nazareth n'était qu'un homme, auquel, lors de son 
baptême dans le Jourdain, se serait unie la divinité ; au moment de la Passion, la divinité se 
serait retirée, et seul aurait souffert et serait mort l’homme de Nazareth. De là l'insistance de 
Jean, dans tous ses écrits, sur le témoignage oculaire, sur la réalité de l’Incarnation, sur la 
filiation divine de Jésus. 

La première épître obéit à une composition de type musical, que Pascal appellera 
< l’ordre du cœur >, et qui consiste en une gravitation inlassable autour d'un thème unique, 
ici la communion avec un Dieu qui est à la fois lumière et amour. Les allusions nombreuses à 
l'initiation chrétienne confèrent à cette lettre une nette coloration baptismale. 

Les lettres suivantes se réduisent à de courts billets. La deuxième, adressée à une 
communauté particulièrement menacée par les fantaisies hérétiques, reprend les thèmes de la 
première épître. La troisième passe sous silence les innovations de Cérinthe et de ses émules ; 
elle encourage dans sa fidélité le chrétien Caïus, en conflit avec un membre influent de sa 
communauté, qui accueille mal les prédicateurs envoyés par Jean. 


PREMIERE EPITRE 
CHAPITREI 


1-2 : J.-C. vie éternelle apparue aux hommes. 

3-5 : Société entre Dieu et nous. 

6-7 : Marcher dans la lumière pour avoir société avec Dieu. 

8-10 : Se dire sans péché, c'est mentir, et accuser Dieu même de 
mensonge. 


CHAPITRE II 


1-5 : J.-C. victime de propitiation pour les péchés de tout le monde. 
6-8 : Qui demeure en lui, doit marcher comme lui. 

9-14 : Qui hait son frère, est dans les ténèbres. 

15 : Qui aime le monde, n'aime point dieu. 

16-17 : Triple concupiscence. 

18-19 : Plusieurs Antéchrists. 

20-29 : L'onction divine enseigne tout. 


CHAPITRE III 


1-7 : Chrétiens, enfants de Dieu. 

8 : Qui commet le péché, est enfant du diable. 

9 : Qui est né de Dieu, ne pèche point. 

10-17 : Qui n'aime point son frère, demeure dans la mort. 
18-23 : Aimer, non de parole, mais en vérité. 

24 : Dieu demeure en nous par son Esprit. 
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CHAPITRE IV 


1-6 : Discernement des esprits. 

7-8 : S'aimer les uns les autres. 

9-15 : Amour de Dieu envers nous, modèle de l'amour que nous 
devons à nos frères. 

16-17 : Qui demeure dans l'amour, demeure en Dieu. 

18-19 : Confiance qu'inspire la charité. 

20-21 : Qui hait son frère, n'aime point Dieu. 


CHAPITRE V 


1-2 : Amour de Dieu et du prochain. 

3 : Commandements de Dieu non pénibles. 

4-5 : Foi victorieuse du monde. 

6-9 : Témoins qui déposent pour J.-C. 

10-13 : Qui ne croit pas en J.-C. fait Dieu menteur, et n’a point la vie. 
14-15 : Demandes exaucées. 

16-19 : Péché qui conduit à la mori. 

20-21 : J.-C. vrai Dieu. 


DEUXIEME EPITRE 
1-13 : Saint Jean exhorte Électe et ses enfants à demeurer fermes dans 
la charité et dans la foi, à éviter les hérétiques, et à n'avoir point de 
commerce avec eux. 
TROISIEME EPITRE 
1-8 : Affection de saint Jean pour Caïus, dont il loue la piété. 
9-11 : Vices de Diotrèphe. 
12 : Témoignage de la vertu de Démétrius. 
13-15 : Saint Jean espère d'aller voir Caïus. 


EPITRE CATHOLIQUE DE L’APOTRE SAINT JUDE 


Introduction 


L'auteur de cette épître se présente comme Jude, frère de Jacques, le premier chef de la 
communauté chrétienne de Jérusalem, auteur lui-même d'une des épiîtres canoniques du 
Nouveau Testament. Le caractère effacé de ce personnage, qui n'appartenait pas au groupe 
des douze apôtres, conduit à douter qu'un autre auteur soit allé chercher ce cryptonyme pour 
placer son écrit sous un patronage aussi peu prestigieux. Cette lettre émanerait donc de Jude 


lui-même et pourrait dater des années 70-80. 


L'épitre, nourrie de la littérature juive de l’époque, abonde en représentations issues de 
l’apocalyptique. Son caractère allusif, qui risque de déconcerter le lecteur moderne, 
manifeste l'origine judéo-chrétienne de sa réflexion. Elle s'attaque à des groupes qui 
annoncent peut-être le gnosticisme du II° siècle : ils se croient détenteurs de connaissances 


supérieures, mais ils ne sont pas conduits par l'Esprit de Dieu. 
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1-4 : Combattre pour la foi et pour la tradition. 

5-7 : Exemples de la justice de Dieu. 

8 : Faux docteurs caractérisés. 

9-13 : Contestation touchant le corps de Moïse. 

14-19 : Prophétie d'Hénoch. 

20-25 : Foi, prière, confiance, amour de Dieu, haine de la chair. 


APOCALYPSE DE SAINT JEAN. APOTRE 


Introduction 


Le mot grec apocalypsis signifie révélation, dévoilement. Il renvoie à un genre littéraire 
florissant dans le judaïsme tardif et dont on trouve déjà des manifestations dans Isaïe (XXIV- 
XXVII ; XXXIV-XXXV), Jérémie, Ezéchiel, Zacharie, Daniel... L'apocalyptique affirme sa 
présence dans les épîtres aux Thessaloniciens, dans certains chapitres des Evangiles 
synoptiques (Marc, XIII ; Matthieu, XXIV-XXV ; Luc, XXI). Mais la plus célèbre de ses 
réussites est l’ Apocalypse de Jean, véritable < livre d'images » de l'Eglise. 

Dans une « apocalypse » Dieu se manifeste aux hommes, soit directement, soit par 
l'intermédiaire d'anges, par des visions, par des songes, par des enlèvements au ciel. Les 
secrets ainsi dévoilés portent sur le mystère même de Dieu, sur les origines ou sur les 
derniers temps. Les anges, bons ou mauvais, occupent une place centrale dans ces 
représentations. Souvent le monde présent est dominé par Satan et les autres rebelles, qui 
livrent bataille, et seront finalement écrasés. La surabondance des maux, les crises et les 
catastrophes signalent l’imminence du dénouement. 

Un tel message comporte des trombes d'images. Le bestiaire et le lapidaire dominent. Des 
êtres composites surgissent. La logique rationnelle s'estompe ou disparaît. La figure de 
rhétorique la plus utilisée est l'hyperbole. 

Même si certains des symboles apocalyptiques échappent aux efforts de décryptage des 
modernes, il importe de saisir le sens profond de ce flamboiement d'images. Contrairement à 
la religiosité grecque, qui tend à s'évader du monde historique, dans sa quête d’un ciel de 
sérénité, la foi juive ou chrétienne affirme l'action de Dieu dans l’histoire. Mais comment 
représenter le contact entre le fini et l'infini ? La Bible a oscillé entre l'insistance sur la 
discrétion de Dieu - dans l'apparition à Elie (I Rois, XIX) ou dans l’Incarnation du Christ - et 
le recours aux images de cataclysme - dans l'apparition à Moïse (Exode, XX), et à travers le 
thème prophétique, puis apocalyptique, du « jour » du Seigneur. 

L'Apocalypse de Jean a été attribuée dès le II siècle à l’auteur du quatrième Evangile, 
non sans contestations toutefois. Si les thèmes et la pensée du livre apparaissent comme 
proches des écrits johanniques, le style en est si différent qu'il faut en attribuer la rédaction à 
quelque disciple de l'entourage de l’apôtre. L'auteur se nomme « Jean » (1, 4 et 9 ; XXII, 8- 
9), et son œuvre est adressée aux « sept Eglises d’Asie » (1, 3 et 11 ; IL, 3), c'est-à-dire - étant 
donné le caractère symbolique du chiffre sept - à toutes les communautés d'Asie Mineure, 
dont la métropole était Ephèse, la ville où résidait l’apôtre Jean. Mais au-delà même de cette 
province, l’Apocalypse vise toute l'Eglise. 

L'ouvrage a vu le jour en une époque de persécution violente. Si quelques exégètes 
penchent pour celle de Néron et situent la composition du livre vers 65-70, la majorité la date 
de la fin du règne de Domitien aux alentours de 95. 

L'auteur décrit une série de visions dont il bénéficia dans l’île de Patmos, au large de 
l’Asie Mineure. Un ensemble de sept lettres, adressées à sept Eglises, forment une 
introduction de type prophétique (I-III). Le corps de l'ouvrage occupe les chapitres IV à XXI. 
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Dans le cadre d’un culte céleste surgit le mystérieux Agneau pascal, seul digne d'ouvrir le 
Livre des desseins divins, scellé de sept sceaux (IV-V). À l'ouverture de chacun des six 
premiers sceaux, des fléaux s'abattent sur les impies, dont les plus célèbres sont constitués 
par « les quatre cavaliers » (VI). Mais les 144 000 élus de Dieu - désignant symboliquement 
les saints - sont préservés parce qu'ils portent la marque de l’Agneau (VID. 

A louverture du septième sceau se déclenche le châtiment du monde, au son de sept 
trompettes (VIII-XI), avec l'épisode du petit livre dont le voyant doit se nourrir (X) et le 
tableau des < deux témoins > (XI). 

Suivent les visions contrastées de la < femme revêtue de soleil > (XII) et des < deux bêtes > 
(XII). Le Christ apparaît comme l’Agneau, puis comme un < Fils d'homme » armé d'une 
faucille et procédant à la moisson du monde (XIV). Sept anges apportent les < sept coupes de 
la colère de Dieu > (XV-XVI), dont la septième consomme la ruine de < la grande 
prostituée », c'est-à-dire de Rome-Babylone (XVII-XVIII). 

Alors surgit le Verbe de Dieu, dans une irrésistible chevauchée. Les deux bêtes sont 
précipitées dans un étang de feu (XIX). Pendant mille ans, les justes régneront avec le 
Christ ; Satan, dans un ultime sursaut, relèvera la tête, mais il sera écrasé (XX). Le livre 
s ‘achève sur la vision radieuse de la Jérusalem céleste (XXI-XXII). 

Le message de l’Apocalypse, sous la profusion des images, est simple : les siècles de 
l’Attente du Messie sont révolus ; en son Fils, Dieu agit au cœur de toute l’histoire humaine. 
Les actes et les paroles décisifs ont été posés ou proférés. À chacun, désormais, de choisir ! 
Dans l’Apocalypse se développe déjà la distinction des deux cités, telle que saint Augustin 
l’orchestrera dans La Cité de Dieu. La cité des saints et la cité de ceux qui s'idolâtrent eux- 
mêmes coexistent. Mais la cité du mal est perdue d'avance. Aux saints et tout de suite, ce que 
l'Evangile de Jean appelle la < vie éternelle >. 


CHAPITRE I 


1-2 : Inscription de ce livre. 

3 : Heureux celui qui lit et qui écoute. 

4-8 : Saint Jean salue les sept églises à qui il écrit. 

9-16 : J.-C. apparaît à saint Jean ; description de cette vision. 
17-20 : Paroles de J.-C. adressées à saint Jean. 


CHAPITRE II 


1-29 : Avertissements adressés aux anges ou évêques des Eglises 
d’Ephèse, de Smyrne, de Pergame et de Thyatire. 


CHAPITRE III 


1-22 : Avertissements adressés aux anges ou aux évêques des Eglises 
de Sardes, de Philadelphie et de Laodicée. 


CHAPITRE IV 


1-3 : Trône de Dieu dans le ciel. 

4 : Vingt-quatre vieillards autour de lui. 

5 : Sept lampes devant lui. 

6 : Mer transparente. 

6-9 : Quatre animaux mystérieux ; cantique des quatre animaux. 
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10-11 : Cantique des vingt-quatre vieillards. 
CHAPITRE V 


1 : Livre scellé de sept sceaux. 

2-4 : Nul n'est trouvé digne de l'ouvrir. 

5-7 : J.-C. sous le symbole d’un agneau prend le livre pour l'ouvrir. 
8-14 : Cantique des saints, des anges et de toutes les créatures. 


CHAPITRE VI 


1-17 : Symboles mystérieux qui accompagnent l'ouverture des six 
premiers sceaux. 


CHAPITRE VII 


1-17: Symboles mystérieux qui paraissent entre l'ouverture du 
sixième et du septième sceau. 


CHAPITRE VII 


1-6 : Ouverture du septième sceau. 

7-12: Symboles qui accompagnent le son des quatre premières 
trompettes. 

13 : Annonce de trois malheurs qui doivent suivre. 


CHAPITRE IX 


1: Symboles qui accompagnent le son de la cinquième et sixième 
trompette. 
2-21 : Premier malheur, et commencement du second. 


CHAPITRE X 


1-4 : Symboles qui paraissent entre le son de la sixième et de la 
septième trompette. 
5-11 : Annonce du son de la septième. 


CHAPITRE XI 


1-13 : Suite des symboles qui paraissent entre le son de la sixième et 
de la septième trompette. 

14 : Consommation du second malheur. 

15 : Symboles qui accompagnent le son de la septième trompette. 
16-19 : Troisième et dernier malheur. 


CHAPITRE XII 
1-2 : Femme de qui naît un fils enlevé vers Dieu. 


3-6 : Dragon ennemi de cette femme. 
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7-18 : Combat du dragon contre les anges, contre cette femme, et 
contre les enfants de cette femme. 


CHAPITRE XIII 


1-16 : Deux monstres appelés la bête et son faux prophète, s'élèvent 
l’un de la mer et l’autre de la terre. 
17-19 : Caractères de ces deux monstres. 


CHAPITRE XIV 


1-5 : L'agneau paraît au milieu des enfants d'Israël. 
6 : L'Evangile est porté dans toute la terre. 

7-13 : Le dernier jugement est annoncé. 

14-15 : J.-C. paraît. 

16-20 : La terre est moissonnée et vendangée. 


CHAPITRE XV 


1-2 : Annonce de l’effusion des sept coupes. 
3-4 : Cantique des vainqueurs de la bête. 
5-8 : Préparatifs qui précèdent l’effusion des sept coupes. 


CHAPITRE XVI 


1-21 : Symboles mystérieux qui accompagnent l’effusion des sept 
coupes. 


CHAPITRE XVII 


1-6 : Caractère de la grande prostituée qui est appelée Babylone, et 
de la bête sur laquelle elle est assise. 
7-18 : Explication de ce double mystère. 


CHAPITRE XVIII 


1-8 : Annonce de la condamnation et de la ruine de cette grande 
prostituée qui vient d’être décrite. 

9-19 : Consternation de ceux qui lui étaient unis. 

20-24 : Joie des anges et des saints. 


CHAPITRE XIX 


1-8 : Cantique des saints sur le jugement de Babylone et sur le règne 
de Dieu. 

9-18 : Le Verbe de Dieu paraît. 

19 : Combat de la bête contre le Verbe de Dieu. 

20-21 : Ruine de la bête, de son faux prophète et de ses armées. 
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CHAPITRE KK 


1-3 : Enchainement et emprisonnement du dragon. 
4-6 : Règne de J.-C. et de ses saints. 

7-10 : Déchainement du démon. 

11 : Avènement du souverain juge. 

12-15 : Jugement universel. 


CHAPITRE XXI 


1-3 : Nouveau monde ; nouvelle Jérusalem. 
4 : Fin des maux. 

5-7 : Récompense des Saints. 

8 : Supplice des méchants. 

9-27 : Description de la Jérusalem céleste. 


CHAPITRE XXII 


1-5 : Suite de la description de la Jérusalem céleste. 
6-21 : Conclusion du livre. 


Fin du Nouveau Testament 
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ANNEXE 1— CHRONOLOGIE 


Dates Histoire générale Histoire d’Israël 
V. 6000 Néolithique Civilisation urbaine à Jéricho. 
V. 3000 Bronze ancien Ancêtres d Abraham en Mésopotamie. 
Egypte : Ancien Empire (2780-2400 env.). 
V. 2000 Moyen Bronze Migration d’ ABRAHAM vers Canaan. 
Anatolie : les Hittites. 
Egypte : Moyen Empire. 
Sésostris MI (1887-1850 env.). 
Babylone : Hammourabi. 
V.1700 Egypte : 17° dynastie. Peut-être JOSEPH en Egypte. 
16° dynastie : les Hyksos (1650-1580 env.). Il y fait descendre JACOB et sa famille. 
V. 1500 Bronze récent 
Egypte : Nouvel Empire. 
Thoutmosis IN conquiert la Palestine. 
V. 1400 Egypte : 18° dynastie. Peut-être JOSEPH en Egypte. 


Aménophis IV (Akhnaton) (1372-1354 env.). 
Lettres d’El-Amarna. 
Tablettes d’Ougarit (Ras-Shamra, côte syrienne). 


1310-1230 env. 


Egypte : 19° dynastie. 
Séthi IT: conquête de la Palestine. 
Ramsès II (vers 1300-1235) : campagne contre les 


Hittites, puis alliance avec eux. 
Mineptah (1235-1224 env.). 


Les Hébreux asservis en Egypte. 
L’Exode (entre 1250 et 1230). 
L’Alliance au Sinaï. 


1230-1000 Fer I Séjour des Hébreux au désert. 

Egypte : 20° dynastie. Mort de MOISE. 

Ramsès II repousse les < peuples de la mer > ; les Entrée du peuple hébreu en Canaan sous la conduite 

Philistins s’installent sur la côte palestinienne. de JOSUE. 

Mésopotamie : puissance, puis affaiblissement de v. 1200 : mort de JOSUE. 

P Assyrie. 1200 à 1030 env. : période des JUGES. 

Royaumes araméens en Syrie. v. 1125 : victoires de BARAQ et de DEBORA. 

Anatolie : chute de l’empire hittite. v. 1050 : prise de l’ Arche d’alliance par les Philistins. 
v. 1030 : le prophète SAMUEL oint SAUL comme 
premier roi d'Israël. 

1000-931 Damas : Règne de Rezôn. DAVID roi d’Israël. Prise de Jérusalem. 

Egypte : 21° dynastie (1060-9045). Victoires sur les Philistins, les Araméens, les 

A Tanis : rois du Nord. Ammonites, les Amalécites, Moab et Edom. 

A Thèbes : prêtres Amon. Vers 970, mort de DAVID. 

22° dynastie (lybienne) (945-725) : réunification de | Règne de SALOMON (970-931). 

l'empire. Construction du Temple. 

Chéchong IT (Chichaq de la Bible) : campagne en Le SCHISME (931). 

Palestine (920). Roboam de Juda livre à Chichaq les trésors du 
Temple. 

931-721 Fer II (900-600 env.) Royaume de Juda Royaume d’Israël 
Damas : règnes de Tabrimmôn et de Ben-Hadad I" | Roboam 931-914 | Jéroboam 931-910 
(900-875). Abiyyam 914-911 | Te (à Tirça) 

Asa 911-870 | Nadab 910-909 
Baacha 909-886 
Ela 886-885 
Zimri (7 j.) 885 
Omri (à 885-874 
Samarie) 
Ben-Adad I (875-844). Josaphat 870-848 | Achab 874-853 
Assyrie : Salmanasar II (858-844). 848-841 | Pro. Elie 
Bataille de Qarqar (853) (Achab fait partie de la Ochozias 853-852 
coalition qu’il combat). 
Moab : le roi Mécha (850-840). Joram, épouse Joram 852-841 
Athalie fille 
d’Achab Pro. Elisée 
Damas : Hazaël (844-797). Ochozias 841 | Jéhu 841-814 
Athalie 841-835 | Joachaz 814-798 
Joas 835-796 
Ben en ES Amasias 796-781 | Joas 798-783 
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931-721 (suite) Egypte : 23° dynastie (rivalité avec la 22°) vers 750. | Ozias-Azarias 782-740 | Jéroboam II 783-743 
Assyrie : Téglat-Phalasar IN (745-727). Yotam 740-736 | Pro. Amos v. 750 
Pro. Isaïe v. 740 | Pro. Osée v. 745 
Pro. Michée v. 740 | Zacharie 743 
Challoum 743 
Menahem 743-738 
Damas : Raçôn (738-732). Achaz 736-716 
Guerre syro-éphraïmite. Raçôn, allié à Peqahya 738-737 
Pèqah assiège Pèqah 737-732 
Jérusalem Osée 732-724 
v. 730 : fondation de l’empire mède. 
Assyrie : Salmanasar V (727-732). 
Siège de Samarie. 721 : prise de Samarie. 
Sargon II (722-705). Déportation des habitants 
Ezéchias 716-687 | du royaume du Nord. 
721-609 Egypte : 24° dynastie (718-712). 
Assyrie : Sennachérib (704-681). Invasion de Juda par Sennachérib. Prise de Lakich 
Egypte : 25° dynastie (712-669). (700-690). 
Taharqa (Tirhaqa de la Bible) (689-663). Manassé 687-642 
26° dynastie (663-626). Prophète Nahum 
Amon 642-640 
Assyrie : Asarhaddon (681-669). Josias 640-609 
Assourbanipal (669-626). Prophète Sophonie v. 640 
Babylonie : dynastie néo-babylonienne. Prophète Jérémie vocation v. 626 
Nabopolassar (626-605). 
612 : chute de Ninive, prise par Nabopolassar et 622 : découverte du Deutéronome et réforme 
Cyaxare, roi des Mèdes. religieuse. 
Fin de l’empire assyrien. 
609-587 Egypte : Néchao (609-594). 609 : Josias est tué à Meguiddo. 
Babylone : Nabuchodonosor (605-562) bat Néchao | Joachaz 609 
à Karkémich en 605. Joïaqim 609-598 
Ewil-Merodak, successeur de Nabuchodonosor Joïakîn 598 
(561-560), met Joïakîn en liberté surveillée à la déporté à Babylone. 
cour babylonienne. Prophète Ezéchiel à Babylone ; Habacuc 
Egypte : Haïbria (Apriès en grec, Hophra de la Sédécias 598-587 
Bible) (588-568). 587 : Prise de Jérusalem par Nabuchodonosor. 
Déportation : EXIL. 
Destruction du Temple. 
Godolias gouverneur. 
Jérémie entraîné en Egypte. 
Assassinat de Godolias. 
Fin du royaume de Juda. 
Prophète Abdias 
538-323 Epoque perse 
Perse : Cyrus (559-529) roi des Mèdes et des Edit de Cyrus (538). 
Perses en 546. 1% convoi de rapatriés avec Chechbaççar. 
2° convoi avec Zorobabel (532 ou 522). 
Construction du second Temple (520-515). 
Cambyse II (529-522). Prophètes Aggée et Zacharie (chap. 1 à 8) 
Conquête de l'Egypte. 
Darius I" (522-486). 
Xerxès IT (Assuérus) (486-465) : défaite de 
Salamine devant les Grecs (480). 
Artaxerxès IT Longuemain (465-423). Prophète Abdias ( ?) 
Darius II (423-404). Prophète Malachie v. 460. 
Artaxerxès II (404-358). 445 : Mission de NEHEMIE. 
438 ou 428 : Mission d’ESDRAS (deux dates possibles). 
424 : 2° mission de Néhémie. 
398 : Peut-être Esdras (3° date possible). 
323-63 Epoque hellénistique 
323 Mort d'Alexandre 
Egypte Syrie et Babylonie 
Les Lagides Les Séleucides 323-200 : La Judée soumise aux Lagides. 
Ptolémée If! Sôter Fondation d’Antioche sur 
(305-283). l’Oronte par Séleucus [°° 
Nicator (300). 
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323-63 (suite) 


Ptolémée II Philadelphe 
(283-246). Sa fille Bérénice 
épouse Antiochus IT Théos. 
Ptolémée III Evergète 
(246-221). 

Ptolémée IV Philopator 
(221-204). 

Ptolémée V Epiphane 
(203-180). 

Ptolémée VI Philométor 
(181-145). 


Antiochus 1” Sôter (281-261). 
Antiochus II Théos (261-246). 


Séleucus III Sôter (226-223). 
Antiochus II le Grand (223- 


Séleucus IV Philopator 
(187-175). 
Antiochus Epiphane (175-164). 


JAntiochus V Eupator (164-162). 
Démétius I" Sôter (162-150). 
Alexandre Balas (150-145). 
Démétrius II (145-138 et 129- 
125). 

Antiochus VI (145-142). 


Tryphon (142-138). 
Antiochus VII Evergète Sidetês 
(138-129). 


Séleucus IT Calinicos (246-226). 


187). Sa fille épouse PtoléméeV. 


Ptolémée II Philadelphe fait traduire la Bible par les 
Septante à Alexandrie. 


v. 200 : Conquête de la Palestine par Antiochus MI. 


Pillage du Temple par Héliodore, ministre de 
Séleucus. 

Hellénisation de la Palestine. 

Pillage du Temple où s’instaure le culte de Jupiter 
Olympien. 

Soulèvement de Mattathias. 

166-164 : Victoires de JUDAS MACCABEE. 
Purification du Temple. 


160 : Mort de Judas. JONATHAN MACCABEE 
lui succède. 


143-134 : SIMON MACCABEE grand prêtre et 
ethnarque des Juifs. 

134-104 : Jean Hyrcan. 

142-63 : Les rois asmonéens. 


63 av. J.-C. -70 ap. J.-C. 


Epoque romaine 


44 : Assassinat de César. 


29-14 : Règne d’Auguste. 


14-37 : Tibère. 


37 :-41 : Caligula. 
41-54 : Claude. 


Edit de tolérance pour les Juifs d’Alexandrie. 


54-68 : Néron. 
64 : Incendie de Rome. 


68 : Galba, Othon, Vitellius et Vespasien. 


69-79 : Vespasien. 
79-81 : Titus. 
81-96 : Domitien. 
96-98 : Nerva. 
98-117 : Trajan. 


63 : Prise de Jérusalem par Pompée. 
37-4 avant notre ère : Hérode le Grand roi de Judée. 
Reconstruction du Temple. 

7 ou 6 avant notre ère : NAISSANCE DE JESUS. 
4 avant notre ère -39 : Hérode Antipas, tétrarque 
de Galilée. 
6-15 : Anne grand prêtre. 
18-36 : Caïphe grand prêtre. 
26-36 : Ponce Pilate procurateur de Judée. 
27 : Prédication de JEAN-BAPTISTE. 
30 : CRUCIFIXION. 
36 : Martyre d’Etienne. 

Conversion de PAUL. 
44 : La Judée devient province romaine. 

Jacques le Majeur est décapité. 
45-49 : 1° voyage de Paul. 
49 : Concile de Jérusalem. 
50-52 : 2° voyage de Paul. 
53-58 : 3° voyage de Paul. 
64 : Martyre de Pierre. 
67 : Martyre de Paul. 
70 : Prise de Jérusalem par Titus. 


94-96 : Persécution de Domitien. 
Jean à Patmos. 

Après 96 : Jean à Ephèse. 

? : Mort de Jean. 
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Abarim 
Abdemelech 


Abdias 
Abela Beth-Maacha, 
Abel Maim 


Abel Mehula 
Abel-Satim 


Abesan 
Abessalom, Absalom 
Abgatha 


Abia, Abiam, Abi 


Abiasaph 
Abiathar 


Abied, Abiel 

Abiezer, Abieser, Jezer 
Abigaïl 

Abihaïl, Abihaïel 
Abimelech 

Abinadad, Abinadab 


Abioud 
Abiram, Abiron 


Abisag 
Abisaï 
Abital 
Abiu 
Abioud 
Abner 


Absalom 
Absalom 


ANNEXE 3 - LEXIQUE !!8 


2 


= Abarim - Avarim 
Ebed-Mélek -Eved- 
Mélek 

= Abdias -Ovadyahou 
Abel Bet Maaka 

= Abel Maïm - Avel Bet 
Maaka, Avel-Maïm, 
Abel-Mayim 
Abel-Mehola 
Abel-Chittim, Abel- 
Hach-Chittim - Abel- 
Hachittim, Abel-hash- 
Shittim, Avel-Chittim 
Ibçân -Ibsan 
Abichalom 

Abagta, Abgata - 
Avagta 

= Abia, Abiyya, 
Abiyyam - Abiia, 
Abiyam, Aviya 

= Abiasaph, Ebyasaph - 
Aviasaf, Eviasaf 
Ebyatar, = Abiathar, 
Abyathar -Abiatar 

= Abiél 

Abièzer, Ièzer -Avièser 
= Abigaïl -Abigal, 
Abigayil, Avigaïl, Avigal 
= Abihaïl -Abiyahil, 
Avihaïl 

Abimèlek 

= Abinadab -Avinadav 
Voir Ehoud 

= Abiram, = Abiron - 
Aviram 

Abichag -Abishag, 
Avishag 

Abichaï, = Abisaï, 
Abchaï -Abichay, 
Abishaï, Avishaï 

= Abital -Avital Abihou, 
= Abiu -Abihu, Abioud, 
Avihou 

Abioud 

= Abner -Avner 

= Absalom - Absalon 
Voir Abichalom 


1 


ACCaron, Acron 

Accho, Amma 

Achab 

Achab 

Achad 

Achaïque 

Achaz 

Achazib 

Achan, Achar 

Achia, Achias, Ahia, 
Ahias, Echaïa 

Achim 

Achimaas 

Achiman, Ahimam 

Achimelech 

Achimoam 

Achis 

Achitob 


Achitophel 
Achor 
Achsa 
Achsaph 


Achzib, Achziba, 
Achazib 

Acron 

Adad 

Adada 

Adadremmon 

Adaïa, Adaïas 

Adaïa 

Adama 

Adar 


Adarezer 
Addo, Adaïa, Eddo, Idaïa 


Addo 


Adino, Isboseth, 
Jesbaam, Jesboam, Jahiel 


Adithaïm, Hadid 
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Eqrôn, Akkaron 

Akko 

= Achab -Akhab 

Ahab -Akhab 

Akkad -(LXX) : Arkhad 
Achaïcus 

= Achaz -Akhaz 

Voir Aksib 

Akan, Akar 

Ahiyya - Ahiïa, Akiïia 


= Achim -Akhim 
Ahimaac -Ahimaas 
Ahiman - Akimân 
Ahimèlek 
Ahinoam 

Akich - Akish 
Ahitoub -Ahitouv, 
Ahitub 

Ahitophel -Ahitofel 
Akor 

Aksa 

Akchaph, Axaph - 
Akshaf, Akshaaph 
Aksib - Akziv 


Voir Eqrôn 

Voir Hadad 

Voir Aroër 
Hadad-Rimmôn 
Adaya - Adayahou, 
Adayahu 

Voir Iddo 

Adma 

Haçar-Addar -Hasar- 
Addar 

Hadadèzer 

Iddo, Yèdo -Yddo, 
Adaya 

Voir Oded 

Ichbaal, Echbaal, Ichyo, 
Ichbochet -Ishbaal, 
Eshbaal, Ischyo, Yichwi, 
Yishwi, Ishboshet 
Adida, Aditaïm, 

= Hadid -Aditayim, 
Hadida 


18 Colonne 1: termes utilisés dans la Bible de Sacy ; colonne 2 : équivalents utilisés dans différentes 
traductions (en gras : les termes tirés du Dictionnaire de la Bible d’ André-Marie Gérard (op. cit. supra) ; le signe 
= indique que les termes sont identiques à ceux de la version Sacy ; la mention (LXX) indique l’existence d’une 
traduction française dans la Septante). 
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Adom 
Adommim 


Adonias 


Adonibezec 
Adoniram, Aduram 


Adonisèdec, Adonibèzec 


Adoram 
Adramelech 
Adrumette 


Aduram 


Aduram 

Aën, Aïn 

Agar 

Agaréens, Agaréniens 


Aggi 

Ahalab 
Ahara 
Ahasthariens 


Ahava 
Ahia, Ahias 
Ahialon, Flon 


Ahicam 

Ahimam, Ahiman 
Ahinadad 
Ahinadad 

Ahio 

Ahion 

Ahioud 

Ahiram, Ahara 


Ahiud 
Ahiud, Ahod 
Ahumaï 
Aïalôn 

Aïath 

Aïlath 
Akbor 
Alexandrie 


Alian 

Almon, Almath 
Alus 

Alvan, Alian 
Anadath 


Adam 

Adoummim - 
Adûmmim, Adûmmin 
Adoniyya, 
Adoniyyahou, 

= Adonias, Adonia 
Voir Adoni-Sèdeq 

= Adoniram, Adoram, 
Hadoram 
Adoni-Sèdeq, Adoni- 
Bèzeq -Adoni-Çédeq 
Voir Yoram 
Adrammèlek 
Adramyttium - 
Adramytte 

Adôra, Adoraïm - 
Adorayim 

Voir Adoniram 

Aïn, En - Ashan 

= Agar -Hagar 
Hagrites, Hagréens - 
fils d’Agar, fils d’Hagar 
Voir Haggi 

Ahlab -Ahlav 

Voir Ahiram 
Ahachtarites - 
Ahachtari, Ahashtarites 
= Ahava -Ahawa 
Voir Ahiyya 

= Elôn -(LXX) : Aïlon, 
Allon 

Ahiqam 

Voir Achiman 
Ahinadab - Ahinadav 
Voir Ben-Abinadab 
Ahyo 

Iyyôn -Ion, Sion 

Voir Ehoud 

= Ahiram - Ahérah, 
Ahra 

Ahihoud 

Voir Ehoud 
Ahoumaï -Ahoumay 
Ayyalôn -Aïialon 
Voir Ayya 

Voir Elat 

Voir Abdôn 

Amon de No, No, No- 
Amon -Amon de 
Thèbes 

Voir Alwân 

= Almôn, Alèmet 
Alouch -Aloush, Alush 
Alwân -Alyan 
Hamdatha, 
Hamedatha, 
Hamadathos - 
Hamdata, 

Hammedata 


1 
Amalec, Amalech 
Amana 
Amara 


Amaria, Amarias 
Amasa, Amasaï, 

Amasia, Amara, 

Amassaï, Amaza 
Amasias 


Amassai 
Amatheus 
Amathi 
Amaza 
Amital 
Aminadab 


Amizabad 


Amma 

Amorrhéens, 
Amorrhéus 

Amplias 

Amri 

Anab 

Anamelech 

Anamim 


Anania 
Ananias 
Anath 


Anathoth, Anathoth 


Andronique 
Anïa 
Antipatride 


Aod, Ahod, Abioud, 


Ahioud, Ahiud 
Apelle 
Apharséens, 
Apharsathachéens 


Aphec 

Aphec, Apheca 
Apollos, Appolon 
Appie 

Arach, Erchuéens 


Arada 
Aradius, Arad 


Aram 

Aram 
Arama 
Arama 

Aran 

Arbé, Arbée 


2 
Amaleq 
Abana 
Voir Amasa 


Amarya, Amaryahou 
= Amasa, = Amasali - 
Amachesay, Amasay, 
Amashsaï 

= Amasias, Amasia, 
Amasya - Amacya 
Voir Amasa 

Voir Hamatite 
Amittaï 

Voir Amasa 
Hamoutal -Hamital 
Amminadab, = 
Aminadab - 
Amminadav 
Ammizabad - 
Ammizavad 

Voir Akko 

= Amorrhéens, 
Amorrites -Amorites 
Ampliatus 

Omri 

= Anab, Anav 
Anammèlek 

= Anamim -les gens de 
Anam, les gens de 
Einam, (LXX) : 
Enémétiim 

Ananya 

Voir Hananya 

Anat 

Anatot 

Andronicus 

Anaya 

Antipatris 

Ehoud 


= Apelle - Apelles 
Apharsayé, 
Apharsatakayé - 
Afarsathak 

Apheg - Afeq, Apeq 
Aphéqa - Apeq, Aféqa 
Apollos 

Apphia, Appia 
Erek, Uruk -Erak, 
(LXX) : Orekh 
Harada 

Arwad, Arwadites - 
Arvad, Arvadite, 
(LXX) : Aradien 

= Aram, Syriens 
Voir Ram 

Voir Rama 

Voir Horma 

Harân (pers.) 

Arba 


1 2 1 2 
Arbée Voir Qiryat-Arba Asiongaber Ecyôn-Guèber, 
Archi-Athrot Voir Atarot Ezyon-Gaber, 
Areuna Arauna, Ornân -Orna = Asion-Gaber, 
Arimathie = Arimathie - Eciôn-Guévèer, 
Arimathée Eçyon-Géber, 
Arioch Aryok -Ariok, Esion-Guéber 
(LXX) : Ariôkh Ashuer, Hur Achhour, Hour - 


Arménie, Ararat = Ararat Ashehour, Ashehur, Hur 
Arod Voir Arad Asor Voir Haçor 
Aroër, Adada = Aroér, Adéada Asphenez Achpenaz, Asphénez - 
Arphaxad Arpakchad, Arphaxad Ashpenaz 

- Arpakshad Asson Assos 
Asa Voir Ouzza Assuérus = Assuérus, Xerxès - 
Asaël, Azahel = Asaél, Azaél - Artaxerxès 


Asahéel, Asahel 


Assur, Assyrie, Assyriens 


Assour, Assyriens - 


Asan Asan -Ashân Ashour, Ashshur 
Asaph Asaph - Asaf Assurim Achchourim - 
Asarhaddon = Asarhaddon - Achourim, Ashurites, 
Esar-Haddon (LXX) : Assouriim 
Asarmoth Haçarmavet - Assyrie Voir Assour 
Haçarmaweth, Assyrie Achchour -Ashour, 
Haçarmot, Haççarmavet, Assour, Assur 
Hasarmot, Astaroth Achtarot -Ashtarot, 
(LXX) : Hasarmôth Ashtaroth 
Asasonthamar Haçeçôn-Tamar - Astaroth, Astrarthé Astarté 
Haçaçon-Tamar, Ataroth, Ataroth-Addar, Ataroth - Aterot-Adar, 
(LXX) : Asasanthamar Archi-Ataroth Atrot-Addar, 
Ascalon Achqelôn, Echqelôn, Ataroth-Addar 
= Ascalon -Achqlôn, Attalie Attalia 
Ashqelôn Auran Haurân 
Ascenez Achkenaz -Ashkénaz, Ava, Avah Awwa, Iwwa -Avva, 
(LAA) : Ashkanaz Awa, Hawa 
Asena, Esna Achna -Ashna Aza, Aïath, Hai Ayya, Ayyat -Aiiat, 
Aseneth Asnat, Asénath - Ayyath 
Asenat, Aza Voir Ouzza 
(LXX) : Asenneth Azahel Voir Asaél 
Aser = Aser -Asher AZarias Azarya, Azaryahou - 
Aser-Gadda Haçar-Gadda - Azaria, Azaryahu 
Hasar-Gadda Azeca Azéqa 
Aser-Suhal Voir Haçar-Choual Azot Achdod, = Azot 
Asima Achima -Ashima 


1 2 1 2 
Baalat, Bala, Baala, Baalat - Baal-Pharasim Baal-Peraçim - 
Baalat-Béer-Ramoth, Baalat-Béer, Baal-Perasim 
Cariath-Baal Baalathh-Béer, Bilha Baasa Baacha - Baecha, 
Baal-Berith Baal-Berit -Baal-Haçor Baésha, Basha 
Baal-Hasor Badacer Bidgar 
Baaliada Béelyada -Baalyada Badan Bedân 
Baalméon,  Baalmaon, = Baal-Méôn, Bagatha Bigta, Bigtan, Bigtana - 
Beel-Méon, Bethmaon  Bet-Baal-Méon, Béon - Bagtan 
Bet-Maon, Bet-Méon, Bahurim Bahourim 
Beth-Baal-Méon, Méôn Bala, Bela Bèla -Bélah, 
(LXX) : Balak 
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Bala 

Bala 

Balac 
Balath-Béer-Ramoth 
Baldad, Baldah 
Baltassar 


Bamoth-Baal 

Bana, Baana 

Banaïa, Banaïas, Banea, 
Baneas 


Bané et Barach 

Bara 

Barac, Badan 

Barachia, Barachias, 
Barachiaz 


Bared 

Baria 

Bar Jesu 

Barnabé 

Barsabas 

Barthélémi, Barthélémy 
Baruch 


Basan 

Basemah, Basemath 
Bath, bat (mesure) 
Bathuel 

Becher, Bechor, Bared 
Béélmeon 

Béel Phégor, 

Temple de Phogor 
Béelsephon 
Béelzebub 
Béelzébur 
Béhémoth 
Benadad 
Bendecar 
Bengaber 
Benhur 


Bené-Jaacan 


2 


Bilha -(LXX) : Balla 
Voir Baala 

Balaq 

Voir Ramat-Nègueb 
Bildad 

Balthasar, Beltchaççar, 
Baltassar -Baltasar, 
Baltazar, Beltshassar 
Bamot-Baal 

= Baana 

Benaya, Benayahou, 
= Banaïas -Benanya, 
Banaya, Benayahou, 
Benayahu 
Bené-Beraq 

Bèra -(LXX) : Balla 
Baraq, Bedân 
Bèrèkya, Bèrèkyahou, 
Barachie -Bérékia, 
Bérékyahu 

Voir Bèker 

Bariah 

Bar Jésus 

= Barnabé -Barnabas 
Barsabbas 

= Barthélémy 

= Baruch, Barouk - 
Baruk 

Bachân, = Basan - 
Bashân 

Basmat -Basemat, 
Basmath, 

(LXX) : Basemmath 
Bate 

Bétouél, Bathouél - 
Bétuel 

Bèker, Bèred - 
(LXX) : Khobôr 
Voir Baal-Méôn 


Baal-Péor, Baal-Phégor, 
Belphégor -Baal de Péor, 


Bet-Peor, Beth- Peor 
Baal-Sephôn -Baal 
Cefôn, Baal Çephon 
Baal-Zeboub - 
Baal-Zebub 
Béelzéboul 

Behémot -Le Bestial 
Ben-Hadad 

Ben Dèqer -Ben Dèker 
Ben-Guèber -fils de 
Géber, fils de Guèvèr 
Ben Hour -fils de Hour, 
fils de Hur 
Bené-Yaaqân - 
Bené-Yaakan 


Benjamin 

Béon 

Béra, puits d’Elim 
Berith 


Berodach-Baladan 
Beroth 


Beroth, Berotha 
Bersabée 

Berzallaï, Berzellaï 
Beseléel 
Beth-Anath 
Beth-Anoth 
Beth-Araba 
Beth-Aran 


Bethaven 


Beth-Dagon 
Bethel 


Bether 
Bethgamul 


Bethia 

Beth Jesimot 
Bethléem, Bethléhem 
Beth Maon 
Bethphagé 
Beth-Phogor 
Bethsabée 


Bethsaïde 


Bethsaïda 


Beth-Samès, l’Egypte 


Bethsan 


Bethsimot, Bethjesimot, 
Beth-Ye-Simot 


Bethsur 
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= Benjamin -Binyamin 
Voir Baal-Méôn 
Béer, Béer-Elim 
El-Berit -Baal-Berit, 
Baal-Berith, El-Berith 
Merodak-Baladan 
Beérot, Béerzeth - 
Bééroth, Bérée 
Bérota, Bérotaï - 
Berotay 

= Bersabée - 
Béer-Shéva 

Barzillaï, Barzellaï - 
Barzillay 

Beçaléel -Beçalel, 
Bésaléel 

Bet-Anat 

Bet-Anût 
Bet-ha-Araba - 
Bet-Haaraba 
Bet-Haram, 
Bêt-Harâm 
Bet-Awen -Bet-Aven, 
Bethaven, Beth-Awèn 
Bet-Dagôn 

= Béthel - 

(LXX) : Baithêl 

Bèter 

Bet-Gamoul - 
Bet-Gamul, 
Beth-Gamoul 

Bitya 

Voir Bet-ha-Yechimot 
= Bethléem 

Voir Baal-Méôn 
Bethphagé 

Bet-Péor -Beth-Péor 
= Bethsabée, 
Bat-Choua - 

Bath Soua, Bat Shua 
= Bethsaïde -Bethsaïda 
Bézatha, Bethesda - 
Bethzatha 
Bet-Chèmech - 

Bet Shémesh, Beth 
Shèmesh, Héliopolis, 
On, maison du Soleil 
Bet-Cheân, = Bethsâän 
-Betsan, Bet-Shean, 
Beth-Shéân 
Bet-ha-Yechimot, 
Bet-Yechimot - 
Bet-ha-Yeshimot, Beth- 
Yeshimot, 
Beth-Yeshimoth 
Bethsour, Bet-Sour - 
Bet-Çur, Beth-Çour 


1 


Bethul, Bathuel, Cesil 
Bet-Ye-Simot 

Bezec 

Blaste 

Boanergès 


Bons-Ports 


Booz (colonne) 
Bosès 


Caath 


Caathites 
Cabe (mesure) 
Cabséel, (Yiqqabcéel) 


Cabul, Chabul 
Cademoth, Cedimoth 
Cadès, Cadès-Barné 


Cadès, Cédès, Cesion 
Cadès, Dedès 

Caïnan 

Caïnan 

Camon 

Camuel 

Cana 

Canath (Nobé) 
Caphara, Caphira, 


Cephira 
Caphtorios 


Cariathaïm 


Cariath-Arbé, Arbée 


Cariath-Baal 
Cariath-Baal 


2 


Betoul, Betouél, (Kesil) 
Voir Bet-ha-Yechimot 
Bèzeq 

Blastus 

= Boanergès - 
Boanerguès 

= Bons-Ports -Beaux- 
Ports 

Boaz 

Boçec 


2 


Qehat -Qahat, Qeat, 
Qehath, (LXX) : Khaath 
Qehatites -Qeatites 
Qab -Cab 

Qabcçéel, (Yiqqabçéel) - 
Qabséel, Qavcéel, 
Yeqqabcéel, Yeqqavcéel, 
Yaqabséel 

Kaboul -Kabul, Kavoul 
Qedémot -Qedémoth 
Qadech, 
Qadech-Barnéa - 
Qadesh, Tahtim-Hodchi 
Qëdech, Qichyôn - 
Qèdesh, Qishyon 
Kédès, Qèdech -Qédesh 
Kaïnam 

Qénân = Caïnan - 
Kaïnam, (LXX) : Kainan 
Qamôn 

Qemouél -Qemuel, 
Quemuel, 

(LAA) : Kamouêl 
Qana, = Cana 

Qenat, Noba -Qenath, 
Novah 

Hak-Kephira -Kefira, 
Kephira 

Kaphtor, Kaphtorim, 
Caphtor - 

(LXX) : Kaphtoriim 
Qiryataïm, 

= Cariathaïm - 
Qiryat-Aayim, 
Qiryatayema, Qiriatayim 
Qiryat-Arba, 
Qiryat-ha-Arba - 
Qiryath-Arba, 
Qiryat-Arbé 

Voir Baala 
Qiryat-Baal - 
Qiryath-Baal 


1 


Bosor, Bosra 


Bosphore 
Bosra 
Bubaste 
Bul (mois) 
Busi 

Buz 


1 


Cariath-Iarim 


Cariath-Senna, 
Cariath-Sepher 


Carith 

Carpus 

Casaloth, 
Ceseleth-Thabor 


Cased 

Casleu (mois) 
Casphia 

Castor et Pollux 
Cathet 

Caude 

Cédar 

Cédes 
Cedimoth 
Cedma 


Cedmonéens 


Céelatha 

Céila 

Cenchrée 

Cenereth, Cenneroth 


Cenez 
Cenézéens 


Cenneroth 
Cerethiens 
Ceseleth-Thabor 
Cesion 

Cethim, Cettim 
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2 


Bèser, = Bosor, Boçra 
-Béser 

Sepharad -Sefarad 
Boçra 

Pi-Bèset -Pi-Béseth 
Boul -Bûl 

Bouzi -Buzi 

Bouz -le Bouzite, le 


Buzite, Ben-Buz, 
(LXX) : Baux 


2 


Qiryat-Yéarim - 
Qiryat-ha-Yéarim, 
Qiryat-Arim, 
Qiryath-Yéarim, Yéarim 
Qiryat-Sépher - Qiryat- 
Sanna, 

Qiryath-Sanna, 
Qiryath-Séfèr 

Kerit -Kerith 

= Carpus -Carpor 
Kislot-Tabor - 
Kisloth-Tabor, Kesoullot, 
Kesouloth, Kesullot 
Kèsed -(LXX) : Khasad 
Kisleu - Kislew 
Kasiphya -Kasifya 
Dioscures 

Qattat -Qattath 
Cauda, Clauda 

Qédar -(LXX) : Kêdar 
Voir Kédès 

Voir Qedémot 

Qedma - 

(LXX) : Kedma 
Qadmonites - 
Qadmonéens, 

(LXX) : Kedmonéens 
Qehélata 

Qéïla 

Kenchrées, Cenchrées 
Kinnèret, Kinarot, 
Kinerot - Kineroth, 
Kinnéreth, Kinnerot 
Qenaz -(LXX) : Kénez 
Qenizzites -Qenizites, 
(LXX) : Kénézéens 
Voir Kinnèret 
Kerétiens 

Voir Kislot-Tabor 
Voir Qèdech 

Kittim, Kitiens - 
Chypre, (LXX) : Kitioï 


Cetron 
Cetura 


Chabul 
Chaldéens 


Chalé 
Chamaam 
Chamos 


Chanaan, Chananéens 
Charcamis 


Cheleab 
Chobar 
Chodorlahomor 


Chonenias 


Chorréens 
Chus, Ethiopie 


1 
Dabir 
Dabir, Debera 
Dabri 


Dadan, Dedan, Dedanim 


Dalmanutha 
Damas 
Dame électe 
Dan 

Daniel 
Daniel 
Daphca 
Dathan 
Débélaïm 


Debera 
Deblathaïm, 
Helmon-Diblataïm 


Qitrôn 

Qetoura -Ketoura, 

Qetura 

Voir Kaboul 

= Chaldéens - 
(LXX) : Khasad 

Kalah, Kalakh - 

(LXX) : Khalakh 
Guérout-Kimham, 

Kimham -Kimhân 

Kemoch, = Chamos - 

Kamoch, Kemosh 

Canaan, Cananéens 

Karkémich - 

Karkémish 

Kileab -Kileav 

Kebar 

Kedorlaomer - 

(LXX) : Khodollogomor 

Konanyahou - 

Konanyahu, 

Qonanyahou 

Voir Horites 

Kouch -Koush, Kush, 

Nubie 


2 


Voir Lo-Debar 
Debir -Devir 

Dibri -Divri 

= Dedân - 

(LXX) : Daindan, Ladan 
Dalmanoutha 
Bet-Eden -Beth-Eden 
Dame élue 

Wedân -Vedan 
Danel 

= Daniel -Daniyyel 
Dophca 

Datân 

Diblaïm -Diblayim, 
Divlaïm 

Voir Debir 
Bet-Diblataïm - 
Bet-Diblataym, 
Beth-Divlataïm, 
(Almôn-Diblataïm - 
Almôn Diblatayim, 
Almôn-Divlataim) 


Chusa 
Chusaï 


Chusan-Rasathaïm 


Chusi 
Cin 
Cinéens 


Cis 

Cison, Cisson 
Claude Lysias 
Cléophas 
Cléophas 
Core (mesure) 
Coré 

Coré 
Corozaïn 


Cosan 

Crispe 

Cypre, Chypre 
Cyrène 


Debora 

Dedan, Dedanim 
Dedân 

Derbe 

Diane 

Dibon 

Diotrèphe 
Dodanim 


Dothaïn, Dothan 


Drachme (valeur) 
Drusille 

Dudia 

Duma, Ruma 
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Chousa 

Houchaï -Houchay, 

Houshaï, Hushaï 

Kouchân-Richéataïm - 
Koushân-Rishéataïm, 
Kushân-Rishéatayim 

Kouchi -Koushi, Kushi 

Qaïn -Caïn, Qayin 
Qénites -Qinim, 
(LXX) : Kainéens 

Qich -Qish 

Qichôn -Qishôn 

Claudius Lysias 

= Cléophas -Cléopas 

Colpas 

Homer -Muid 

Qoré 

= Coré - Qora, Qorah 

Chorazin, = Corozaïn 

-Chorazeïn 

Kôsam 

Crispus 

= Chypre 

Qir 


2 


= Débora -Debora 
Voir Dedân 

Rodân 

Dobérès -Derbé 
Artémis 

Dibôn, Dimôn -Divon 
Diotréphès 

= Dodanim -les 
Dananéens, Rodanim, 
(LXX) : Rodioï 
Dôtaïa, Dôthaïm, Dotân 
-Dotaïm, Dotaïn 
Darique 

Drusilla 

Dodaï -Doday 
Douma - 

(LXX) : Idouma 


Ecclésiaste 
Echaïa 
Eddo 

Edna 
Ednas 
Egypte 
Elam 
Elasa 


Elath, Aïlath, Elam 


Elcana 
Elcès 
Eliab 


Eliacim, Eliakim 


Eliasib 

Eliezer 

Elim (puits d’) 
Elimelech 
Elisa 

Elisabeth 
Elisama, Elisua 


Elisaphan 


Eliphaz 


Elisua 

Eliu 

Eliud 
Elmadam 
Elul (mois) 
Eman, Héman 
Emath 


Emites, Emim 
Emmer, Emer 


Enac 
Enan 


Fortunat 
Gaas 


Gabaa, Gabaath 
Gabaa, Gabaé, Gabée 


Gabaon 


Gabathon, Gebbethon 


Gaber 


2 1 
Qôhèlet Endor 
Voir Ahiyya En Gaddi 
Voir Iddo 
Adna Ennon 
Adnah -Adna Enoch 
Voir Beth-Chèmech Enos 
Voir Elat Epher 
Eléasa Ephi (mesure) 
Elat, Elôt -Filath Ephod 
Elqana Ephphéta 
Elqoch Ephrata 
= Eliab -Eliav 
Elyaqim, = Eliacim Ephra 
Eliachib 
= Elièzer -Elièser Ephraïm, Ephrem 
Voir Béer 
Elimèlek Ephrée 
Elicha -Elisha Ephron 
Elichèba Erchuéens 
Elichama, Elichoua - Esbaal (ou Isboseth) 
Elishama, Elishoua, 
Elishua Escol 
Elçaphân, Eliçaphan - 
Elçafân, Eliçafan, Esna 
Elsaphan Esron 
= Eliphaz -Elifaz, Ethaï 
(LXX) : Eliphas Etham 
Voir Elichama Ethan 
Elihou -Elihu Ethanim (mois) 
Elioud Ethbaal 
= Elmadam -Almadam Ethiopie 
Eloul Ethiopien 
= Hémân 
Hamat -Hamath, 
Lebo-Hamath Eutyque 
= Emim - Evilmerodach 
(LXX) : Omméens 
Immer Ezéchias 
Anaq 
Haçar-Enân, Enôn - Ezéchiel 
Haçar-Einân, 
Haçar-Einôn, 
Haçar-Enan, Haser-Enon 

F-G 

2 1 
Fortunatus Gadgad 
Gaach -Gaash 
Guibéa, Gibéa -Guivéa 
Guèba, Gèba -Gaba, Gador 
Gibéa, Guéva, Guiba Galaad 
= Gabaôn -Guibéon Galgal, Galgala 
Guèber -Gébèr, Guèvèr 
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2 


En-Dor - Ein Dor 
Engaddi -Ein-Guèdi, 
En-Guedi 

Enon -Aenon, Aïnôn 
Voir Hénoch 
Enoch, = Enos -Enosh 
Voir Hépher 

Epha 

= Ephod -Efod 
Ephphata 

Champs de Yaar, 
Sedé-Yaar 

Voir Ophra et 
Aphéréma 

= Ephraïm, voir Ophra 
et Aphéréma 
Hophra -Hofra 

= Ephrôn -Efrôn 
Voir Erek 

Echbaal (voir Ichbaal) - 
Eshbaal 

Echkol -Eshkol, 
(LXX) : Eshkôl 

Voir Achna 

Voir Heçrôn 

Ittaï -Ittay 

Etam 

Etân 

Etanim 

Ittobaal, Etbaal 
Voir Kouch 
Kouchite -Couchite, 
Koushite, Kushite, 
Nubien 

Eutyche 
Evwil-Merodak - 
Evil-Mérodak 

= Ezéchias -Ezékias, 
Hizqïia, Hizqiyya 
Voir Yahaziél 


2 


Goudgoda, Gudgad, 
Gagdag - Goudgog, 
Gudgoda 

Voir Guerar 

= Galaad -Guilead 
Bet-ha-Guilgal, Gilgal - 
Bet-ha-Gilgal, 


1 
(Galgal, Galgala) 
Galgala 
Gamarias 
Gareb 
Gaspha 
Gaulan, Golan 
Gaver 
Gaze 
Gazer, Gezer 
Gebal (Giblos) 
Gebbethon 
Geddiel 
Gehon, Gihôn 
Gelo, Gilo 
Génésar, Génésareth 
Genubath 


Gerara, Gerare, Gador 


Geraséniens 


Gergéseus, Gergeséens 


Gersam, Gerson 


Gerson 


Habacuc 
Haber, Héber, Hébérites 


Hachila 
Hadassa 
Hadad, Haddar, Adad 


Hadid 
Hadriel 


2 


Bet-Guilgal, 
Beth-Guilgal, Guilgal 
Guilgal, Gilgal, 
Galgala 

Guemarya, 
Guemaryahou - 
Gemarya, Gemaryahu 
= Gareb -Garev 
Guichpa -Gishpa, 
Guishpa 

= Golân 

Gour -Gur 

Gaza 

Guèzer, = Gézer, 
Gazara 

Guebal, Guiblites - 
Gebal, Giblites, 
Guibliens 

Voir Guibbetôn 
Gaddiél 

Guihôn, = Gihôn 
Guilo, = Gilo 
Guennésareth, 
Gennésareth 
Guenoubat -Genubat, 
Guenouvath 

Guerar, Gérar, 
Guedor -Guebor 
Guérasa, 
Guéraséniens ; Gérasa, 
Géraséniens - 
Gergéséniens 
Guigachites, 
Girgachites, 
Guergasiens - 
Gergéséens, Girgashites, 
Guirgashites 
Guerchom, Gersom - 
Gershom, Guershom 
Guerchôn -Gershôn, 
Guershôn 


2 


= Habacuc -Habaquq 
= Hèber, Hébrites - 
(LXX) : Khobor 
Hakila 

Hadacha -Hadasha 

= Hadad - 

(LXX) : Khodad 
Voir Adida 

Adriél 


Gerzi 


Gessen 


Gessuri 


Gessuri 


Geth 
Gethaïm 
Gethéens 


Geth-Hépher, 


Geth qui est en Opher 


Geth-Remmon 


Gezer 
Giezi 
Gihôn 
Gilo 
Gnide 
Goatha 
Gob 
Godolias 


Gomer 


Gomor (mesure) 
Gosem, Gossem 


Gothoniel 


Grèce 
Guel 


1 
Haggi, Aggi, Aggites 
Haggith 
Hai 
Hai 


Hala, Lahela 
Hamatheus, Amatheus 
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Guirzites, Girzites, 
Guezriens -Girzites, 
Guirziens 

Gochen, Gosen, 
Gessen, Guésem - 
Goshèn, (LXX) : Gésem 
Achourites -Ashérites, 
Ashourites 

Guechour, 
Guehourites - 
Guechouriens, 
Gueshourites, 
Geshurites 

Gat -Gath 

Guittaïm -Gittayim 
Guittites, Guittéens - 
Gittites 

Gat-Hépher - 
Gat-Hahépher, 
Gath-Héfèr 
Gat-Rimmôn - 
Gath-Rimmon 

Voir Guèzer 

Guéhazi - Géhazi 

Voir Guihôn 

Voir Guilo 

Cnide 

Goa 

= Gob -Gov 

= Godolias -Guedalias, 
Guedalya, Guedalyahou 
= Gomer - 

(LXX) : Gamer 

Omer 

Guèchem, Gosem - 
Géshem, Guèshem 
Voir Otniél 

Voir Yawân 

Gueouél - Géuel 


2 


Haggi, Haggites - 
Haggui, Hagguites, 
(LXX) : Aggis 

Haggit - Hagguith 

Aï -Ay, Haay, Hay, 
(LXX) : Aggaï 

Voir Ayya 

Halah 

Hamatites -Hamatéens, 
(LXX) : Amathi 


1 2 1 2 
Hamul Hamoul - Helcia, Helcias Hilqiyya, Hilqiyyahou 
(LAA) : Yemouêl -Hilqiia, Hilqiya, 
Hananéel Hananel Helcias, Helkias ; 
Hanania, Hananias, Hananya, Hananyahou Hilqiahou, Hilqiiahou, 
Hananie, Ananias - Ananya, Hanania, Hilqiyyahu 
Hananyahu Heled, Helem Voir Holdaï 
Hanon, Hanun Hanoun Héliopolis Voir On 
Haphsiba Hephçi-Bah - Helmên-Diblataim Voir Bet-Diblataim 
Hefci-Ba, Hephsi-Ba Hemor Emmor -Hamor 
Harad En-Harod -Ain Harod, Hemor Hamor - 
Ein Harod (LXX) : Emmôr 
Harân (lieu) = Harân -Harrân, Hénoch = Hénoch, Hanock - 


Harân (pers.) 


(LXX) : Charran 
= Harân, Aran - 


Hanok, Enok, 
(LXX) : Enoch 


(LXX) : Arran Hépher, Epher, Opher = Hépher -Héfèr 
Haret Héret -Héreth Herma Voir Horma 
Harma, Herma, Horma, = Horma Hesebon Hechbôn -Heshbôn 
Arama Heser, Asor Haçor, Asor -Hasor, 
Haroseth Harochet-ha-Goim - En-Haçor 
Harochet des nations, Hesli Esli 
Harosheth-Goïm, Hesmona Hachmona -Hashmona 
Haroshet-hag-Goyim Hesron, Esron Heçrôn - 
Hasabia, Hasabias, Hachabya, (LXX) : Asrôn 
Hasebia, Hasebias Hachabyahou - Héthéus Het -Heth, 
Hashabya, Hashavya, (LXX) : Khétéens 
Hashabyahou, Hévéens Awwites -Avvites, 
Hashabyahu Hiwwites 


Hasar-Suhal 


Haçar-Choual - 
Haçar-Shoual, 


Hévéus, Hévéens 
Hevila, Hevilath 


Hiwvwites, = Hevéens 
Hawila - Havila, 


Haçar-Shual, (LXX) : Evila, Evilat 

Hasar-Choual, Hir-Mélach Ville du Sel -Ir-Mèlah, 

Haserchoual Ir-Hammélah 
Hasar-Susim, Hasersusa, Haçar-Sousa, Sousim - | Hir-Semée Ir-Chèmech - 


Sensenna Haçar-Sousîm, Ir-Shémesh 
Haçar-Susa, Hiram, Houram = Hiram, = Houram - 
Haçar-Susim, Huram 
Hasar-Sousa, Hoba = Hoba - Hova, 
Hasar-Sousim (LXX) : Khôba 
Haseroth Haçérot -Hacéroth, Holda, Olda Houlda -Hulda 


Hatad (L’aire d’) 


Hasérot 
Goren-Haatad 


Holdaï, Héled, Hélem 
Hon, Héliopolis 


Heldaï -Helèv 
On -One, Aven 


Hattus Hattouch -Hatouch, Horréens, Horrhéens, Horites, Hourrites - 
Hattouchi, Hattoush, Chorréens Horim, 
Hattush (LXX) : Khoréens 
Hazaël = Hazaél -Hazahel Hoza, Husathi Houcha, Houchatites - 
Hebal Ebal Housha, Husha 
Hebrona Abrona -Abrana, Hur Hour 
Avrona Hur Voir Achour 
Hebroni, Hebron = Hébron Hus Voir Ouç 
Helam Aléma - Alimès Husathi Voir Houcha 
1 2 1 2 
Icamia Voir Yeqamya Idaïa Voir Yedaya 
Ichabod Ikabod -Ikavod Idaïa Voir Iddo 
Icone Iconium Idida Yedida 
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1 


Idithun, Idithum 


Idumée 
Ilim, Jié-Abarim 


Iliel 

Irad 

Isai, Jessé 
Isaïa, Isaïe 


Jabel 


Jabès 


Jabin 
Jabnie, Jebnéel 


Jabnie 
Jaboc, Jéboc 


Jachanan, Jecnam, 
Jeconam 
Jachin, Jarib 


Jahaziel, Jeheziel, Jaziel, 
Ezéchiel 

Jahel 

Jahiel 

Jaïre 

Janna 

Jannès et Mambrès 

Japheth 

Japhia, Japhié 

Jaramot 

Jared, (Irad) 


Jarib 
Jasa, Jassa 


Jasub 


Javan, Grèce, les Grecs 
Jazer 


Jaziel 


2 


Yedoutoun, Yeditoun, Isaïe 


Iduthun -Iditoun, 
Idoutoun, Yedutûn 
Edom 

Iyyim -lié-Haabarim, 
Iyyé-Ha-Abarim, 
Iyyé-Avarim 

Hillel 

Voir Jaret 

= Jessé -Ichay 

Voir Yechaya 


2 


Yabal, Yabel, Jabal, 

= Jabel -(LXX) : Yôbel 
Yabech, Yabech en 
Galaad -Jabes-Galaad, 
Yavesh, Yabesh 

Yabîn -Yavîn 

Jamnia -Iamnia, Yavné, 
Yavnéel 

Voir Yabnéel 

Yabboq, Jabboq - 
Iabboq, Yabbok, 
(LXX) : Yabok 
Yoqnéam, Yoqgméam - 
Yaqmeam, Yoqgmoam 
Yakin, Yarib -Yariv, 
(LXX) : Yakhin 
Yahaziél 


Yaél -Yahel 

Voir Yeïel et Yehiél 

= Jaïre -Jaïros 

Jannaï -Iannaï 

Jannès et Jambrès 
Japhet 

Yaphia -laphia, Yafia 
Voir Yarmout 

Yèred, Jaret -Iaret, 
Yared, (LXX) : Gaidad 
Voir Yakîn 

Yahça, Yahaç -Iaesa, 
Iahas, Iahsa, Yahas, 
Yahasa, Yahas, Yahasa, 
Yahsa 
Chear-Yachoub - 
Shéar-Y ashouv, 
Shear-Y ashub 

Yawân -Yavân, 
(LXX) : Yôvan 

= Jaser, Yaser, Yazer - 
lazer, Yaezer 

Voir Yahaziél 


Isboseth 
Ismaël, Ismahel 
Issachar 
Italienne 


Ithamar 
Ituréens 


1 


Jeblaam, Balaam 


Jéboc 

Jébus 

Jébuséus, Jébuséens 
Jecemia, Icamia 
Jechonias 


Jechonias 
Jechonias 


Jecnam, Jeconam 
Jectan 


Jeddoa 

Jedaïa, Jedeï, Jodaïa, 
Idaïa 

Jeheziel 

Jehiel, Jehieli, Jahiel 


Jehu 

Jemina 

Jeraa 

Jéraméel, Jérémiel 


Jérémie 


Jérémiel 
Jérias 


Jerimoth 
Jerimoth, Jerimuth, 


Jaramot 
Jesbaam, Jesboam 


Jesbibenor 
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Jebnael, Jebnéel, Jabnie 


2 


= Isaïe -Esaïe 
Voir Ichbaal, 
Ichbochet 
Yichmaél, Ismaël - 
Ichmael, Yishmael 
= Issachar -Issakar, 
(LXX) : Issakhar 
Italique 
Itamar 
Voir Yetour 


2 


Yibléam, Biléam - 
Ibléam, Yivléam 
Yabnéel, Yabné, 
Jamnia - Yavné, 
Yavnéel 

Voir Yabboq 

Jébous - Yebous 
Jébouséens -Jébusites 
Yedamya -Yeqamia 
Yekoniah, Yekonyahou 
-Yekonya, Jékonias Voir 
Joïakîn 

Konya, Yekonyahou - 
Konias 

Voir Yoqnéam 
Yoqtan - Yoktân, 
(LXX) : Yektan 
Yaddoua -Yaddua 
Yedaya -Iedaya, 
Yodaya 

Voir Yahaziél 

Yeïel, Yeouél -Yehiel, 
Yehuél 

Yéhou 

Yemina 

Yarha - Yareha 
Yerahméel - 
Iréaméélites 
Yichmaya -Chemayea, 
Yishmaya 

Voir Yerahméel 
Yiriyya -Iriiahou, 
Yiréiyyaï 

Yerimot -Yerémot, 
Yérémoth, Yerimoth 
Yarmout -Yarmouth, 
Yarmut 

Yachobéam - 
Yachbeam, Yachbéam, 
Yashobéam, Yashovéam 
Ichbo-be-Nob - 


Ichbi-Benob, Yishbi-be-Nov 


1 


Jeseïa, Jeseïas, Isaïa, Isaïe 


Jesmaïas 


Jésonias 
Jesua, Jésué, Josué 


Jésus 
Jether, Jetra, Jethrân 


Jethma 

Jethro 

Jethur, Jetur, Ituréens 
Jezer 

Jézonias, Jésonias 


Jezraël, Jezrahel 
Jié-Abarim 
Joachaz 


Joachin, Jechonias 


Joacim 


Joacim 
Joakim 


Joanna 


Joas 
Joathan, Joatham 


Jodaïa 
Joël, Johel 
Johanan 
Johel 
Joïada 
Joïada 
Joïarib 


Laabim 


Laban 


2 


Yechaya, Yechayahou 
-Yeshaya, Yochaya ; 

Yeshayahou, Yeshayahu 
Yichmaéyahou - 
Ichmayahou, 

Yishmayahou, 

Yishmayahu 

Voir Yaazanya 

Yéchoua -Yéshoua, 

Yéshua 

Voir Josué, Justus 

Yèter, Yitra, Yitrân - 

Iéter, Itra, Itran 

Yitma -Ithma, Itma 

= Jéthro -Itro 

Yetour -Yatour, Yetur 

Voir Abièzer 

Yaazanya, 

Yaazanyahou - 

Yaazanyahu, 

Yezanyahou, 

Yizanyahou, Yoazanya 

Yizréel -Isréel 

Voir Iyym 

= Joachaz -Yehokhaz, 

Yoakhaz 

Joïakîn, Joakin, 

Yehoyakîn -Jékonias, 

Yekonia 

Joakim, Joaqim, 

Ioakim -Yoyagim 

Yoyaqim -Yoaqim 

Joïaqim -Yehoyaqim, 

Yoyagîm 

Joanan, loanan - 

Joanam 

Yoach -Yoash 

Yotam, = Joatham - 

Iotam 

Voir Yedaya 

Yoél -Yohel 

Yohanân -Yehohanân, 

Yohanam 

Voir Yoél 

Yoyada -Yeoyasa 

Yehoyada, = Joiada 

Yehoyarib, Yoyarib - 

Ioarib, Joarib, 

Yehoyariv, Yoyariv 


2 


Lehabim -Leabim, 
Lehab, Lehav, 
(LXX) : Labiim 

= Laban -Lavan 


Jona 
Jonadab 


Jonathas 
Jonathas, Jonathan 
Jonahas, Jonathan 


Joppé 
Joram 
Joram, Adoram 


Jorîm 
Josaba, Josabeth 


Josaphat 
Josaphat 


Joseph 
Joseph 


Joseph le Juste 
Josias 


Josias 
Josué, Jésus 


Josué 
Jubal 
Juchal 


Jud 

Juda 

Juda, Judas 
Judas, Jude 
Judi 

Judith 


Jules 
Jupiter 


Labana 
Lachis 
Lahela 
Laïs 
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2 


Jonam -Ionam 
Yonadab -Ionadab, 

Yehonadab, Yonadav 
Jonathan -Jonathès 
Yonatân -Yeonatan 

Yehonatân - 

Iehonathan, Ionatan, 

Yeonatan, Yonatân 

Yapho -Jaffa 

= Joram - Yoram 

Yoram -loram, 

Hadoram 

= Jôrim -Iorim 

Yehochèba, 

Yehochabat - 

Yehoshavath, 

Yehoshéba, Yéhoshèva, 

Yeochbeat 

= Josaphat - 

Yehochaphat, 

Yochaphat, 

Yehoshafath, 

Yehoshaphat 

Josech 

Joseph, Ioseph - 

Yoseph 

Voir Justus 

= Josias - Yochiia, 

Yoshiya 

Yochiyya -Yochiia, 

Yoshiya, Yoshiyya 

= Josué, Yehochoua, 

Yéchoua -Yéshoua 

Voir Yéchoua 

Youbal 

Youkal, Yehoukal - 

Yukal 

Yehoud - Yehud 

Jôda -Ioda 

Yehouda -Yehoda 

Judas 

Yehoudi 

= Judith - Yehoudith, 

Yehudit, 

(LXX) : Youdim 

Julius 

Zeus 


Voir Libna 

Lakish 

Voir Halach 

Laich -Laish, Layich 


Lamuel 

Lapidoth 

Lebona 

Lebna, Lobna, Labana 


Lechi 
Lésem-Dan 
Lobna 
Lodabar, Dabir 


1 


Maacha, Maoch, Michaïa 


Macchati 
Maala, Mohola 
Maasia, Maasias, Masia 


Maceda 

Maceloth 

Machir 

Machmas, Mechmas 


Madian, Madianites 


Masal 
Madména, Medemena 


Magdal-El 

Magdalo, Magdal 
Magédan 

Mageddo (Maggedôn) 


Magron 
Mahalath, Maheleth 


Mahalon 
Mahanaïm, Manaïm 


Maheleth 
Malaléel, Mawviaél 


Manahat, Manahath 


Manahem 
Manahen 


2 


Lemouél -Lemuel 
Lappidot -Lappidoth 
= Lebona -Levona 
Libna, = Labana - 
Livna 

Lèhi 

Lèchem -Leshem 
Voir Libna 
Lo-Debar -Lidbir, 
Lo-Devar, Devir 


2 


Maaka -Mikayahou, 
Mikayahu, 

(LXX) : Môkha 
Maakatites -Maakati 
Mahla -Mahela 
Maaséya, Maaséyahou, 
= Maasias -Maaséa, 
Maaseas, Mahséa, 
Mahseya, Maaséahou, 
Maasyahu 

Maqqéda 

Maghélot -Maqéhéloth 
Makir 

Mikmas -Makhmas, 
Michmach 

= Madiân, Madianites - 
Midian, Midyan, 
(LXX) : Madiénéens 
Voir Michal 
Madmanna, = 
Madména 

Migdal-El, Migdal-Gal 
Migdol 

Magadan 

Meguiddo, Megiddo, 
(Meguiddôn) 

Migrôn (Grenadier de) 
Mahalat - 

(LXX) : Maêleth 
Mahlôn 

= Mahanaïm - 
Mahanayim 

Voir Mahalat 
Mahalalel, Maléléel, 
Mehouyaél -Mahalaléel, 
Mahaléel, Mehiyyaël, 
Mehouyahël, Mehuyaël 
= Manahat, Manah, 
Manahtites -Manahtim, 
(LXX) : Manahkhath 
Menahem 

Manaën 


Lod, Lydde 
Loïde 
Lo-Ruchama 
Luza 


Lydde 
Lydie, Lud ; Lydiens 


Manassé 
Mané-Thecel-Pharès 
Manué 


Maoch 
Mar, Marésa 


Marai, Maharai 


Mardochaï 
Marie 

Masal 
Masépha 
Maserephoth 


Masia 

Masphat 

Massa 

Mathan 
Mathan, Mathat 


Mathana 

Mathania, Mathanias, 
Mathanie, Mathaniau, 
Methanias 


Mathat 
Mathathias 


Mathias 
Mathusala, Mathusaël 


Maviël 
Mechmas 
Medaba, Medeba 
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2 


Lydda -Lud 

Loïs 

Lô-Rouhama 

Lous -Luz, 

(LXX) : Oulamlous, 
Louza 

Voir Lydda 

Loud, Loudim, Lud, 
Ludim -Ludiens, 
(LXX) : Loudiim 


2 


= Manassé -Menachché, 
Menaché, Menassé 
Mené-Teqél-Perés - 
Mené, Téqel ou Parsîn, 
Mené, Teqel ou Pharsim 
Manoah 

Voir Maaka 

Marécha, Marisa - 
Marésha 

Mabhraï, = Maharaji - 
Maharay, Maheraï, 
Mahray 

Mardochée, (Mordokaï) 
Miryam 

Voir Michal 

Voir Miçpa 
Misrephot-Maïm - 
Misrefoth-Maïm 

Voir Maaséya 

Voir Miçpa 

Voir Mécha 

Mattan 

Mattan, Matthat - 
Matthan 

Mattana 

Mattanya, 
Mattanyahou - 
Mattanyahu, 

Mattenya 

Voir Mattan 
Mattathias -Matiteya, 
Mattitia, Mattitya, 
Mattityahou, Mattityahu 
Matthias 

Mathusalem - 
Mathousala, Methousaël, 
Metoushaël, Metoushéla, 
Metushaël 

Voir Mahalalel 

Voir Mikmas 

= Médaba, = Médeba - 
Madaba, Medba 


Medemena 
Méetabel, Métabéel 


Melcha 


Melchia, Melchias 


Melchisédech 


Melchisua 


Melchom 


Melech 
Mello 


Memphis 

Menni 

Mennith 

Mesa, Messa, Massa, 
Mosa 


Messalemeth 


Metabel 
Methanias 
Mesollam 
Merob 
Mercure 
Merodach 


Mer Rouge 
Mès 


Mésopotamie 
Messal, Masal 


1 


Naama, Naamath, Noéma 
Naas 
Nabajoth 


Nabal 
Nabo 


2 


Voir Madmanna 
Mehétabel -Meétabeel, 
Mehétabéel, Mehétaléel, 
Mehétavéel, 

(LAA) : Maitebeêl 
Milka - 

(LAA) : Melkha, Melka 
Malkiyya, 
Malkiyyahou - 
Malkïia, Malkiya, 
Malkya ; Malkiiahou 
= Melchisédech - 
Melkisédek, 
Melkisédeq, 

(LXX) : Melchisédec 
Malki-Choua - 
Malki-Shoua, 
Malki-Shua 

Milkom -Malkom, 
Mèlek 

Mèlek 

Millo, Bet-Millo - 
Beth-Millo, Maison de 
Millo 

Noph 

Minni 

Minnit Minnith 
Mécha, Mésa -Mesha, 
(LXX) : Massê 
Mechoullèmet - 
Meshoullèmeth, 
Meshullémèt 

Voir Mehétabel 

Voir Mattanya 

Voir Mechoullam 
Mérab -Mérav 
Hermès 

Merodak, (Mardouk) - 
Marduk 

Mer des Joncs ou des 
Roseaux 

Voir Mèchek 
Paddân-Aram 
Michal, (Machal) - 
Micheal, Mishéal, 
Mashal 


2 


= Naama, Naamat 
Nahach -Nahash 
Nebayot -Nabayot, 
Nebayoth, Nebaiot, 
(LXX) : Nabaiïôth 
= Nabal -Naval 
Nebo 


1 


Messulam, Mesollam, 
Mosollam 


Mesphé, Masépha, 
Maspha 


Mesraïm 

Methanias 

Methca 

Michaël, Michel 
Michas, Micha, Michea 


Michol 
Miphiboseth 


Miphiboseth 
Misaël 


Mithridate 
Mobonnaï 
Mohola 
Moloch 


Morasthi 


Mosa 
Moséra, Moséroth 


Mosoch, Mosuk, Chès 


Mosollam 
Munim 


Naboth 
Nabuchodonozor 
Nabusez Ban 


Nabuzardan 
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2 


Mechoullam - 
Meshoullam, 
Meshullam 

Micpa, Micpé, 

= Maspha -Mispa, 
Mispé 

Micraïm -Miçrayim 
Voir Mattanya 
Mitqa 

Mikaël, = Michel 
Mika, Mikaya, 
Mikayehou -Mikha, 
Miqya ; Mikayahu, 
Mikayaou, Mikayehu, 
Mikayou 

Mikal, Mikol 
Mephibochet - 
Mephibosheth, 
Mefiboshet 
Meribbaal, Méribaal 
Michaél, = Misaél - 
Mikael, Mishaël 
Mitredat -Mithredath 
Voir Sibbekaï 

Voir Mahla 

Molek, = Moloch - 
Molok 

Morèchet, 
Morèchet-Gat - 
Moréshèt, 
Morèshet-Gath, 
Morèshet, Morèshet-Gat 
Voir Mécha 

= Moséra, Mosérot - 
Mosséra, Mosséroth 
Mèchek, Mosheq, 
Moshok, (Mak) - 
Méshek, Mochok, 
Moshek, les Mosques, 
(LXX) : Mosokh 
Voir Mechoullam 
Méounites -Maonites, 
Meounim, Méunites 


2 


= Naboth -Nabot 
Nabuchodonosor 
Nebouchazbân - 
Neboushazban - 
Nebushazban 
Nebouzaradän - 
Nebuzaradan 


1 


Nachon (Chidon) 
Nachor 


Naggé 
Nabharaï 


Nahasson 


Naïoth 

Nahum 
Nahum 

Naples 

Nathan 
Nathan-Melech 


Nathinéens 
Nazaréen 
Nebahas 
Nechao 
Nehel-Escol 
Néhémias 
Nemrim 


1 


Obadia, Obdia, Obdias 


Obed 
Obed 
Obed-Edom 


Ochozias 


Oded, Addo 
Odollam, Odullam 


Oham 
Olda 
Olympiade 
Ooliab 


Palmire 

Patrobe 

Péluse 

Perge 

Perside 

Petra 

Phada, Phadaïa, Phadaïas 


2 


Nakôn, (Kidôn, 
Nôdab) 

Nahor - 

(LXX) : Nakhôr 
Naggaï 

= Naharaï, Nahraï - 
Naharay, Naheray 
Nahchôn -Nahshôn, 
Nahsôn 

Nayôt -Nayoth, Nawit 
= Nahum -Nahoum 
Naoum 

Néapolis 

Natân, Natham 
Natan-Mèlek - 
Netan-Mèlek 


Nazir 

Nibhaz 

= Néchao -Néko 
Voir Eshkol 
Néhémie 
Nimrim 


2 


Obadya, Obadyahou, 
(Abda) -Ovadya, 
(Avda) 

= Obed -Oved 

Jobed, Iobed 

= Obed-Edom - 
Oved-Edom 

= Ochozias, (Joachaz) - 
Ahazia, Akhazias, 
(Yehoahaz, Yoachaz) 
= Oded -Iddo, Yddo 
Adoullam -Adullam, 
Odoullam 

Hoham 

Voir Houlda 
Olympas 

Oholiab -Oholiav 


2 


Tadmor, (Tamar) 
Patrobas 

Sin 

Pergé -Pargé 

Persis 

La Roche, Le Roc, Séla 
Pedaya, Pedayahou 


Netinim, = Nathinéens 


Nehphtali 
Nephthuim 


Nephtoa 


Neregel Serezer, Serezer 


Nergel 
Néri, Nérias 


Netophath, Netophati, 
Netupha 


Nesroch 

Nil 

Noadaïa, Noadie 
Nob, Nobé 

Nobé 

Noéma 

Noéman 

Le Noir 


1 


Oolla et Ooliba 
Oozam 

Ophel 

Opher 

Ophir 


Ophni 

Ophra, Ophera, Ephra 
Oreb 

Orpha 

Othoniel, Gothoniel 
Osée 


Ouphaz 
Oza, Asa, Aza 
Ozias 


1 


Phalaïa, Pheleïa 
Phalti, Phaltiel 
Phaltias, Pheltia, Pheltias 


Phanuel, Pheniel 
Phara 
Pharan 
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Nephtali 

Naphtourim - 
Naftouah, Naphtouhim, 
Naphtuh - 

(LXX) : Nephtaliim 
Nephtoah -Neftoah 
Nergal-sar-ècer - 
Nergalsaréser 

Nergal 

Nériyya, Nériyyahou - 
Nériia, Nériya 
Netopha -Netofa ; 
Netofatites, Netophatim, 
Netophites 

Nisrok -Nisroq 

Chihôr - Shihor 
Noadya 

= Nob, = Nobé -Nov 
Voir Qenat 

Voir Naama 

Voir Naaman 

Niger 


2 


Ohola et Oholiba 
Ahouzzam 

= Ophel -Ofel 
Voir Hépher 

= Ophir -Ofir, 
(LXX) : Ouphir 
Hophni - Hofni 


= Ophra -Ofra 

= Oreb -Orev 
Orpa 

Otniél 

Hochéa, = Osée - 
Hoshéa 


= Ouphaz -Oufaz 
Ouzza - Uzza 
= Ozias -Osias 


Pelaya 

Palti, Paltiél 

Pelatya, Pelatyahou - 
Pelatyahu 

Penouél, Péniel -Penuel 
Poura -Pura 

Parân 


Pharaton 
Pharès 
Pharésites 


Pharphar 

Phasga 

Phassur, Pheshur 
Phathurès 

Phébé 

Pheleïa 
Pheletiens 

Phelti 

Pheltia, Phelitias 
Phenenna 
Pheniel 
Phérézéens 
Pheshur 


1 


Rabba, Rabbath 


Rabsacès 
Raguél, Rahuel 


Rama, Ramatha, Arama 


Ramessé, Ramessès 
Ramot, Masphé (1 mot) 


Ramoth, 
Balath-Béer-Ramath 


Ramoth, Ramoth-Galaad 


Ramoth, Rameth 

Raphaïa, Raphaïas 

Raphaïm, Raphaites, 
Arapha 


Saba 


Piréatôn 

Pèrech -Pèresh 

Pèreç, Parçites, Pharès 
- Pérès, Parsites 
Parpar 

Pisga 

Pachhour -Pashehur 
Patros 

Phoebé -Phébée 

Voir Pelaya 

Pelétiens 

Piltaï 

Voir Pelatya 

Peninna 

Voir Penouél 
Perizzites, Phéréséens 
Voir Pachhour 


2 


= Rabba, Rabbat-Amon 
-Rabbat 

Rabchagé, Rabsakès 
Réouél, Ragouél - 
Réuel, (LXX) : Ragouël 
= Rama (Ha-Rama, 
Ramathaïm, Ramot) - 
Ramatayim 

Ramsès 
Ramat-ham-Micpè, 
Ramot-ha-Miçpé - 
Raboth-Masphé, 
Ramat-Hamispé, 
Ramath-Miçpé 
Ramat-Nègueg, Ramat 
de Siméon (Baalat- 
Beèr) -Ramat du Midi, 
Ramat du Négeb, 
Ramath, Ramot du 
Nègueb, Ramoth de 
Néguev 

Ramot -Ramot en 
Guilead 

Voir Yarmout 
Rephaya -Refaya 
Rephaïm -Harapha, 
Refaïtes, 

(LXX) : Raphaïm 


2 


Cheba, = Saba - Séba, 
Seva, Sheba 


Phicol 
Phihahiroth 


Phinon 
Phison 
Phithom 
Phua 

Phul 
Phunon 
Phurim 
Phut, Phuth 


Phygelle 
Pouzzoles 
Prisque 
Putipharé 


Raphidim 

Rasin 

Razon 

Rebla 

Rebla, Reblatha 

Rechab, Rechabites 

Remmon, Remmono, 
Adadremmon, 
Remmon-Pharès, 
Damna 

Rempham 

Reseph 

Respha 

Ressa 

Rethma 

Réü, Ragaü 

Rhege 

Rogel (Fontaine de) 


Rohob 
Rohoboth 
Ruben 


Ruma 


Saba 
Sabarim 
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2 


Pikol -(LXX) : Phikol 
Pi-Hahirot - 
Pi-Hariroth 

Pinôn 

Pichôn -Pishôn 
Pitom 

Poua 

Poul -Pul 

Pounôn -Punôn 
Pourim -Purim 
Pout -Pouth, Put, 
(LXX) : Phoud 
Phygèle 

= Pouzzoles -Puteoli 
Prisca 

Poti-Phèra - 

(LXX) : Pétéphrès 


2 


Rephidim -Redidîm 
Raçon - Reçin, Resin 
Rezon, Raçon 

Haribla - Harbel, Rivla 
Ribla -Rivla 

Rékab, Rékabites 
Rimmôn (En-Rimmôn, 
Aïn et Rimmôn, 
Hadad-Rimmôn, 
Rimmôn-Pèreç, Dimna) 
Rompha -Rephân 
Rèceph -Rèçef 

Riçpa -Rispa 

Rissa 

Ritma 

Réou -(LXX) : Ragau 
Rhegium -Reggio 
En-Roguel -Ein-Roguel, 
En-Rogel 

Rehob, Bet-Rehob - 
Rehov, Beth-Rehov 
Rehobôt -Rehovoth, 
(LXX) : Roôbôth 

= Ruben - 

(LXX) : Roubên 

Voir Douma 


Seba 
Voir Sepharwaim 


Sabat (mois) 


Sachar, (Charar) 
Sadoc 

Sadoc 

Salathiel 


Salé 
Salem 
Salines 


Salisa, (Baal-Salisa) 


Salmana 
Salmanasar 
Salmên, Selmon 


Salmona 
Salphaad 


Sama, (Chéba) 

Samaa, Samaam, Samma, 
Sammaa, Samna, 
Simmaa, Samua 

Samaïa, Samaïas, Semaïa, 
Séméi, Séméïia, 
Séméias 


Samgar 

Samir 

Samma, Semma, Semmaa, 
Sammoth 


Sammua, Samua 


Samsaï 

Sanaballat 

Sanir 

Saphan, Sephan 
Saphatia, Saphatias 


Saphire 
Saraa, Sarea, Saraïtes 


2 


Chebat -Sabbat, 
Shebat, Shevat 

Sakar -Sharar 

= Sadoc -Sadok 

Sadoq 

Chealtiél, Chaltiél - 
Shaltiél, Shéaltiel 
Chèlah, Sala -Shèlah 
= Salem -Shalem 

Sel (Mer, Vallée, Ville 
du), (Ir-Hammelab) - 
Ir-Mèlah 

Chalicha 
(Baal-Chalicha) - 
Shalisha, Baal-Shalisha 
Salmounna - 
Calmounna, Çalmunna 
= Salmanasar - 
Chalmanéser 

= Salmôn -Çalmon, 
Salma 

= Salmona -Çalmona 
Selophhad -Celofehad, 
Celophedad, 
Celophehad, Selaphhad, 
Selophaad 

Cheam -Shema, Shèva 
Chiméa -Chiméam, 
Shiméa, Shinéa, 
Shinéam 

Chemaya, 
Chemayahou - 
Ben-Shemaya, 
Chamayahou, Shemaya, 
Shemayahou, 
Shemayahu 

Chamgar -Shamgar 
Chamir -Shamir 
Chamma, (Chagué, 
Chammot) -Shamma, 
Shagé, Shagué, 
Shammot, Shammoth, 
(LXX) : Somé 
Chammoua - 
Chamoua, Shammoua, 
Shammua 

Chimchaï -Chimchay, 
Shimshaï 

Sanballat 

Senir 

Chaphân -Chapan, 
Shafân, Shaphân 
Chepatya -Chephatia, 
Shefatya, Shephatya 

= Saphire -Saphira 
Soréa, Soréites, Çoréa, 
Sarea, Çoréites, 
Çoréatites, Soréim, 
Soréatites 


1 


Saraïa, Saraïas, Sarasias, 
Sareas 
Sarasar 


Sarasar 


Sarea 

Sarug 

Sarepta 

Sarion 

Sarôn, Saronne 
Sarsachim 


Sarvia 


Sassabasar 


Satim 


Sauveur du monde (Le) 
Savé 


Scéva 
Schibboleth, Sibboleth 
Seba, Sevé, Sama 


Seboïm 


Seboïm 


Second 
Sédécias 


Segor 


Sehon 
Sela, Sélaïtes, 
fils de Siloni 


Sella 
Sellum, Sallem, Sellem 


Seméi 

Semeï, Seméias 
Semmarith 
Senesser 
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Seraya, Serayahou - 
Seraia, Serayahu 
Sarèçer - Sareéçer, 
Saréser 
Béthel-Sar-Eçer - 
Sarèçer, Sarééçer, 
Sarèser 

Voir Soréa 

Voir Seroug 

= Sarepta -Sarephat 
Siryôn -Sirion 

= Sarôn - Sharôn 
Sar-Sekim - 
Nebo-Sarsekim, 
Nebou-Sarsekim 
Serouya -Cerouya, 
Çeruya 

Chechbaççar - 
Chechbasar, Sheshbaçar, 
Sheshbaççar 

Chittim 
Saphnat-Panéah - 
Çafnath-Panéah, 
ÇCaphnat-Panéah, 
ÇCophnat-Panéah, 
(LXX) : Psonthomphanêkh 
Vallée du Roi, Vallée 
de Chawé -Chaw, 
Shavé, Shawé 

Scévas 

Chibbolet -Shibboleth 
Chèba, (Chema) — 
Sheba, Shema, sheva 
= Seboïm -Ceboïm, 
Ceboyim, Cevoim 
Hyènes (Vallée des) - 
Ceboyim, Seboïm, 
Sevoim 

Secundus 

Sidqayya, 
Sidqayyahou -Cidaiya, 
Cidqiyahou, Cidgiyya, 
Cidqiyyahu, Sidqiia, 
Sidqiiahou 

Soar -Çoar, 

(LXX) : Zogora 

Sihôn 

Chéla, Chélanites, 
Chilonites -Chiilonites, 
Shélanim, Silonites, 
(LXX) : Selom 

Silla -Cilla 

Challoum, (Chillem) - 
Selloum, Shalloum, 
Shallum, Shillem 
Seméin 

Chiméï - Shiméï 

Voir Chomer 
Chènaççar - 


(Senesser) 


Sennaar 
Sennachérib 


Sensenna 


Sensenna 
Sephan 
Sepharvaim, Sabarim 


Sepher 


Sephora 
Sephora 


Sépulcres de 
concupiscence 


Serge Paul 
Serug, Sarug 


Sesac 


Sesach 
Setrai 


Siba 

Siban (mois) 
Siceleg 
Sichar 
Sidrach 


Sidrach 
Simmaa 
Simon, Siméon 
Sin 

Sinai, Sina 
Sinéus 


Sisa, Siva 
Sisara 
Siva 

Soba 
Sobab 


Sobach 


Tabremmon 
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Cheneassar, Shènaçar, 
Shéneaççar 

Chinéar - Shinéar 

= Sennachérib - 
Sanhérib, Sennakérib 
Voir Haçar-Sousa ou 
Sousim 

Sansanna 

Voir Chaphân 
Sepharwaïm, 
(Sibraïm) -Sefarvaïn, 


Sepharvayim, Sibrayim, 


Sivraïm 

Chèpher -Chapher, 
Shéfer, Shépher 
Sippora -Cippora 
Chiphra - Shifra, 
Shiphra 
Qibrot-hat-Taawa - 
Qibrot-hat-Taava, 
Qibroth-Taawa 
Sergius Pauls 
Seroug -Serouch, 


Serug, (LXX) : Seroukh 


Chichaq -Sheshong, 
Shishaq 

Chéchak -Sheshak 
Chitrai -Chitray, 
Shitraï 

= Siba -Ciba, Civa 
Siwan -Sivan 
Siqlag -Ciqlag 
Sychar 

Chadrak -Shadrak, 
Sidrac 

Sidrak, Sédrac 
Voir Chiméa 
Syméon 

Cin 

= Sinaï 

Sinites -Sinéens, 
(LXX) : Asenéens 
Chicha, (Cheya, 
Cheva) -Shisha, 
Chewa 

Sisera - Sisra 

Voir Chicha 

= Soba -Coba, Çova 
Chobab -Chobad, 
Shobab, Shovav 
Voir Chophak 
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Tab-Rimmôn - 
Tavrimmôn 


Sobi 
Sobna 


Sobochaï, Sobbochaï, 


Mobonnaï 


Socoth, Soccoth, 
Sochoth 
Sochoth-Benoth 


Somer, Semmarith 


Somer 

Sopatre 
Sophac, Sobach 
Sophar 


Sophonie, Sophonias 


Sorec 
Sosipatre 
Sua 

Suaa, Sue 


Sué, Suh 
Sunam 


Sunamite 


Sur 


Sur 
Susa 


Susagazi 
Susanéchéens 
Susanne 
Syntyche 
Syriens 


1 


Tanis, Taphnis 
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Chobi -Shobi, Shovi 
Chebna - Shebna, 
Shevna 

Sibbekaï, (Mebunnaï 
ou = Mobonnaï) - 
Sibbekay, Meboumay, 
Mevounaï 

Soukkot - Soukkoth, 
Sukkot, (LXX) : Tentes 
Soukkot-Benot - 
Soukkot-Benoth, 
Sukkot-Benot 
Chomer, (Chimrit) - 
Shomer, Chimerit, 
Shimrit, Shimrith 
Chèmer - Chamer, 
Chomer, Shémer 
Sopatros 

Chophak -Chobak, 
Shobak, Shofak, 
Shophak, Shovak 

= Sophar -Cofar, 
Cophar 

Sephanaya, 
Sephanayahou - 
ÇCefanya, ÇCephanya, 
Sephanya 

Soreq 

Sosipatros 

Saïs, Sô, = Sua, Sewè 
Choua -Shoua, Shua, 
(LXX) : Sava 
Chouah - Shouah, 
Shuah, (LXX) : Sôvé 
Chounem, = Sunam - 
Shounem, Shunem 
Chounammite, 
Sunamite - 
Shounamite, Shunamite, 
Sounamite 

Chour -Shour, Shur, 
(LXX) : Sour 

Sour -Çour, Çur 
Chawcha, Choucha - 
Shavsha, Shawsha, 
Shusha 

Chaachgaz -Shaashgaz 
Suse (les gens de) 
Suzanne 

Syntyché -Syntiché 
Araméens 


2 


Soân, Daphné 


1 


Taphua, Beth-Taphua, 
Thapsa 


Tarse 


Tarthan, Tharthan 
Tertulle 

Thabéel 

Thabor, Azanoth-Thabor 


Thadal 


Thahath 

Thalassa 

Thamar, Palmire 
Thanac, Thanach, Thenac 
Taphnès, Taphnis 


Taphnès 

Thalassar, Thelassar 

Thamna, Themna, 
Thamnata, Thamnan 


Thamnath-Saraa, 
Thamnath-Saré 


Tharaça 
Tharé 
Tharès 


Tharse, Tharsis 


Thartac 
Thathanaï 


Urim 


Tappouah, 
(En-Tappouah, 
Bet-Tappouah, 
Tiphsah) -Tappoah, 
Bet-Tapuah, 
Beth-Tappouah, Tifsah, 
Tipsah 

= Tarse -Thraséas, 
Thrasée 

Tartân 

Tertullus 

Tabéel -Tabéal, Tavéel 
Tabor, = Thabor - 
Aznoth-Tabor 
Tidéal -Tidal, 
(LXX) : Thargal 
Tahat -Tahath 
Lasaïa 

Tamar, (Tadmor) 
Taanak -Taenak, 
Tanak 

Tahpanhès -Daphné, 
Tahpanès, Taphna 
Tahpnès -Tahpenes 
Telassar -Tell Basar 
Timna -Timnata, 
Timma, 

(LXX) : Thamma 
Timnat-Sérah, 
(Timnat-Hérès, 
Thamnatha) - 
Tamnatha, Timnath- 


1 
Thebath 
Thèbes 
Thebeth (mois) 
Thebni 


Thecua, Thecué 
Theglath-Phalasar, 
Telgath-Phalasar 


Thema 
Theman 


Themna 
Thenac 

Thersa 

Thesbé 
Théodas 
Thiras 
Thobias, Tobie 


Thola 

Thoü 

Tholmaï, Tholomaï 
Thubal 


Tite Juste, Joseph le 
Juste, Jésus le Juste 
Tobie 


Sérah, Timnath-Hérès Topheth 
Tiraqa Trachonite 
Tèrah, Thara -Tarah Troade 
Tèrèch, = Tharëès - Trois-Loges 
Tèresh, Tèrès Tubalcaïn 
Tarsis, Tarchich 
Tartaq 
Tattenaï -Tatnaï, Tyran 
Tatnay 
U-V 
2 1 
Oulam Us, Hus 
Our Val de Raphaïm, Vallée 


Ouriyya, Ouriyyahou - 
Ouria, Ouriia, Ouriya, 
Uriya, Ouriiahou, 
Ouriyahou, Uriyyahu 
Ourim et Toumim - 
Urim et Tummim 


des fils d’ Ennom 

Vallée du Roi, Vallée des 
Salines 

Vasthi 
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Tibhat, (Tébah) -Téba, 
Tivhat, Bètah 

Tébeg -Tébès, Tévéc 
Tébét -Téveth 

Tibni -Tivni 

Teqoa -Thékoé 
Téglat-Phalasar - 
Tiglat-Pilèser, 
Tiglath-Piléser, 
Tilgath-Pilneser 
Téma - 

(LXX) : Thaîman 
Témân - 

(LXX) : Thaîman 
Voir Timna 

Voir Taanak 

Tirça -Tirsa 

Tichbé -Tibé, Thisbé 
Theudas 

Tiras 

Tobiyya, Tobiyyahou - 
Tobiia, Toviya, 
Tobiiahou, Toviyyahu, 
Toviyahou 

Tola 

Tôou -Toï 

Talmaï -Talmay 
Toubal - Tuba, 

(LXX) : Thobel 
Justus -Titius Justus 


Voir Tobiyya 

Tophet - Tafeth 

Trachonitide 

Troas 

Trois-Tavernes 
Toubal-Caiïn - 

Tubal-Caïn, 

(LXX) : Thobel 

Tyrannos — Tyrannus 


Ouç 

Val des Rephaïm - 
Vallée des Refaïtes 
Vallée du Sel 


= Vasthi -Vasti, Wachti 


1 
Zabad 
Zabadia, Zabadias, 
Zebadia 


Zabiel, Zabdiel 
Zabulon 


Zacharie, Zacharias 


Zacharias 

Zachée 

Zachur, Zacchur, Zechur 
Zambri, Zamri 
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= Zabad - Zavad 
Zebadya, Zebadyahou - 
Zebadia, Zebadya, 
Zevadya, Zabadyahou, 
Zebadyahu, Zevadyahou 
= Zabdiél -Zavdiël 

= Zabulon - 

(LXX) : Zaboulôn 
Zekarya, Zekaryahou - 
Zekaria, Zakaryahou, 
Zekariahou, Zekaryahu, 
Zaker 

Zacharie 

= Zachée -Zakkay 
Zakkour -Zabboud 
Zimri, = (Zambri) - 
Zavdi 


Zamram 


Zanoa, Zanoé 

Zara, Zarahias, Zaraïas, 
Zaré, Zarehé 

Zarès 

Zathan, Zethan 

Zeb, Zébée 


Zebedia 
Zebida 
Zechri 
Zechur 
Zethra 
Zio (mois) 
Ziph 
Zuzites 
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Zimrân -Zimram, 
(LXX) : Zemran 
Zanoah - Zanuah 
Zèrah, Zerahya -Zèra 


Zèrèch -Zéresh 
Zétam, Zétân 
Zèbah, = Zébée, Zéeb - 
Zévah, Zéev 
Voir Zebadya 

= Zebida -Zevida 
Zikri 

Voir Zakkour 
Zétar -Shétar 
Ziv -Ziw 

= Ziph -Zif 
Zouzim 


Lille, avril 2011 


